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DE VÉRIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES, 

DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 

£T AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
DEPUIS LA. NAISSAltCE DE NOTRE-SEIGNEUR; 
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DE VÉRÏFïm LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES , 

DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 

Par le moyen d'une Table Chronologique , où l'on trouve le* 
Olympiades^ les Années de J. C , dePEre Julienne ou de Jules 
César , des Ères d'Alexandrie et de Constantinople, de l'Ère des 
Séleucides, de l'Ère Césaréenne d'Antioche, de 1 Ère d^Espagne , 
de l'Ère des Martyrs, de l'Hégire; les Indictions, le Cycle Pascal, 
les Cycles Solaire et Lunaire , le Terme Pascal , les Pâques , le« 
Épactes , et la Chronologie des Éclipses ; 

Avec deux Calendriers Perpétuels, le Glossaire des Dates, le Catalogue des 
Saints *, le Calendrier des Juifs ; la Chronologie historique du Nouveau 
Testament; celle des Conciles, des Papes, dés quatre Patriarches 
d'Orient, des Empereurs Romains, Grecs; d^ Rois des Huns, des 
Vandales, des Goths, des Lombards, des Bulççares, de Jérusalem, de 
Chypre; des Princes d*Antioche; des Comtes de Tripoli ; clés Rois de% 
Parthes, des Perses, d'Arménie; des Califes, de$ Sultans d'Iconium , 
d'Alep , de Damas ; des Empereurs Ottomans ; des Schahs de Perse; 
des Grands-Maîtres de Malte, du Temple; de tous les Souverains de 
TEurope; des Empereurs de la Chine; des grands Feudataires de France, 
d'Allemagne, d'Italie; des Républiques d^ Venise , de Gênes, de^ 
Provinces^Unies , etc., etc., etc. 

PAR im RELIGIEUX DE LA CONGRÉGATION DE SAINT-MAUR ; 

Béimpriméavec des corrections et annotations, et continuéjusqu*^ 

nos jours, 

Far M. DB Saint-Allais, chevalier de plusieurs Ordres, auteur d«i 
l'Histoire généalogique des Maisons souveraines de l'Europe* 
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A PARIS, 

RUE DÉ^LA VRILLIÉRE. N*». lo, PRÈS LA BANQUE. 



VAI4ADE, IMPRIMEUR DU ROI, RUE COQUILLIERE^^ 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES PATRIARCHES 
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DE L'ÉGLISE D ORIENT?. 



JLiA yfiWe d^Aniioche, bâtie sur POronte par Séleucitt Nicatoi" ^ 
premier roi de Syrie, devint la capitale des états de ce prince et 
de ses successeurs. Réduite avec toute la âyrie sous la puissance 
des Romains par Pompée , elle conserva ses anciennes préroga- 
tives 9 et continua d^étre regardée comme la capitale des quinze 
provinces dont était composé le royaume dç Syrie, et qui for- 
mèrent dans la suite le diocèse. d'Orient. Ces provinces , 
gouvernées par un vicaire du préfet du prétoire , qui pre-* 
nait le titre de comte d^Orient , étaient , suivant la Notice de 
TEmpire, la Palestine , la Syrie , la Phénide , l'île dfe Chypre , 
la première Cilicie, la deuxième Palestine, la Palestine salu- 
taire , la Phénicie du Mont- Liban ; TEuphratésienne , la Syrie 
salutaire , POsrobène , la Mésopotamie , la deuxième Cilicie , 
risaurie et TArabie ; à quoi il &ut ajouter Une partie de la 
PerM. Toutes ces provinces réduites ensuite, sans démembre- 
ment, par une nouvelle division /au nombre de sept, savoir: 
IV. 1 
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mains n'allèrent jamais pins avanL } La Cilicie, la Mésopotamie 
et risaurie furent également soumises à Tév^que d'Antioche, 
qui jouissait du second rane dans Tég^ise orientale , jusqu'à ce 
qu'il déféra au canon du deuxième concile général , qui attri- 
buait l^JffCVfàpr à rérêgue de Constantinople. 

PÀTRiARCHES D'ANTIOCHE. 

r. SAINT PIERRE, 

Saikt Pierre fonda Téglise d'Antioche en Tan de J. C. 36. 
11 trouva en y arrivant un grand nombre de juifs et de gentils , 
convertis par les fidèles qui étaient venus de Judée. Ce fi^t dans 
Antioche, comme nous l'apprend .saint Luc, que les disciples 
de J. C. commencèrent à être appelés chrétiens. Saint Pierre 
quitta cette ville en A2 pour établir un nouveau siège a Rome. 



- / 



IL EVODE. 

42. EvoDE fut nommé par saint Pierre pour son successeur 
dans l'églbe d'Antioche , lorsque cet apôtre partit pour se ren- 
dre à Rome. Son épiseopat fut d'envirpn vingt- six ans. Il mon- 
rut, et probabîemènt'avëc Ta gloire du' martyre, sur la fin de 
la persécution et de l'empire de Néron, c'est-à-dire l'an 68. 
L'église latine honore-samémoire^lr 6 mai, et l'église grecque le 
29 avril et le 7 septembre. 

IIL SAINT IGNACE. 

68. Ignace V surnommé ThéôPHORE , disciple de saint Jean 
l'évangéliste, fut ordonné évéque par saint Pierre, suivant Eu- 
sèbe , saint Cbrysostôme et Tnéodoret, du vivant d'Evode au- 
quel il succéda'. Son gouvernement fut remarquable , et par sa 
longue durée et par l'éclat des vertus qu'il fit briller dans TépisT 
copat. On admire ses lumières et l'ardeur de sa charité dans 
les sept lettres qui nous restent de lui ; monument précieux 
dont l authenticité a été vainement combattue par quelques pro- 
testants, et solidement établie par d'autres. L'empereur Trajan ^ 
passant par Antioche , le fit comparaître devant lui nour rendre 
raison de sa foi. Sur ses réponses vraiment apostoliques , il le 
condamna à être conduit à Rome pour y être dévoré par les 
bêtes* L'année de son martyre est un point conteste parmi ks 



DES P^TaUftCQES D^AirnOOHE. 3 

critiques : \è& uns le niélt^tlt 9 d'après saint, CbrysbstMoie, au 
ao décembre de Tan 107;- les autres, avec le P.'Pfegi,'le rap- 
portent au même jour de Pan, ii6. Ce dernier sentiment nous 
paraît le mieux appuyé. ( Pagi, le Quien. ) 

IV. HERON. 

116. HÉRpN , suivant Ëusèbe , fut le successeur de saint 
Ignace dont il était disciple, et qui Pavait (ordonné diacre. 
Le même historien lui donne vingt ans d^épiscopat. Il mourut , 

f>Hr conséquent, Pan i36 de J. C. Sa mémoire est honorée dans 
'église le 27 octobre/ 

V. CORNEILLE. 

1 36. Corneille fut élu , pour succéder à Héron ^ sur la fin 
de Pan ^^. Il gouverna Péglise d'Antioche l'espace de'treizie 
ans, et mourut Pan i5o. 

VI. ÉROS. 

1 5o. Eros monta sur le siège d'Antioche après Corneille. Nï- 
cpphore et Georges Syncelle lui donnent vîngt-six ans d'épisco- 
pat. Sa mort par conséquent arriva l'an 176. 

VIL THEOPHILE, 

. * 

17B. Théophile fut le successeur d'Efos. 11 joignait un rarer 
savoir à une eminente piété. Il nous reste des production de 
sa plume (rois livres à Autolicus contre le Paganisme ;' ouvrage 
rempli d'^érudition sacrée et d'érudition profajae,! employées» avec 
discernement. Dodwel a vainement tâché de |;ransporter ces trois 
livres à un autre Théophile plus récent , selqn lui ,^que Pévêque 
d'Antioche, et absolument inconnu. Pearson, Basriagfi et Til- 
lemont , Pont victorieusement réfuté sur ôe point. L'évêaue 
Théophile mourut la sixième année de Pempereur Commode , 
Fan ae J. C. 186. 

VIIL MAXIMIN. 

ï86. Maximin, successeur de Théophile , occupa la chaire 
épiscopale d'Antioche durant treize ans, et mourut Pan de 
J. C- 199. 

IX. SERAPION. 

199. SÉRAPION succéda à Maximin.Eusèbe et Saint-Jérôme 
louent le savoir de ce prélat , et son zàle potir la défense de 
la vérité. Il avait écrit un livre contre Phérésiede Montaa, et un 
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XVI. PAUL DE SAMOSATE. 

260. Paul, natif de Samosate, sur PEuphrate, fut le succès-* 
seur de Démétrien. On lui donne presque toujours , dit M. de 
Tillemont, le surnom de sa patrie plutôt que d'Antioche, dont 
il déshonora le siège par le dérèglement de ses mœurs et par sa 
&usse doctrine. Il imitait , ajoute le même critique , le faste 
d^un grand du siècle et non la simplicité d'un évêmie. Il violait 
même ouvertement les lois de la pudeur et de la justice. Sa 
doctrine était presque entièrement semblable à celle que SabeU 
lins avait publiée Van 255. La reine Zénobie, qui rassemblait 
alors à Palmyre , où elle tenait sa cour , les hommes célèbres par 
leurs talents et leurs lumières, y appela Paul, dans le dessein de 
s'entretenir avec lui des docpcnes du Christianisme. Elle avait em- 
brassé la religion juive, et la préférait aux mystères de la reli- 
gion chrétienne , qu'elle ne pouvait accorder avec la raison. 
L'évéque, pour condescendre à sts préjugés, lui proposa sur la 
Trinité une doctrine. qui paraissait plus assortie à son entende* 
ment , en disant que les trois personnes dans ce mystère n'étaient 
en efFet que des attributs différents , lo^ de former comme elle 
s'imaginait, trois dieux; et que J. C. n'était appelé Fils de 
Dieu que parce que la sagesse divine s'était communiquée à lui 
d'une manière extraordinaire', quoique dans le fond il ne fikt 
qu^un pur homme. La reine goûta cette exposition , mais lès 
ndèles, et surtout les évéques de Syrie en furent scandalisés. On 
assembla contre lui, l'an a64, à Antioche,uh concile d'où il se 
tira en niant l'hérésie qu'on lui imputait. Y'ier du succès de isa 
mauvaise foi , il continua de débiter ses faux dogmes , et le fit 
avec moins de circonspection. On le cita, l'an 269 ou 270, h un 
nouveau concile dans ta même ville. 11 yiiit convaincu non seu- 
lement d!erreur dans la foi , mais encore de dérèglement dan& 
les mœurs , et en conséquence déposé. Il persista dans son 
hérésie, et se maintint sur son siège par la protection de la 
reine de Palmyre. Mais après la défaite de cette princesse, il fut 
chassé vers la fin de l'an 270 , par ordre de l'empereur Aurélien , 
à la demande des évéques qui l'avaient .déposé. 

XVII. DOMN;US L 

270. DOMNUS , après l'expulsion de Paul , fut mis à sa place. 
Il gouverna deux ans l'église d'Antioche , et mourut l'an 370, le 
u janvier. (BoUand. Le Quien.) 

XVIII. TIMEE. 
373. TiVÉE succéda à Domnus. Il mourut, suivant Eusèbè, 
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XXVII. EUPHRONIUS , hérétiqae. 



était 

lui f. , ...... 

avait été d^abord offerte. Euphrooius était arien , mais si dis- 
simulé , que Tempereur Constantin Tavah proposé lui-même 
pour Ântioche , le croyant bon catholique. Il mourut Tan 363. 

XXYIIL PLACILLE, hiritique. 

333. Plaqille , on Fiacille , fiit donné pour ^ccesseur à 
Euphronius. Il présida , Tan 335 , dans le mois d'août, au con- 
cile de Tyr , où il se rangea du parti des Ariens contre saint 
Athanase et les évdques d Egypte. Le i3 ^ptembre suivant , 
il eut le même honneur au concile de Jérusalem , où Ton reçut 
Anus à la Communion. L'an 34i , on le voit erkcore à la tête du 
concile d'Antioche, et toujours fiivorable aux ArieilJt» M. deTil^* 
lemont met sa mort éh 345 , le P. Mansi en 342. 

XXIX. ETIENNE, hérétique. 

345. EriEinTE , prêtre , autrefois déposé pour ses impiétés , 
fut choisi par les Ariens pour succéder à Piacilk. Etant vehu 
Tan 347 au concile de Sardique , il fiit dii nombre de ceux qui 
s'enfuirent à Philipopoli , voyant que cette assemblée ne vou- 
lait condamner ni S. Athanase rA les autres défenseiirs de la vé- 
rité. L'an 348 , les Eusébiens furent obligés de lë déposer pour 
une fourberie détestable qu'il commit envers les- députée du 
concile de Sardique. (Tillemont.) Le P. Mansi, qui place le 
concile de Sardique en 344 9 ^^^ l^ déposition d'Etienne en 
345. ( Yoy. le concile de Sardique* } 

XXX. LEONCE, hérétique. 

348. LÉoncB , phryeen de nation et prêtre , fut mis par les 
Eusébiens à la place iFEtienne. Il n'était pas meilleur que son 
prédécesseur. U fut le maître d'Aëtius, chet des Anoméens, qu'il 
Et diacre en 35o , et qu'il fut presque aussitôt contraint de dé- 
poser. Léonce était d'autant plus dangereux, qu'il masquait son 
impiété sous les dehors de la modération. Les prêtres Flavien 
et Diodore eurent soin de prémunir les Catholiques contre les 
pièges qu'il leur tendait. S'étant séparés de lui , ils apprirent 
.^Ux fidèles à psalmodiei* dans les prières publiques , aUerilati* 
vement et â deux chœurs ; usage qui se répanait ensuite par 



Ibtite la tttreé On croit aussi que^ pour se distinguer dbs Anehs^ 
ils faisaient chanter à la fin de chaque pseaume : gloire au Père § 
au FUs et au S. Esprit ; au lieu que ces Hérétiques disaiéût, 'giéuré 
au Père dans ie Fils et le S. Esprit. Léonce mourut Pan iSy, on AVk 
commencement de l'anale suivante*. ( Tillemont , fiollandus ^ 
le Quien« ) 

XXXL £UDOXE » hérétique. 

358« ËUDoxE, évéque de Germanicia, s'empara du siège 
d'Antioche après la mort de Léonce^ par le crédit des eunùqued 
du palais. Il tint la même année un concile , où il condamna le 
Consuèstaniiei et le sembiaèle en substance. L'an 389 , étant ati 
Concile de Séleucie , il se déclara pour les purs ariens , ce qui 
engagea la plus saine partie de cet{:e assemblée à le déposen Mais 
peu detems après il trouva moyen de se faire placer sur le siège, 
de Constantinople. 

XXXIL ANIEN* 

• ... 

3Sq. . Anien fut nommé , par le concile de Séleucie , ipodl^ 
remplacer Eqdoxe , sur le siège d'Antioche dont il était prétre«j 
Mab Acace de Césaréé et les ariens de son parti le firent enH 
voyer aussitôt en exil. Depuis on n'entenait plus parler de lui* 
(Tillemont, le Qiiien, Orsi.) 

XXXIIL S. MELECÈ. ElJZOÎUS ^ mirus; 



conciié 
orai 



', 36 1. MiL£C£> âuccësseuf d'Anien , fut élu par le coni 
d^Antioche , en présence de l'empereur Constance 11 était al 
à Bérée, où il s''était retiré après avoir quitté l'évêché de Sébaste^; 
en Arménie. Sur la nouvelle de ^son élection , il arriva à An-^ 
tioche avant que le concile fut séparée II prêcha devant cette 
assemblée le jour de son intronisation, et prêcha la foi de Nicée 
au grand étonnement des Ariens. L'empereui' , séduit par 
leurs artifices , Texila au boiit de ti'ente jours à Mélitine , eil 
Arménie , lieu de sa naissance. 

Euzoïus, diacre d'Alexandrie, et privé de son rang par saint 
Alexandre , pour avoir embrassé le parti d'Arius , fut mis à là 
place de' Mélèce^ Les Catholiques alors se séparèrent ôuverte- 
ftient des Ariens, et commencèi'ent à tenir leurs assemblées à 
^art. Les Eustathiens , regardant Mélèce lui-même comme uii 
totrus , firent schisme avec les autres catholiques f et se rassem- 
blèreïit sous la conduite du prêtre Paulin^ Luzoltis jouit de 
ion û^rpation jusqu'en 376, époque de sa mort. Les Ariens 
lui donnèrent pour successeur Dorothée, qui fiit chassé riin-38i«( 
(BoUandus.) 

IV. il 
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XXXVIU. ALEXANDRE. 

4i3oo 4i4- Ai£XAi!n>ss, exercé dans la pialiqoe dei witns 
cbrétîeones et monastHmes , fiit da canoDÎqneiDeiit poorfcm- 
placer Porphyre sur la cnaire d'Antîoche. Il eot le bonheur d^é*. 
teindre le schisme de cette église en ramenant ce oni restait 
^Vustathiens à sa conunnnion. Il eut aussi la gloire de rétablir 
en Orient la mémuire de saint Chrysostdoie, avant donné 
reiemple aux évêques de mettre son nom dans les aiptîquas. A 
i'amour de la paix, il ioignait une grande charité pour les 
|iauTres. Nicéphore ne. lui donne que cinq ans d*épisc(»pat ; 
inais Bollandus , Noris , Pagi et le Qnien prouvent qu^il mon* 
rut en 4^1. 

XXXIX. THEODOTE* 

4^1 ou 4^2. Théodote fut placé sur le siège d^Antioche après 
la mort d* Alexandre. C'était un homme savant, selon Théodo— 
ret , mais peu ressemblant , à ce cjuHl paraît , pour le caractère, 
à son prédécesseur. Un des premiers actes de son épiscopat fut 
de retrancher des dîptiques le nom de saint Chrysostôme ; mais 
les murmures de son peuple Tobligèrent bientôt à Vy remettre. 
Fauteur de la vie de saint Alexandre , patriarche des Acémètes, 
lui reproche des procédés fort durs envers ce vénérable solitaire^ 
Jean Ai osch fait néanmoins Féloge de sa douceur. L^an 4^4 1 îl 
parut à la tête d'un concile où Pelage fut convaincu d'hérésie 
et chassé des lieux saints. Théodoret , dont Thistoire ecclésias- 
tique finit à l'an 4^8, dit y avoir mis la dernière main Tannée 
que Théodote d'Antîoche et Théodore de Mopsueste mou- 
rurent , c'est-à-dire l'an 4^9 ^u plus tard. Théodote avait or- 
donné prêtre et chargé de l'emploi de catéchiste le fameux Nea- 
tonus. 

XL. JEAN I, 

'' 
429. Jean , élevé dans le monastère de saint Euprèpe, voism 

d'Antîoche, avec le ûimeux Nestorîus et le célèbre Théo-r 
doret fut élu pour succéder à Théodote dans la chaire d'An^ 
tîoche. L'an 4^<>« îl écrivit à Nestonus pour rengager à ré- 
tracter ses erreurs. Séduit par la réponse artificieuse de cet 
hérésiarque, il engagea Théodoret à réfuter les anathéma^ 
tismes de saint Cyrille. Invité l'année suivante au concile géné« 
rai d'Ephèse, il diffère de s^y rendre, prie qu'on l'attende 
avec ses suffragants , n'est point écouté , et malgré les re^. 
montrances de 68 évêques , arrive enfin un samedi 27 juin aprèa 
la condamnation de Nestorîus. Le même jour, il tient un conci-« 
^kabude avec les siem^jr où il dépose saiat Cyrille et Uçinaoa^ 
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îvéqae'd'Ephèse.: Excommunié lui-méine par le concile Jëgi-- 
time, il s^en retourne sur la fin d'octobre. La même année , il 
tient deux nouveaux conciliabules , l'un à Tarse, l'autre à An- 
tipche , contre saint Cyrille et ses partisans. Enfin , l'an 4^^ 9 
au mois d'avril,, il fait sa paix avec saint Cyrille, en di$ant;^a« 
thème aux erreurs de Nestor ius , on approuvant sa déposition , 
et en reconnaissant pour légitime évéque Maximien son suc- 
cesseur. Mais l'an. 43s, pressé par saint Cyrille et Procle de 
Constantinople de condamner la mémoire de Théodore de 
Mopsueste, il le refuse avec son concile* Sa mort arriva l'an 44^ 
dans, la treiziènie année de son épiscopat. Quoi qu'attaché à la. 




XLl. DOMNUS IL 

44^* Bon NUS , neveu du patriarche Jean et disciple - de 
l'abbé saint Euthyme, succéda au premier dans le siège d'An- 
tioche. Avant son épiscopat, il avait fait preuve de son amouf 
pour la paix , par les soins qu'il s'était donnés pour réconcilier 
son oncle avec saint Cyrille. '^L'an 449» ^^ ^^^ ^^^ ^^^ victimes 
du brigandage d'Ëphèse. Déposé par cette assemblée. Domnus 
9e retira auprès de son niaître saint Euthymeen Palestine. Il y 
termina saintement ses jours l'an 461. 

XLII. MAXIME. 

449* Maxime fut nommé par.la cour, à la sollicitation de 
Dioscore , pour succéder à Domnus. Le promoteur de sa nomi- 
nation le fit ordonner dans Constantinople par Anatole , évéque 
de cette église. Toute irrégulière que fût une telle ordination , 
elle fut néanmoins -confirmée par le concile de Calcédoine 
et par le pape saint Léon t qui l'avait d'abord hautement désap- 
prouvée. Mais la pureté de la foi de Maxime couvrit le vice de 
son entrée dan^ Tépiscopat. Nicénhore ne lui accorde que quatre 
années de gouvernement ; mais le P. le Quien prouve qu'il faut 
lui en donner au moins six, et qu'il ne mourut au plutôt 
qu'en 4^^* 

XLIII. BASILE. 

456. Basile, successeur de Maxime, n'occupa le siégé 
d'Antîoche qu'environ deux ans. Il mourut vers le milieu de 
l'an 458. ( Le Quien. ) ^ . 

XLIV. ACACE. 

4&8« .ÂCAÇE, que Victor de Tunone appelle Alexandre ^ fut 
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cesseoTt du concile de Calcédoine. 11 avait eu deux cotieurrêni^ 
pour le siège d^Antiochei Anastase, qui fut depuis empereur, et 
alors engagé dans le dersé de Constantinople , et un noninié 
Jean. Tous trois eurent des voix ; mais Pallade Pemporta pour 
le nombre. (Villoison, Anecd. Grœca^j fom, IL) Palladé, sui--* 
vaut Théophane et Nicéphore, tint le siège dix ans, et. mourut 
Pan 498 après le mois d^août. 

LUI. FLAVIEN II. 

498. Flavien, prêtre et apocrisiaire-de l'église d'Antîochei 
fut nommé par Pempereur Anastase pour succéder à Pallade. 
Bans lés commencements de son épiscopat , il usa de dissimula-* 
lion touchant le concile de Calcédoine , par complaisance pour 
l'empereur : mais, Fan 5i i , il empêcha quHl ne fût proscrit au 
concile de Sidon, où il assista. Les Hérétiques devinrent alors 
ses ennemis. L'an 5i2 , Xénaias, évêque d'Hiéraple, et d^autres 
prélats , opposés comme lui au concile de Calcéaoine , déposè- 
rent Flavien dans un conciliabule. L'empereur Anastase le relé- 
gua ensuite à-Pétra, où il mourut au mois de juillet 5i8. 

UV. SEVERE. 

5 1 2. SÉVÈRE , l'un des plus grands fléaux de l'église d'Orient f 
fut substitué à Flavien dans le mois de novembre 5i2 , par ordre 
de l'empereur Anastase. Il était de Sozople, en Pisidie. Vàn/^yS^ 
étant en Egypte , il avait en>brassé le parti de Pierre Monge. Le 
trouvant ensuite trop modéré , il s'était séparé de lui , et avait 
formé la secte des Acéphales , ou Sévériens. Assis sur la chaire 
d'Antioche, il ne cessa deive^^er les catholiques de sa dépen-« 
dance , tant que l'empereur Anastase vécut. Pour se faire un 
'autre partisan capable d'appuyer ses violences, il entreprit de 
gagnera Sa secte Almandoure, prince des- Sarrasins , nouvclle-> 
Qient 
pire. 
exi 

répondre. Ils reviennent , et dans le moment un officier vient 
lui parler à l'oreille. Une grande tristesse paraît alors sur son vi-^ 
saige,. J'apprends y leur dit-il, une bien jâcheuse nouvelle ; Var-' 
change Michel est mort. Les évéques lui ayant représenté que cela 
ne pouvait être, un ange étant immortel de sa nature. Eh quoit 
leur dit-il , oous voulez me persuader que la nature divine a subi la 
mort ! 11 les renvoya ainsi confus. L'an SiÔ-, Justin , successeur 
d'Anastase, fit déposer Sévère dans un concile tenu à Constanli- 
nople , au mois de juillet. Peu de tems après , il le condamna à 
avoir \^ langue coupée, en punition des blasphèmes qu'il ne çesr^ 
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sait àe vomir contre la foi. Sévère évita ce châtiment par la fuite 
quMl prit au mois de septembre de la même année. Il reparut 
après la mort de Justin , et excita beaucoup de troubles à Cons-* 
tantinople et en Egypte. Sa mort , suivant Abulfarage , arriva 
l'an des Grecs 85o (de Jésus-Christ SSg), ou trois ans plus 
tard (l'an 54a), selon Sévère d'Aschmonin, plus ancien qu'A- 
bulfarage de trois siècles» 

L'expulsion de Sévère n'empêcha pas ses partisans de le re- 
connaître pour vrai patriarche tant qu'il vécut. Après sa mort , 
ils lui donnèrent un successeur ; et depuis ce tems , ces Héréti- 
ques , nommés dès-lors Jacobites, n'ont cessé d'avoir un patriar- 
che de leur secte pour Téglise d'Antioche , comme ils en avaient 




monastère de Saint-Ananie , près de Mélitine, en Arménie. 

LV. PAUL IL 

519. Paul, prêtre de Constantinople, fut élu au mois de mai 
S19 , pour remplir le siège d'Antioche. Aussitôt après son ordi- 
nation , il rétablit le concile de Calcédoine. Son orthodoxie lui 
aliéna les Hérétiques ; mais sa mauvaise conduite indisposa pres- 
que également les Orthodoxes. Devenu odieux à tout son peu- 
ple, il prit le parti d'abdiquer, l'an 621 , au mois d'avril. 11 vécut 
encore trois ans après son abdication. (BoUandiis. ) 

ê 

LYL EUPHRASIUS. 

Sar. EitMraSIÛS , natif de Jérusalem 9 fut substitué à Paul 
dans le sîége d'Antioche. Il commençason épiscopat , dit Théo- 
phane , par retrancher des diptiques les noms du pontife ro- 
main et des prêtres de Calcédoine. La crainte, ajoute-t-il, lui 
fit publier ensuite les quatre conciles. Les Hérétiques s^étant 
soulevés à cette occasion » il y en eât plusieurs de tués. Un ac- 
cident funeste termina l'épiscopaf et les jours d'Ëuphrasius. U 
périt dans un tremblement de terre, qui, ayant commencé le 
aq mai 5^6 , dura un an entier, seloiTThéophane, et il y périt, 
suivant Ëvagre, des derniers. 

LVIL £PHR£M. 

527. Ephrem , comte d'Orient , dans le tems du tremble- 
ment de terre qui bouleversa la ville d'Antioche , mérita , par 
le soin qu'il prit des habitants, d'être élu pour succéder à £u-^ 
phrasius. La conduite qu'il tint dans l'épiscopàt justifia ce choix. 

A V • ^ 
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d^Alexandre. Uan 692 , il assista au concile , dit In Trullo , 
dont il souscrivit les actes. Les BoUandistes mettent sa mort 

en 702. 

LXIX. ETIENNE III. 

742. Etienne , moine syrien , fut placé sur le siège d'An- 
tioche avec la permission du calife Nescham , après 40 ans de 
vacance. Eutychius et Théophane font l'éloee de sa piété. Il 
mourut , suivant le dernier , Tan 744* (BoUandus.) 

LXX. THEOPHYLACTE, 

744* Theophylâcte , prêtre d^Édesse, succéda au patriarche 
Etienne III. Théophane loue sa tempérance et sa modestie ; 
deux vertus qui en supposent beaucoup d'autres dans un prélat. 
Le même auteur rapporte sa mort à la fin de juin de la 10". 
année de Copronyme, (761 de Jésus-Christ.) 

LXXL THEODORE. 

75 1. Théodore, fils du vicaire de la petite Arménie , monta 
sur le siège d'Antioche après la mort de Theophylâcte. L'an 
766 , il fut exilé par le calife Almanzor , sur une fausse accusa- 
tion de crime d'état. L'an 768 , de retour en son église, il ex- 
communia Cosme, évêque de Philadelphie, en Syrie, pour s'être 
déclaré contre les saintes Images. 11 mourut, suivant Eutychius, 
la 23* année de son gouvernaient , (l'an 773. ) 

LXXÏI. THÉODORET. 

773. THéoDORET succéda au patriarche Théodore. L'an 781 
il tint un concile en faveur des saintes Images. L'an 787, il fut 
représenté au second concile de Nicée par le moine Jean , son 
syncelle. L'an 812 fut l'époque de sa mort , ou si elle arriva 
plutôt, son siège vaqua jusqu'à cette année. (Assemani.) 

LXXIII. JOB. 

812. Job succéda , vers la fin de 812 , au patriarche Théodo- 
ret. L'an H22 , il couronna un imposteur , nommé Thomas , 
qui avait usurpé le titre d'empereur en Orient, où il se donnait 
pour le fils de Constantin Copronyme. Il mourut l'an 842 , 
après 3o ans commencés d'épiscopat. (Bollandus.) Le siège, 
depuis sa mort , vaqua environ 4 ^ns. 

LXXIV. NICOLAS I. 

846 ou 847. Nicolas fat élevé sur le siège d' Antioche après 
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Jean III. 

£li£ II , aussi peu connu que Nicolas , monta sur le siëge 
d'Antioche après lui. 

Théodore , ou Georges ( on ne sait lequel des deux est le 
vrai nom ) devint le successeur d^Ëlie» Les Bollandistes croient 
qu'il mourut en io5i. 

LXXXIX. BASILE IL 

io5i. BASiIiE II, suivant le P. le Quien, fut le successeur du 
patriarche Théodore III. Il mourut lan io52. Les Bollandistes 
ne reconnaissent point ce patriarche. 

XC. PIERRE IIL 

io52. Pierre III , homme docte et éloquent , successeur de 
Basile, fut élu patriarche d^Antioche vers Fan io5â. Aussitôt 
après son ordination il envoya , suivant l'ancien usage ^ sa lettre 
synodique au pape Léon IX. La réponse n'arriva que vers la 
fin de 1 an loSo , Léon n'ayant. reçu sa lettre que plus d'un an 
après sa date. Le pape, dans cette réponse, après avoir approuvé 
la profession de foi du nouveau patriarche , le félicitait sur sa 
nouvelle dignité , et lui envoyait une formule de foi semblable 
à celle qu'il avait reçue. Mais l'union de ce patriarche avec le 
saint siège ne fut point persévérante. L'an io54, Michel Céru- 
laire ayant écrit à Pierre pour l'engager dans son schisme , 
celui-ci en lui répondant l'exhorta d'abandonner, comme trop 
futiles , plusieurs des chefs d'accusation qu*il formait contré 
l'église romaine. Mais il ne mettait pas de ce nombre l'addition 
FJHoque^ faite au symbole. 11 la regardait, au contraire, comme 
un très-grand mal, malorum pessimum ( ce sont ses termes ) et 
ne craignait pas d'anathématiser ceux qui l'avaient faite ou qui 
l'adoptaientv Noèis , disait <il , ad perfectam pieiaiis agnitionem 
et confirmationem sufficit sapientiâ plénum et saluiare dis?ina 
gratta symbolum ( Nicsenum ).... F4OS oero qui non nîhil oel aHji— 
dunt çel detràhunt anathemat^ percuiimus, 11 avait précédemment 
fait une réponse un peu plus modérée à la lettre que Dominique, 
patriarche de Grado , lui avait écrite pour le prémunir contre 
les erreurs de ce même Cérulairc , et 1 engager à demeurer fer- 
mement attaché à l'église romaine. Mais ce qui dât mortifier 
Dominique, c'est la surprise que Pierre lui témoignait du titre 
dç patriarche qu'il prenait. « On n'a jamais 9 dit-il , inconnu 
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» àahs r£|;Hse d^auires palriaFches que ceux de. Rome, d^ 
m Constaatinople, d'Alexandrie, d'Antioche et de Jérusaleou 
9 Jamais* je n avais oui dire que Tévéque d'Aquilée et de la 
» Vénélie fût appelé patriarche. Je sai3 tftâine que des évéquet 
«I de villes capitales plus considérables que U. vôtre n'ont osé 
» prendre ce titre. J^ajauterai qu'il n'y a que Tévêque d'An- 
i> iioche qui se nomme proprement palriarcbe. Ceux de Rom^ 
M et d'Alexandrie sont ap[^tés pajpes, et ceux de Canstanti-r 
» nople et de Jérusalem sont qualihés archevêques. » ( Coteler^ 
Munum. EccL Gr.^ tom. li , pp. 108, laS.) L'annéiQ de la mort 
de Pierre est incertaine. ( Bollandus. ) 

xci. thëodosë iil 

X047 «u plus tard. TH£Oi>o«e, ou ThépHiire, fu^ substitué 
au patriarche Pierre. Il fut présent, l'an 1PS7, à la proclama- 
tion qui se fit à Constantinople de l'empereur Isaac Comnène à 
la place de Michel Siratiotique qu'on avait déposé ; et non conf- 
ient de la répéter lui-m^me plusieurs fois , il exhorta le peuple 
ô piller l'es maisons des grands qui témoignaient ne pas Tap* 
prouver. Anastase de Césarée dit qu'à Te^cemple de Pierre III ^ 
son prédécesseur , il recommanda le jeûne de l'assomption de 
la sainte Vier£;e. C'e$t tout ce qu'on sait de lui. Il a pu vivre 
jusqu'en 1070.. ( Bollandus. ) 

XCIL EMILIEN. 

Emiuetï occupait le siège d'Antioche $ou$ l'empire de Mi-*' 
çhel Parapinace. Cette ville s'étant divisée au sujet de ce prince, 
Emilien se mit â la tête de la faction opposée à Michel. Isaac 
l'Ange , gouverneur d'Antioche , le fit transporter à Constantin 
nople pour prévenir les suites de ses mauvaises dispositions. L^ 
Bollandistes mettent sa niort vers la fin de Tan 1089. 

XCÏII. NICEPHORE LE MAURE. 

1089. NiGÉFHORE LE Maure fut Substitué par Pempereur 
Alexis Comnène au patriarche Emilien. Oa n'est pas assuré du 
tems de sa mort. 

XCIV, JEAN IV. 

Jean IV était assis sur le siège d'Antioche lorsque les croisés 

assiégèrent cette ville , c'est-4-dire l'an 1098. Ilc^ut beaucoup .à 

sounrir pendant ce siège de la part des Musulmans. Après la 

conquête on lui conserva sa place» Mais en moins de deux ^ns il 

IV, 4 



^rit' le parti dé se retirer, ne pouvant s'accoutumier aux rità ni 
aux mœurs des «Latins , et alla* finir ses jours à Constantinople* 
C'est ainsi que parlent de ce prélat Albert d'Aix (ifû/. Hieros.^ 
L. V , c. I O ^ Guillaume de Tyr ( L. VI , c. a3 , ) dont le 
premier le qualifie d'homme illustre et très chrétien , et le se- 
cond l'appelle un véritable confesseur. L'autorité de ces deux 
ëcrtvains aoit sans doute l'emporter sur celle d'Orderic Vital ^ 
qui le représente comme un prélat qui , s'étant rendu insup-» 

enfuir 

pas pli 

buer les écrits schismaticjues d'un certain Jean d'Antioche , 
malgré les preuves de la> différence de ces deux hommes , don- 
nées par Lambecius, {Bièl Cœsar.^ L. IV, p. i5o, ) qu'il s'ef- 
ïorce en vain de réfuter. Les Grecs , après la mort de ce prélat, 
-continuèrent de nommer des patriarches qui n'en eurent que le 
titre. Ces prélats résidèrent à Constant! nop le tant que les La- 
tins restèrent maîtres d'Antioche, et m«^me long-tems après 
qu'elle eut été reprise par les Musulmans. Nous nous dispen^ 
serons d'en donner la suite. Les patriarches latins d'Antioche 
sont les seuls qui vont désormais nous occuper. 

PATRIARCHES LATINS D'ANTIOCHE. 

BERNARD , pasMiER PATRiAacHE latin. 

1 100. Bernard , natif de Valence , en Dauphiné , fut trans-* 
féré , vers le mois de juini iioo , de l'évéché d'Arthasium, en 
Syrie , sur le siège d'Antioche y deux ans après la retraite du 
patriarche grec. Il avait d'abord été chapelain d'Aimar, évéque 
au Ptti , légat du pape à la croisade , mort de la peste le pre— 
Xnier août 1098 dans la ville dAntioche* L'an 11 08, il devait 
être destitué pour faire place à un patriarche grec , suivant une 
des clauses du traité que Boémond , prince d'Antioche , conclut 
au mois de septembre de cette année avec l'empereur Alexis 
Comnène : cat- elle portait formellement qu'il n y aurait plus 
désormais de patriarche latin à Antioche , et qu'on y recevrait 
celui que sa majesté tirerait du clergé de Constantinople pour 
être élevé à cette dignité : promitto eUam et Jurons iesior.,.. non 
futurum ArUiochiœ patriarcham ex génère nostro ; sed eum quem 
' pestra majestas in eam dignilatem ptornooeiit dèlecium e numéro 
alumnorum metgntz Constanimopolitanœ- eecJesiœ. (An. Comn. 
Aiexiad, 9 L. XllI, siA fin, ) Mais cette clause ne fut jamais 
' «xécuté« I et Antioche continua il'avoir des patriarches tatio» 
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tant qu^elle fat sous la puissance des Francs. LVn iii3, Ber-« 
nard se plaignît au pape Pascal II de ce qu'à la demande du roi 
Baudouin il avait soumis au patriarche de Jérusalem tout ce que 
ce prince avait conquis en Syrie et en Palestine; si«rquoi 1^ 
pape avoua dans sa réponse qu'il avait été surpris. Bernard 
mourut Tan 1 135 , dans la trente-sixième année de son patriar* 
cat. Guillaume de Tyr le donne pour un prélat simple et 
craignant Dieu ; maïs Orderic Yital le taxe d'avarice et de hau-, 
teur ; ce qui le fit , dit-il , haïr de son peuple. 

II. RAOUL. 

II 35. Raoul, né à Domfront, en Normandie, et évoque de 
Mamistra , ou Mopsueste , en Cilicie , fut élu tumultuairement 
pour succéder au patriarche Bernard. Accoutumé à manier les 
armes et à vivre magnifiquement , il traita son clergé et son 
peuple avec hauteur et di^reté. Voyant presque tous les esprits 
soulevés contre Ipi, il mit dans $es intérêts la princesse Aiix^ 
veuve de Boémond U, sous la promesse qu'il lui donna de lui 
faire épouser Raimond,.fi(s du comte de Poitiers. Mais le fourbe 
travaillait en même;, tems avec ses amis à donner: . la jeune 
Constance,. fille d'Alix., pour épouse à ce prince qu^il avait fait 
venir d'Occident à. fie dessein. Pour le tenir dans sa dëpea-»- 
dance , il exigea de lui le serment de fidélité co^lme ^p. susçe— 
rain , avant de célébrer le mariage qui devait lui prpcurer la 
principauté d'Antioche. Son arrogance alla depuis en croissant.^ 
et fut telle qu'il se croyait égal au pape , attendu que saint 
Pierre avait été çvêque d'Antioche avant que de l'être dé 
Rome. £lle le rendit bientôt insupportable à. Aaimond lui-* 
même, qui se joignit aux chanoines et aux principaijx d'Antio-*» 
che pour le déférer au saint siège. Raoul se rendit à Rome , ei 
en rapporta un ordre, aux parties de vivre en paix jusqu'à l'arri-* 
vée d7un légat. Pierre, aixhevêque de Lyon, fut envoyé Varv 
xi39 pour examiner les plaintes et rendre son jugeipeat. Mais 
étant allé premièrement à,iérusalem pour y faire ses dévotions, 
il mourut subiten^ent de poison ou autrement sur la route de 
cette ville à Antioche, le 29 mai de la même année, "Les ad- 
versaires du patriarche, consternés de cet cvénempntf ne vi- 
rent point d autre parti à prendre cyie de recourir à/s^' clé- 
mence-Mais Raoul, se conj^nt en la protection du prince, qu'il 
croyait avoir regagner,?^ voulut avoir un jujgement „^ et fit' ti net 
secoqde fois le voyage de Rome pour obtenir nn nouveau légat. 
L'an ii4k 9 Albéric, évéque d'Ostie, vint cq cette qualité sur 
les lieux , et y tint , le dernier de novembre , un concile oik, 
Raoul fut déposé. Le prince d'Antiodie le fit ensuite renfermei^ 
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Irëconquiâ la Palestine, Tégliçe de Jérusalem rentra sous la dé-^ 
i^endance des Grecs , oui ont continué de lui donner des pa-^i 
triarcbes jusqu'à la fin ae leur empire, * 

PATRIARCHES DE JEJIUSALEM. 

I. s. JACQUES LE MiNÉuH. 

Saint JACQtJES, surnommé le Miïîeur pour lé distinguer 
de saint Jacques le Majeur, ûh deZébédéëetfrèhede saint Jean ^ 
fut créé par les apôtres , du nombre desquels il était , évêque 
de Jérusalem, L'écriture le nomme frère , c'est-à-dire cousin 
évL Seigneur ; et presque tous les (Critiques anciens et modernes 
s'accordent à l'identiner avec Jacques, fils d'Alphée et l'un des 
douze apôtres que J. G. élût sut la montagne. Mais les Bollan-^ 
distes s'écartent de l'opinion commune, prétendant qu'il était 
fils de Gléophas et de Marie , soèui' de la mère dii sauveur. Gar 
avant le def nier voyage de J. C» à Jérusalem , disent-ils . ses 
frères ne croyaientpas encore en lui , selon saint Jean Tévangé- 
liste. 11 est Inéme très probable , afôutent-ils ^ qu'ils ne se con-^ 
Vertirent qu'après l'avoir Vu moùtér aux cifcux. D où ils con- 
<!luent que ce ne fut qu'après cet événement que les apôtres as- 
socièrent Jacques à leur collège et le nommèrent évêque de Je- 
i*usalenk. Mais ce sentiment ne s'accorde nullen\ent avec celui 
des anciens qui prétendent que saint Jacques fut ordonné par. 
J. C. même évêque de Jérusalem.' Ecclesîa Dei, dit l'auteur des 
Récognitions attribuées à saint Glément (1. i^, C. 4^. ) i>i Jeru-^ 
saUm consUtuta , copîosîssimè multiplîcata crescebai pèrJàcbbnm 
fui a Domino ordinaius m episcopum^ guèemata. L'auteur des 
Constitutions Apo^oliqties (1. â , è. 35), joint le concours des 
apôtres avec celui du Seigneur pour 1 ordination de saint 
Jacques. Episcopus lerosotymorum fA ipso. Domino et ah apostoiïs-, 
ordinatus. £t âaint £piphane, primus i//e ^ dit-il , episcopalem, 
Cathedram cepit , cum ei ante ceteros omnes suum in terris tkro-^ 
iium Dominas tradidisset. ( Haeres. 76, n°. 7 ^ t. i , p. loSg* ) 
La chaire de Jérusalem était en effet celle du fils de Dieu p 
puisqu'il en- fut le fondateur et le docteur, n'ayant été envoyé ^ 
ainsi qu'il, le déclare liii-même, que pour les brebis de la; 
maison d'Israël. Saint Jacques doit donc être regardé comme 
son successeur , de quelque manière qu'il ait ét^ élu. €e saiot 
pasteur rendit un témoignage éclatant à la vérité dans la 
grande dispute .qui ç'éleva touchant les observances légales^ 
Ceux qui isbutenaient dans Antioché que la loi de Moï^e. obli- 
geait' les Gentils , n'opjposaient autre chose à saint P'aul^ et à 
sâint'Bai'iûbé que la Cri^yatiC^ et la conduite de Tcglise de Je- 
IV. 5 
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rusalem, quHls soutenaient leur être contraires en ce poinU 
Pour terminer cette question, il fallut que Téglisc s'assemblât 
i Jérusalem. « Il est inutile, dit un habile homme, de re-7 
» chercher qui présida à ce concile: il suffit de savoir que la 
» charité etVhumilité y présidèrent. Saint Pierre, la bouche 
» des apdtres , ainsi que saint Chrysostôme Tappellé , parla 
» le premier. Son avis fut fortement soutenu par saint Paul et 
» saint Barnabe ; mais ce fut saint Jacques, le frère du Sei- 
2» gneur , et Tévéque de Jérusalem , qui parla le dernier , qui 
» reprit les avis , et qui conclut qu'il fallait écrire aux fidèlesi 
>i que les disciples circoncis avaient inquiétés niai à propos. Il 
» marqua aussi en quels termes il fallait leur écrire ; et il y 2^ 
X» de fortes conjectures pour croire qu'il fut Tauteur de la. 
» lettre. » ( Duguet. ) Saint Jérôme donne 3o aus d'épiscopat 
à saint Jacques, et met sa mort à la 7^ année de Néron, qui 
revient à Tan 61 de J. C. Nous admettons la dernière époque» 
en retranchant environ cinq années de Tépiscopat de saint, 
Jacques. Les anciens varient sur la manière dont ii termina se» 
jours. Hégésippe dit , qu'ayant été précipité du haut du temple , 
il fut achevé par un l'oulohâ d'un coup de bâton sur la tête. 
Josephé rhistorien raconte qu'il fut lapidé par sentence da 
pontife Ananus, et du sanhédrin des Juifs , dans l'intervalle, 
qui s'écoula entre la mort du préfet Portius Festus et l'arrivée 
a Albin, son successeur ; ce que ce dernier , ajoute-t-il, blâma 
fort comme un attentat commis contre l'autorité romaine.. 
Saint Jacques est auteur de l'fipitre catholique qui porte son 
nom. Q Titlemont ,. t. l ; le Quien , Or. Chr. ; Mamachi, Ong» . 
EccLf t. II. ) 

It. SIMON , ou SIMEON; ' 

6t. Simon, ou Siméon, parent du Seigneur, frère de Jacques;^ 
de Joseph et de Judas , et par conséquent fils de Cléophas et 
de Marie , monta Vàn 61 sur le siège de Jérusalem. Son épisco* 
pat fut de' /fi ou 47 ans. 51 fut mîs en croix l'an 107 , à l'âge de 
120 ans , pour la fol dé J. C. Avant le siège de Jérusalem, con^ 
mencéle 14 avril de l'an 70 , et terminé le 8 septembre suivant, 
il avait quitté cette ville, ainsi que tous les fidèles, et s'était retiré 
à Pella , petite ville située au-delà du Jourdain. 

m JUDE LE Juste, 

107. JCBE, surnommé le Juste , succédai Siméon , et mou-, 
rut l'an 1 1 o, sous le consultât de Priscien et- d'0rfitus,.aprè8 trifi» , 
anttées de gouvernémient , pendant lesgueUeii il^ çpjiYç^iff t un ! 
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f 

0f^nd nombre de juifs. Il y a bien de Tapparence qu^il était 
îrère des deux précédents. 

IV. ZACHEE,ouZACHARIE. 

* 

1XO. Zachée^ nommé Zacharib par S. Epiphane y fut !« 
successeur immédiat de Jude, suivant £usèbe. Son épiscopat 
fut trèç- court, ainsi ^ue celui de ses trois successeurs ; mais ou 
n^en sait pas précisément la durée. 

V. TOBIE. VI. BENJAMIN. VII. JEAN I. 

ToBiE , Succéda à Zacbée. Bientôt après il fut remplacé par 
Benjamin. Celui-ci eut pour successeur JEiAN^ qui mourut , 
suivant Eusèbe , Tan de J. G. 1 16. 

VIII. MATHIAS. IX. PHILIPPE. 

ij6. Après l'évéque Jean, Téglise de Jérusalem fut gouver- 
née par Mathias ou Matueu, dont le . successeur fut Phi^ 
jLippEy mort, selon Eusèbe 9 la 8^ année d'Adritn, ia5 de J. G* 

X. SENEQUE. XL. JUSTE II. 

XIL LEVL XIÏI. EPHREM. 
XIV. JjOSEPHE,, XV.' JUDE IL 

De ces six éveques. le dernier vécut , suivant Eusèbe , jus- 
qu^à la dix-neuvième année d^ Adrien , i36 de Jésus-Christ , et y 
selon saint Epiphane, jusqu'à la onzième d'Antonin, 1^9 de 
Jésus-Christ. Pendant leur souvernement , les Juifs, qui avaient 
relevé en partie les. ruines de Jérusalem, s'étant révoltés , exer- 
cèréA mille cruautés sur les chrétiens du pays , pour les con- 
traindre à prendre part à leur révolte. Les prélats, dont on 
vient de parler , furent sans doute les principales victimes de 
leur fureur , et c'est re qui abrégea la durée de leur gouverne- 
ment. L'an i36 , les rebelles ayant été entièrement déâits , toute 
la nation des Juifs , sans excepter ceux qui avaient embrassé le 
Christianisme , fut bannie de la Judée. Par cette révolution , 
Téglise de Jérusalem , presque toute composée jusqu'alors de 
Juifs de naissance, le fut sur-tout désormais de gentils. Le 
siège de cette église était toujours à Pella, où elle s'était retirée 
avant la ruine du temple^ 

XVL MARC. 
' i38^ Marc , le premier des évoques gentib de Jérusalem , 
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fut ordonné t saivant M. de Tillemont , la vingt et unième an^ 
iiée d^Adrien , Fan 1 38 de Jésus-Christ. Ce prince ayant rebâti 
Jérusalem, sous le nom à^MUa^ non pas à la vérité sur le 




interdite qu'aux seuls juifs. On ignore Tannée de la mort de 
Jtfarc. Le martyrologe romain marque sa fête au 22 octobre. * 

. XVU. CAJSSIEN, XVIU. PUBLIUS, 
XIX. MAXIME I. XX. JULIEN L 
XXI. CAIUS ou GAIUS L XXII. SYMMAQUE, 
XXIII. GAÏUS IL XXIV, JULIEN IL 

XXV. CAPITON. 

• • • 

Eusèbe passe en revue ces neuf évêques sur Tan ig d'^njonin, 
•iByde Jësus-Chrîst, et termine Tépiscopat du dernier au c6n- 
aulkt de Maternus et de Bradua , cVst-à-diré à Fan i85 de Jcv 
«us- Christ , sans marquer le tems précis que chacun d^eux a 
gouverné. Mais saint Ëpiphane place la mort de Gaius II , quMl 
nomme Ga}EN , h la huiiième année de Vérus ,. 168 de Jésus-* 
Christ. Selon cette opinion , les seize années suivantes , c^t&i-^ 
è-dire Fespace' écoulé aepuis 168 jusqu^en |85 , scgat à partager 
çntre $^s Jeux successeurs Julien et Capiton, r 

XXVI, MAXIME II. XXVII, ANTONIN. 

XXVIll! VALENS. XXIX. DOLICHIEN. 

XXX. NARCISSE, XXXI. DIUS. 

XXXII. GERMANION. ' XXXIII. GQRDIU», 

NARCISSl^ de noweau^ 

i85. Maxime succédai Capiton. Il occupa le siège de Jéru-^ 
«alem avec les sept qui lui succédèrent de suite pendant Tespace 
•de vingt-sepC ans. Le seul de ces prélats sur lequel on sache 
quelque détail , est Narcisse. La sévérité dé sa conduite , dit 
Eusèbe, lui attira la haine des méchan^', qui , à force de ca^ 



ires^Gouri. iv ceiui-ci , ajOUie-i-11, onsunsntua urjLAjaAnxun^, 
qui fut suivi de Gohdius , pendant le gouvernement dùque) 
Narcisse ayant reparu , tous les frères , remplis de joie , Tenga-n 
Çère;|it à r^^xu^ter ^urspi^ siège, Narcisse asçÂsta, TaQ i^ ^ ^^ 
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concile de Césarée , assemblé par Théophile , évéque de Césarée 
et métropolitain de la Palç^tipe , touchant la Pâque. Ilmoucut 9 
sijMtnt Eusèbe, la deuxième année de Caracalla , 212 de Jésus- 
Christ , âgé de centr-seize ans. Ce fut Narcisse qui , de concert 
avec Théophile , éleva le célèbre Ongène au sacerdoce. 

XXXIV. ALEXANDRE. 

212. AtEXANDBE, évéque en Cappadoce» fut élu, l'an 212, 
pour succéder à Narcisse , qu^il aidait depuis quelques, années à 
soutenir le poids de Fépiscopat dans sa vieillesse. L^an 249 ^ ar- 
rêté dans la persécution de Déce, il rendit un glorieux témoir*. 
gnage à la foi devant le gouverneur de Césarée , et fut ensuite 
jeté dans une prison obscure où il expira. L'église grecque 
lionorele 16 mai et le 22 décembre sa mémoire ; l'église latine 
ie i8 mars. (Bollandus.) 

XXXV. MAZABANE. 

2F0. Mazabai^e fut élevé l'an aSo sur le siège de Jérusalem ^ 
qu'il tint , suivant saint Jérôme , jusqu'à la treizième année de 
GdlUeni 266 de J. C. (JLe Quien. ) 

XXXVL HYMÉNÉE. 

26Ç. • Hyménée remplaça l'évêque Mazabane sur le siège de 
Jérusalem. Il se rendit recommandable' par ses vertus et par son 

_ii ir la saine doctrine. Il assistr — ^ — -*'^- * 

Paul de Samosate , évéque ( 
siège jusqu'à la quatorzième 
de J, C- ( Le Quien. ) 

XXXVIL ZABDAS. 

m 

998. Zabdas, nommé par saint Epiphanc Bazas, fut le 
successeur d'Hyménée , et gouverna Féglise de Jérusalem jus^ 
qu'à la dix^huitième année de Dioclétien, 3o2 de J. C L'église 
boiigre sa mémoire le 19 février, (Bolland., le Quien-) 

XXXVIIL HERMON. 

* 3o2. Hermok succéda à Zabdas. Ëutychius lui donne , ainsi 

?ue Mîcéphoreet Théophane , neuf ans d'épiscopat ; d'où M. de 
'illemontconclut qu'il mourut l'an3it. On pourrait cepen-- 
dant prolonger la durée de son gouvernement jusqu'en 3i2 , at* 
tendu que la Chronique d'Eusèbe met en Tannée suivante la pro-^ 
inotion de son successeur. Les Menées des Grecs célèbrent sa 
.mémoire le 7 m4rS| et lui attribuent la gloirç d'avoir eovoyé 



\ 
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placé sur le. siège de cette église vers la En de 35o , ou au com- 
mencement de 35 1 , après Une vacance de plusieurs mois. Il 
fut ordonné par Acace de Césarée , qui , bien que déposé par 
lé concile de Sardique pour son attachemenf à TArianisme, 
continuait ses fonctions de métropolitain de la Palestine. Cette 
ordination fit naître , «ur la foi de Cyrille *, des soupçotis qu^il 
fortifia par ses liaisons avec Basile cPAncyre, Ëustatne de Se* 
baste, et d'autres semi- ariens. Mais bientôt il dissipa ces 
nuages en manifestant la pureté de sa doctrine. L'an àSj , ou 
358, Acace s'étant brouillé avec Cyrille , touchant les droits du 
siège de Jérusalem , le déposa dans un concile , le chassa de 
son église , et mit un nommé Ëutychius à sa place. Le prin* 
«ipal grief sur lequel on appuya sa cofidamnation , fut d'avoii* 
▼endu des étoffes précieuses et autres meubles de son église, 
sans dire qu'il en avait employé le prix à soulager les pauvres 
dans le tems d^une extrême disette. C'est ainsi que la malignité 
lui* fit un crime d'une action héroïque. Cyrille appela de ce 
jugement inique à un tribunal supérieur ; et cet appel , autorisé 
par l'empereur V fat reçu l'an 359 *^ concile de Séleucie, oà 
Cyrille fut rétabli sur son siège, et son persécuteur chassé du 
sien. Mais ks intrigues de ce dernier , secondé par les Ariens , 
firent subir à l'évêque de Jérusalem , l'an 36o , dans le concilô 
de Constantinoplc , une nouvelle déposition qui fut suivie d'un 
nouvel exil. Rappelé sur la fin de36i par l'empereur Julien y 
avec les autres évéaues bannis sous Constance , il g'ouverna 
paisiblement son église jusqu'en 367. Alors il se* vit ooligé de 
la quitter pour la troisième fois , en vertu de Tédit de Valens, 
qui renvoyait en exil tous les prêtres que JuKen avait fait re^ 
venir. Pendant son absence , qui fat de plus de onze ans , le 
siège de Jérusalem fut envahi successivement par Irénée et par 
Hilarion, L'an 378 , il eut part au rappel de tous les évêqucs 
exilés » par où Théodose consacra. les prémices de son empire, 
U assista , l'an 38 1 , au concile général de Constantinoplc , dont 
il souscrivit les ^ctes. £nfin après trente-cinq ans d'un épis«« 
copat fort traversé, il mourut tranquille au milieu de son peu- 
ple le 18 Aiars 3S6; jour auquel réglise latine et la greoque 
célèbrent sa mémoire. Il nous rfste de lui vingt-trois Catéchèses 

3ui renferment une exposition sizpple , claire et exacte de l» 
octrine chrétienne. Les diy-huit premières sont adressées aux 
Catéchumènes,, et les autres aux Néophytes ou nouveaux bap^ 
lises. L'édjtion qu'en a donnée ^ en 1715 , D. Augustin. Tovttée 
ne fait pas seulcsçient Téloge des presses de l'imprimeur^ pomme 
le préi^^^n^l^ jo^urnalis^$ de Tcévoux, m^is a6stife-> à. l'édi- 
teur un rang distingué dans la ripi}bli^e d)M» kttx-ejs. : . i . 



4^ CflAONOLOGiS rilStOAIQÙft 

« 

XLII. JEAN II. 

386. Jean, appelé Sylvain par quelques anciens, succéaâ 
Vstn 386 à saint Cyrille. 11 avait été moine et ordonné prêtre 
par le saint prélat. L'an Sga, il imposa les mains à saint Por-» 

^e pour l'évéché de Gaza. H commença, Tan 394 , à se 



réunion , dont quelque3-uns font honneur à sainte Mélanie ^ 
fut compris Rufin , prêtre d'Aquilée , autrefois Tintime ami.de 
saint Jérôme, et devenu,, faute de s^ntendre réciproquement, 
son adversaire , ou , si Ton veut ,, son ennemi. L'amitié qui 
attachait Tévéque de, Jérusalem à Théophile , ne Taveugla .pas 
sur ses tor,t$ dans la conduite qu'il tint vis-à-vis de saint Jeaa 
Chrysostôme. Il se déclara hautement pour cet illustre persécuté 
lorsqu'il . apprit sa condamnation prononcée, l'an 4^3, par 
Théophile et sa cabale au concile du Chêne. Mais il ne fut pas 
également en sarde contre les artifices de Pelage. Cet hérésiarque 
lui ayant été déféré , l'an .4i5 , au concile de Diospplis, il. eut 
la facilité de le renvoyer absout sur une profession de foi équi-' 
voque qu'il présenta : ce qui étant venu à la connaissance de» 
saint Augustin et du pape innocent , ils écrivirent l'un et l'autre 
à ce prélat pour le dé^abusçr. l^même année ,.le a6 décembre, 
il fit transférer dans Téglise de Sion les reliques de saint Etienne, 
découvertes le 3 du même mois. 5a mort arriva , l'an 4^7 9 dans 
Ta trentième , ou trente et uuième année de son épiscopat. Plu-, 
sieurs anciens auteurs respectables ont parlé de fui avec éloge. 
Le P. Pagi met sa mort en 4i^* 

XLIIL PRAYLE. 

417. Prayle fut élu peu de jours ajprès la mort de l'évlque 
Jean pour lui succéder. Au commencement de son épiscopat, 
il se laissa surprendre , comme son prédécesseur , par les arti- 
fices de Pelage et de Célestius; Il écrivit même en leur faveur 
au pape Zozime. Mais bientôt revenu de son illusion \ il chassa 
le premier de la Palestine. On nVst pas assuré dé l'année de sa 
ujorU Idace , dans sa Chronique , dit que son gouvernement 
fiit assez couirt. Théodore! néannioins parie de Ini comme vivant 
au trente-huitième chapitre du cinquième livre de son Histoire, 
et noihhié sbn successeur au quarantième et dernier. Ce! 'oui', 
prouvcqu'îl mourut ati plus tard, \eti 4;s8^'i^. fij^it tétte his-* 
toire. Le P.- Pagi xnët sa ùiort eh 4?5.'^' ' /' -• 
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XLIV. JUVENAL. 

438. J0VÈ1VAL succéda. Fan ^zS au plas tard , à Prayle. Il 
assista , l'an 4^ 1 j au concile général d'Ephèse , où il concourut 
à Ja déposition de Nestorius y et ordonna lui-même Maximien ;à 
la place de cet hérésiarque.. Mais il fit un personnage bien diffé^ 
rent Fan 449 ? ^^ brigandage d'Ephèse. Dans cette assemblée, il 
se rangea du parti de Dioscore , et souscrivit tous les actes que 
ce prélat y fit dresser, tant contre la .vérité orthodoxe., que con- 
tre les évéqués qui en pnrefit la tléfense. Cette faute , quoique 
très-grave, était plutôt l'effet Je laiaiblesse que de la méchan-. 
ceté. L'an 4^1 ) îl l^ répara'pleînçmènt au concile de Calcédoine : 




qu ^ ,^ 

il était dît que l'évéque de Jérusalem aurait la juridiction sur. 
les trois Palestines , et que celui d'Antioche. jouirait du même 
droit sur les deux Phénicies et l'Arabie. C'est ainsi qu'il acquît 
le rang de patriarche .pour lequel il avait déjà fait des tentatives 
au premier concile d'ïlphèse. A son retour , il trouva son église 



L'an 453 
La mêiilé 



ineoaose, auteur au irouoie, s empare cte son siège. 
, il rentre dans son église ; Théodose prend la, fuite; 
r année, l'impératrice Pulcherie, suivant Nicéphore ^'î 



Ac^queiS ufti X «avaii. cuacvcxi* jl^ «iM f '^^ « «^uvcuai. aucui i, ayci^ la, 

réputation d'un évoque rempli de zèle et de lumières, mais 
fort jaloux d'étendre les prérogatives de son siège. 

XLT. ANÀSTASE. 

4S8.* A'NÂèTAèÉ , d'abord moine de! Saint-P^ssarïôil'^ ensuite 
chorévêqùë de Jéru^îleni . succédfa l'an 'Z.58 à Jùvênaî. Son 
attacheinént au concile de Calcédoine lui attira la liaine dès 
Schismâtiqiiés, dont la fiirèur se'ranimâ^ l'an 47S \ à l'occasion 
dés lettrés ' enidycliques du " tyî'an Basilisque contre çé concile.' 
Ils mirent à leur tête l'afcliimaiidrîte Géronce , et donnèrent 
beaucoup d^exercice au jpatriarche. Son gouVerneriieni: finit aveij 
sa vie au mois de janvier 47^« 

IV. S 
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XLVL MARTYRIUS. 




4?^- ^^^ Schismatiques , sous son 
ëpîscopat et par ses soins , rentrèrent dans le sein de Féglise. 
Ce prélat mourut le i3 ayril de Tan 4^> 

XLVII. SALUSTE. 

486. SALtiSTE succéda à Martyrius. 11 eut la faiblesse de 
souscrire rhënotîque de Zenon , par amour de la paix , et non 
par haine de la vraie foi. L'an 49 > 9 îl ordonna prêtre saint 
Sabas , dédia Téglise de sa laure , et Tétablit archimandrite de 
tous les Anachorètes de Palestine. II donna la même inten- 
dance à saint Théodose sur tous les cénobites du ressort de son 
église. Le gouvernement de Saluite fax de huit ans et trois 
mois. 11 mourut, suivant le moine Cyrille , auteur de la Vie de 
saint Sabas ^ le ^3 juillet , indiction II , c^est-à-dire , Tan 494* 
(Pagi.) 

XLVIII. ELIE. 

494* Ei'i£ 9 arabe de nation et disciple de Tabbé saint Eu- 
thyme , fut élu le a5 juillet 494 pour succéder à Saluste. L^an 
5 1 1 , il assista au concile de Sidon , où il empêcha qu^on ne 
condamnât la foi de Calcédoine ; mais il oignit en même tems 
de ne pas recevoir ce concile. Cette dissimulation n^empêcha 
pas quai ne fût chassé , Pan 5i3 , de son siège par Tempereur ' 
Anastase, pour avoir dit anathème à Sévère , usurpateur du 
siège d'Antioche. L'an 5 18 , ïUie mourut en Arabie le 20 juillet. 
L'église romaine honore sa mémoire le 4 juillet. 

XLIX. JEAN III. 

5i3. Jean , fils de Marcien, fut substitué au patriarche Elie 
par l'autorité du gouverneur Olympius. 11 était auparavant 
évêque de Sébaste, en Arménie. En, montant sur le siège de 
Jérusalem , il avait promis d'anathématiser le concile de Cal- 
cédoine, et de communiquer avec Sévère. Mais après son ins^ 
lallation , il refusa l'un et l'antre. Sur ce refus , Anastase , suc- 
cesseur d'Olympius , le fait mettre en prison. Il en sort peu de 
tems après en donnant dés paroles équivoques , et continue 
de prêcher la vraie foi. L'an 5i8, après la mort de l'empereur 
Anastase , il assemble un concile où il fait recevoir celui de 
Calcédoine et'anathématise Sévère. L'an 524,11 meurt le 22 
avril. ( Le Quîeu. ) 
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L. PIERRE. 

« 
824. Pierre, natif d'Eleutérople , succéda au patriarche Jean. 

L'an SSo, il députa saint Sabas àConstantinopiepoûrdeniander 
Ju secours contre les Samaritains révoltés , qui înettaSent tout 
à feu et sang dans la Palestine. A ces mouvements succédèrent-, 
l'an 532 , ceux des Origénistes , qui , par la mollesse du patriar- 
che, troublèrent 'son église pendant toute la suite de son gou-^ 
vemement. L'an 536 , le ig septembre , il tient un concile 
où il anathématise Anthyme , patriarche de Constantinople ^ 
dont il avait auparavant embrassé la convmunion. Il assista , 
l'an 541 ,''par ordre- de l'empereur Justinien , au concile de 
Gaza , où Paul , patriarche d'Alexandrie-, fut déposé. L'an 544t 
il souscrivit avec les autres patriarches , mais malgré lui , l'édit 
de Justinien contre les trois chapitres. Pierre mourut la même 
année. Prélat* ibible, mais bien ihtentiomié. (*Pagi, BoUandus, 
le Quien. ) . . 

LL EUSTOCHIUS. 

544» Après la mort de Pierre , les moines de la nouvelle 
Latire, 'attachés à l'Origénisme, placèrent Macaire; homme de 
leur secte , sur le siège de Jérusalem. Mais l'empereur cassa 
cette élection au bout de deu^ mois, chassa Macaire, et lui fit 
substituer EusTOCHius , économe de Téglise d'Alexandrie. Gelui- 
ci tint le siège 19 ans , pendant lesquels il assista, l'an 553^ 
par ses légats, au second concile général de Constantinople , 
dont il confirma les actes la même année dans un concile de 
son patriarcat. Son éloignement pour l'Origénisme le rendit 
odieux à Théodore A3ciaas, évêque de Césarée, en Cappadoce , 
fameux , puissant et adroit origéniste , par les intrigues duquel 
il fut déposé l'an 563 et exilé. (Le Quien.) Pagi met la déposi- 
tion d'Eustochius en 56i, et les Bollandistes. en 556. On ignore 
ce que devint ensuite ce prélat. 

LU. MACAIRE IL 

563. Macaire , après la déposition d'Eustochius qui Pavait 
si^pplanté , remonta sur le siège de Jérusalem ; mais on lui fit 
auparavant condamnersolenneuement Origène. Ce prélat gou- 
verna encore son église l'espace de onze ans , au bout desquels il 
mourut sur la fin de l'an 574. Bollandus avance sa mort de 
quatre ans. 

LIIL JEAN IV. 

574. Jean , moine acémete , succéda au patriarche Macarie 
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Suite des patricuThes de Jérusalem. 

LIX. JEAN V. 

L^an yoSy Péglise de Jérusalem, après environ soixante ans 
de vacance, eut pour patriarche Jean , que saint Jean Damas— 
cène qualifie de saint nomme. Ëutychius lui donne quarante ans 
d'épiscopat. On doit lui en donner au moins quarante-neuf, 
s'il est auteur d'une invective contre l'empereur Constantin Co- 

Eronyme , qui se trouve dans la nouvelle édition de saint Jean 
^amascène, sous le nom de Jean, patriarche de' Jérusalem : car 
cette pièce n'a pu être composéequ'après le conciliabule assem- 
blé par ce prince en 754. Mais peut-être Jean V aura-t-il eu 
un successeur du même nom, que les historiens n'auront point 
connu. 

LX. THEODORE. 

754. Théodore fut élevé sur le siège de Jérusalem au plus 
tard vers la fin de 754* Il se déclara pour les saintes Images, et 
fulmina , l'an 768 , dé concert avec les patriarches d'Antioche 
et d'Alexandrie, une sentence d'excommunication contre Cosme, 
évêque iconoclaste de Philadelphie. Théodore vivait encore 
en 767, tems auquel il envoya sa lettre synodique sur les saintes 
Images au pape Paul ; mais on ignore ce qu'il devint depuis ce 
tems-là. 

LXI, EUSEBE. 

Ce patriarche est assez douteux, n'étant connu que par la Yie 
de saint Madalvé, évéque de Verdun, où il est dit que le saint ^ 
étant allé l'an 77a ou 778 à Jérusalem, il y fut très-bien reçu 
par le patriarcne Eusèbe. C'est aux savants à voir si Hugues 
de Flavigni , auteur de cette Yie , est un garant assez sûr dç 
l'existence de ce patriarche de Jérusalem. 

LXII. EUE IL 

Elis, dans les Catalogues latins des patriarches de Jéruplem, 
est mis immédiatement è la suite de Théodore. Il était monté 
sur le siège avant l'an 785. Cette année, les légats de Constan- 
tinople étant venus en Palestine pour inviter ce patriarche au 
septième concile général, trouvèrent qu'il était en exil dans la 
Perse. Un moine, nommé Théodore, était l'auteur de cette dis- 
grâce, et avait obtenu du gouverneur la place d'Ëlie. Détesté 
des Catholiques , il prit bientôt la fuite. Le patriarche Elie re- 
vint à son église , et vécut au moins jusqu'ea 796. 

LXIII. GEORGES. 
Geoxiges fut le succQ;sseur d'Elie dans le siège de Jérusalem. 
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L^an 800 , il fit accompagner à leur retour, par deux de ses 
moines, les ambassadeurs que Charlemagne avait envovés aa 
calife Haroun. Ces moines apportaient, par ordre du calilie, les 
cle6 du Saint-Sépulcre et de IVglise du calvaire pour ce mo- 
narque avec un étendard que M. de Fleuri croit ?voir été le 
signe de la puissance et de Vautorité qu'Haroun avait remise k 
Cnarlemagne. Geoi^es mourut au plus tard l'an 807. 

LXIV. THOMAS !. 

TmMAS, moine de la Lanre^de Saint «-Sabas, diacre et méde- 
cin, avait remplacé, Tan 807, le patriarche Georees. L'an 808 , 
avant la fête de Noël , les moines du Mont des Olives ayant con* 
suite le patriarche touchant une dispute qui s'était élevée par- 
mi eux sur la procession du Saint-Esprit, Thomas les renvoja- 
au saint siège. Il écrivit en conséquence sur ce sujet au pape 
Léon 111. Les moines écrivirent de leur côté ^ ce pontife. Ce 
fut la même question qu'on agita Tannée suivante au concile 
d'Aix-^ la-Chapelle. L'an 817, saint Théodore Studite écrivit a 
Thomas, ainsi qu'aux autres patriarches et au pape touchant 
l'état de La religion en Grèce, sous l'empire tyrannique de Léon 
l'Arménien, ennemi des saintes Imag^. Thomas, sur cette let~ 
tre , envoya deux moines de Saint-Sabas k l'empereur pour dé- 
fendre en sa présence la vérité. Léon les fit fouetter et envoyer 
en exil. Thomas mourut Tan 839 au pins tard. 

Du tems de ce patriarche, une grande femine chassa presque 
tous les mahométans de Jérusalem ; ce qui fournit à Thomas 
une occasion favorable de réparer le comble de l'église de la 
Résurrection. Abdallah, fils de Taher, passant à Jérusalem 
pour aller à Bagdad, quelques musulmads lui déférèrent Tho- 
mas comme ayant (ait des augmentations à cette église. Ab- 
dallah , sur cette accusation , le fit mettre en prison avec me- 
nace du fouet , si elle se trouvait véritable. Thomas vint â bout 
d'intéresser en sa faveur un vieux musulman fort accrédité y ai^ 
moyen d'une somme d'argent qu'il lui promit , et fut si bien 
servi que, non seulement u érita le châtiment, mais quH obtint 
l'approbation de ce qu'il avait &it. {Hht. Uni^.^ L XYI, p. 80.) 

LXV. BASILE. 

8^. BASitE, sQCcesseur de Thomas, occupait le stege «le 
Jérua^mm mois d'octobre 829, lorsque Pemperenr Tliêo- 
phile monta sur le tWkie. Il écrivît , de concert avec les p»- 
triarches d'Alexandrie et d'Antioche , nne lettre très forte à ce 
pnnce en faveur des saintes Images. Elle ne 'fit aucun etfet. I>a- 
bile mourut au plus tard l'an 843. 
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LXVL SERGIUS* 

64^. Sergius fut élu patriarche de Jérusalem la secondô 
dnnée du calife Watek , c^est-à-dire l'an 843 , suivant Euly- 
€hiu»v qui lui donne sei'te années de patriarcats il mourut donc 
en 858 ou 859. 

LXVIL SALOMON. 

858 ou 859. Sabomon, fils de Zarkum , fut tiré du nombre 
des laïques, suivant Anastase, pour être élevé à la dignité pa- 
(fiarcalei £utychii|S iui donne cinq années de gouvernezâ^nt]^ 
c'est- à-dire qu'il mourut en 862 ou 863. 

LXVIII. THEODOSE. 

862 ou 863. Théodose ) ou Théobore ^ fut substitué, la 

!>remière année du calife Mostain, (Tau de l'hé^ire a^b) à Sa-* 
omon. £utycliius lui donne dix-neuf ans de gouvernement; 
mais il est certain qu'il mourut Tan 879. 11 écrivit , l'an 867, % 
saint Ignace , patriarche de Constant inople ^ une lettre contrô 
Fhotiust usurpateur de son siège, qui fut lue au huitième con-^ 
ci le général, auquel il assista par Elle, son syncelle» Théodose 
mourut avant le mois de novembre 87g , puisqu'il est fait men- 
tion de son successeur dans les actes du faux concile que Pho-«. 
tins tint dans ce mois. 

LXIX* ELIË lil* 

879. Eue fut élu l'an ^9 au plus tard pour succéder au pà^' 
triarche Théodose. Il assista^ par son syncelle^ nommé, comme 
lui ^ Elie, au conciliabule que Phptius tint au mois de no-» 
Vembre de cette année sur son rétablissement. 8i l'on peut 
ajouter foi aux actes de cette assemblée , il paraît que le pa-: 
triarche Elie , ainsi que son syncelle , avait été surpris par les 
artifices de Photius. Car le syscelle se déclara^ au nom de celui 
qu'il représentait , en faveur de cet intrus , ^t condamna là 
mémoire de saint Ignace. L'an 881 ^ il écrivit à l'empereur 
(vharles le Gros et aux grands de France pour demander des suIh 
si des, à Tefiet de réparer les églises de Jérusalem , ruinées par 
les Arabes. Elie mourut la 29^ année de $on gouvernement, c'est-" 
a-dire l'an 907* 

LXX. SERGIUS IL 

907. SerGius, noifimé Georgj^s par Eutychius , fut placé 
le 4 ou le 5 avril sur le siège de Jérusalem ^ qu'il tint Tes- 

S ace de 4 ans. Il mourut lan 911^ Ters le commenccmeift 
^avrîl. 

IV. 7 
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LXXL LEONCE. 

gi I. LÉONCE 9 ou LÉON , monta sur le siège de Jérusalem an 
mois d'avril 91 !• Il ToCcupa 17 ans, et mourut par conséqueût 
Tan 927 ou 928. 

LXXIL ANASTASE. 

Les Catalogues latins des patriarches de Jérusalem donnent 
pour successeur à Léonce un nommé An astase. Si ce patriarche 
est réel , son gouvernement fut très court, lime paraît pas avoir 
passé Tan 928. 

LXXIII. NICOLAS. 

Le patriarcat de Nicolas est aussi douteux que celui d'A" 
nastase. En supposant réel ce patriarche , il mourut Pan 937 au 
plus tard. ' 

LXXIV. CHRISTOPHE , ou GHRISTODULE I. 

Cheistophe , ou Cheistodule , natif d'Ascalon j était pa^ 
triarche de Jérusalem Fan 987 , suivant Eutychius, qui rapporte 
une irruption des Musulmans, faite le jour des Rameaux de cette 
année , sous le patriarcat de Christophe. On ignore Tannée de 
sa mort. 

LXXV. JEAN VI. 

Jean VI fut. le successeur de Christophe. Les Musulmans i 
ayant été battus plusieurs fois par l'empereur NicéphorePhocas^ 
s en prirent à ce prélat , conune ayant excité l'empereur à leur 
faire la guerre. Pleins de cette préoccupation , ils se saisirent 
de sa personne ^ et le brûlèrent vif l'an 969. 

LXXVi: CHRISTOPHE, ou GHRISTODULE II. 

CflftiSTOFHE , OU Christodule II , succéda au patriarche 
Jean VI , suivant les Catalogues latins des patriarches de Jéru^ 
àaleni. Mais on ignore quelle fut la durée de son gouver- 
nement 

LXXVII. THOMAS IL LXVIII. JOSEPH. 

Thomas, dans les Catalogues cités, est donne pour succes- 
seur à Christophtt^ IL Mais us ne s'expliquent pas oayantage sur 
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sa personne , et ce silence n'est suppléé par aucun autre mona-,. 
ment. On n'a pas plus de lumières sur le gouvernement de. 
Joseph ,. successeur de Thomas , que sur celui de ses deux pré* 
décesseurs. 5on nom est tout ce que les Catalogues nous en ont 
conservé. 

LXXIX, ALEXANDRE. 

Nicéphore Calixte {Hist. EccL , I. XIV , c. 3q), dit que sous 
l'empire de Constantin Porphyrogénète ( qui régna depuis 
975 jusqu'en losS), Alexandre fut placé sur le siège de Jéru- • 
salem. C'est vraisemblablement le successeur immédiat de Jo- 
seph ; mais oa ne sait pas combien de tems il tint ,1e siège. 
. Le père le Quien ( Or. Ch,^ t. lll , p. 42 ) donne pour succès*; 
seur a Alexandre, Agapius , dont.il est dit^dan&le 1V« livre du 
Droit grec-romain , p. 2g4 9 que « sous l'empire de ConstanHa 
» Porphyrogénète , Agapius 9 archevêque de Séleucie , devint 
» patriarche de Jérusalem , et qu'ensuite s'étant retiré, à Cons- 
» tantinople , il y exerça le sacré ministère avec le patriarche 
*» Nicolas. » Mais il est visible qu'il y a faute dans ce texte, et 
qu'au lieu de patriarche de Jérusalem, il faut y lire patriarche 
d'Antioche , puisqu'il dit la même chose que ce que nous atons 
rapporté d' Agapius II , d'après Nicéphore Calixle. 

LXXX. JEBEMIE. 

Jérémie ,• appelle Oreste par quelques anciens , et peut- 
être le même qu'un Jean, que d'autres font patriarche de Jéru^ 
salem sur la fin du 10' siècle , fut élevé sur. ce siège par l'auto* 
rite d'Aziz « calife d'Egypte , qui avait épousé sa. sœur. Cette 
promotion se 6t au plutôt l'an 984, parce que ce fut cette année 
que le calife devint son beau-frère. L'an 1012 , le calife Hakem* 
successeur d'Aziz , s'étant mis à persécuter \es. Chrétiens ^ 6t" 
détruire la grande église de Jérusalem 9 et crever les yeux à Jé^ 
rémie qu'il emmena captif au Caire ^ où ce prélat mourut. 

LXXXL THEOPHILE. 

Théophile , suivant Albéric de Trois-Fonfaînes , succéda» 
immédiatement au patriarche Jérémie. Le P. Papebroch con- 
jecture que son patriarcat fut très-court. On n'en sait par exac- 
tement la durée. 

LXXXlf. ARSENE. 

^ Arsène monta sur le siège de Jérusalem après Tbèophilcw 
Quoique nul catalogue ne fasse mention de ce prélat t sou exis» 
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tence est néanmoins certaine par la Vie de saint Siméon , eN 
mîteen Italie ^ mais arménien de naissance. En effet , Tauteor 
contemporftin de cette vie dit que ce patriarche lui a fourni tes 
traits qui concernent le saint jusqu'à son départ pour l'occident. 
Or, celte vie fut composée l'an 1024^ pour servir de fondement 
à la canonisation de saint Siméoni qui se fit la même année par le 
pape Benoît YlII. Les fiollandistes.(Jii/,t.VI, p. 824, ) pensent 
au Arsène fut fait patriarche Tan loio , et mourut au plutôt 
lan 1023. 

LXXXUÎ. JOURDAIN. 

JOTJRDAnf , successeur du patriarche Arsène , n'est conntf 

g ne par le témoignage de Raoul Glaber, auteur contemporain, 
et historien rapporte ( 1. IV , di. 6 ,) que l'an io33 , Odolric, 
évêque d'Orléans , s'étant rendu à Jérusalem , y vit de ses yeux 
le miracle qui s'opérait tous les ans la veille de Pâques dans la 

frande église : miracle qui consistait en ce que les lampes , à la 
énédictiondufeo nouveau, s'allumaient d'elles-mêmes. Témoin 
de ce prodige 9 dit Glaber, l'évéque d'Orléans^ acheta dupa- 
iriarcne Jourdain une de ces lampes, avec l'huile qu'elle ren- 
fermait ) pour une livre d'or. On ne trouve nulle part ccMobien 
de tems Jourdain a siégea 

LXXXIV- MICEPHORE. 

NiCÉPHORE, qu'Albéricde Trois-Fontaines et les Catalogues 
latins des patriarches de Jérusalem mettent immédiatement 
après Théophile sur le siège de cette église , sans parler d'Ar- 
sène ni de Jourdain ^ acheva « selon Guillaume de Tyr, l'an 
»o48, la reconstruction de la grande église de Jérusalem. C'est 
la seule époque connue de son patriarcat U mourut au plus 
lard l'an too3. 

LXXXV. SOPHRONE IL 

io53 au plus tard, Sophrone occupait , en iof)3 , le siège 
de Jérusalem. En voici la preuve. Un seigneur français du comté 
de Rouergue , nommé Odîte y étant venu cette année en dé- 
votion à Jérusalem, y fit vœu de bâtir à son retour un monas-< 
tère dans le lieu de Molssac ; ce que le patriarche , entre les 
mains duquel ce vœu fut .fait , approuva en ces termes : Egc 
Sophronîus < patriarcha Hierosolymitanus , oro atque henedic6 
omnes qui in hoc monasteriQ ,supntdicto sefvîunt ( F, se/vient- ) 
L'acte, d'où ceci est tiré, se trouve parmi les Preuves du 
deuxième tome de l'Histoire de Languedoc ^ p. 224. Sophrone 
lut témoin , dit Albéric , des succè&des Turcs contre lesArabes^ 
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auxquels ik enlevèrent , Faâ io59 , Jënisalem , où. ils mirent 
à mort tous les habitants, à rexception des Chrétiens qui se 
souiAirent volontairement. 

LXXXVI. EUTHYMIUS, 

EUTHYMIUS sfuccéda h Sophrone , suivant le même historien 
ique nous venons de citer. Il mourut avant Pan 1094* C'est tout 
ce qu^on sait de sa personne. 

LXXXVIL SiMEON II. 

SraéoN II , qu'Albéric fait succéder immédiatement à Eu- 
thymius , était assis sur le sicge de Jérusalem dès Pan 1094- Ce 
fut lui , suivant Guillaume de Tyr , à' qui Pierre Termite , natif 
d'Amiens, en Picardie , §'adressa cette année dans son premier 
voyage de Jérusalem , et avec lequel il s'entretint sur les mal- 
heurs de Véglise de Palestine , et sur les moyens d'y apporter 
du remède. Le résultat de leurs conférences fut que si le pape 
et les princes d'Occident étaient informés de l'état déplorable 
des Chrétiens en Palestine , ils viendraient rompre leurs fers et 
délivrer les lieux saints de la tyrannie des infidèles. Siméon, en 
conséquence, lui donna des lettres pour le pape Urbain II et 
pour les princes dePEurope. Elles étaient touchantes, et Pierre, 
a son retour , sut les faire si bien valoir par une éloquence qui 
lui était naturelle , que ses discours firent naître et exécuter 
le projet étonnant des croisades. L'an 1098, h la nouvelle de 
l'arrivée des croisés , Siméon , intimidé par les menaces des 
Musulmans , se retira dans l'île de Chypre , où il mourut \ers 
le mois de juillet de l'an 1099, dans le tems de la prise de 
Jériisalem. 

PATRIARCHES LATINS DE JÉRUSALEM, 

ARNOUL, PREMIER PAtRIARCHE LÂTIlï. 

L'an 1 099, les croisés , après avoir élu Godefroi de Bouillou 
roi de Jérusalem , pensèrent à faire un patriarche latin. L'évê- 
que de Martorane et son parti firent tomber le choix sur Ar^ 
HOUL DES Boches ou de Rocas , qui est un château dans le 
flainaut , chapelain du duc de Normandie , qui fut proclamé 
le jour de saint Pierre-aux-Lîens, i^** août. Le défaut de sa nais- 
sance (il était bâtard et fils de prêtre ), joint à la conduite li- 
cencieuse qu^il avait tenue pendant le voyage de la croisade « 
et qu'il ne démentait pas même depuis qu'il était élu, lui 
aliéna les esprits. On le déposa la même année , après la fêtd 
de Moèl I par ordre du pape Pascal. Les anciens historiens le 
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nemment, les uns patriarche, les autres, Tice-patriardiey 
selon qu*ib sont affectés. 

IL DAYMBERT. 

1099. Dathbert, archevé<{ue de Pise et légat du saint 
sîcge pour la croisade . fut mis sur le siège de Jérusalem après 
la déposition d^ Arnoul ; par le conseil d'Amoul même. Soo 
élection est de la fin de Tan 1099, Après rinslaliation du noo* 
veau patriarche, Godefroi de Bouillon et Boémond reçurent 
humblement de ses mains ^investiture, Tun du royaume de 
Jérusalem, l'autre de la principauté d^Antioclie. Daymbert, 
en vertu de cet acte religieux , prétendit que la ville de Jérusa- 
lem avec ses forteresses, et même la ville de Joppé avec 
ses* dépendances, lui appartenaient. Accord passé le jour de 
Pâques ,1*'' avril de Tan 1 100, entre le roi et le patrijffche. Le 
premier assure à Tautre le royaume de Jérusalem au cas qu'il 
meure sans enfants. Le cas étant arrivé le 18 juillet suivant, 
Baudouin , successeur de Godefroi, ne veut point tenir la con- 
vention. Le prince et le patriarche se brouillent à ce sujet. 
L'an iio3, Daymbert se retire auprès de Boémond, prince 
d^ A mioche. Baudouin fit aussitôt placer sur le siège patriarcal 
le prélre Ëbremar , homme de bonnes mœurs , mais fort igno-> 
raiit. Il était né au diocèse de Térouanne , et avait été ordonné 

Sar Lambert , qui , d^archidiacre de cette église , devint évéque 
'Arras. Nous avons la lettre que Daymbert écrivit à ce dernier 
pour lui faire part de son élection, avec la réponse qu'il en 
reçut (Baluze, Misccll. n tom. Y, p. 33 1.) Daymbert passe 
à Rome pour se plaindre de cett^4trtni5ion. 11 part en l'an 1 107 
pour s'en retourner, après avoir été 'favorablement écouté, et 
meurt à Messine le 16 juin de la même année. Gibelin, arche- 
vêque d^Arles, arrivé dans le même tems en Palestine avec 
titre de légat , dépose Ëbremar , et lui donne l'église de Césa- 
rce pour dédommagement. 

lU. GIBELIN. 

- 1107. Le légat Gibelin fut élu l'an 1107, pour succéder au 
patriarche Daymbert, et mourut le 6 avril, de l'an 1112. Nous 
suivons ici Guillaume de Tyr et Albéric de Trois-Fonlaines, en 
identifiant le patriarche Gioelin avec le légat de ce nom,, ar- 
chevêque d'Arles. Cependant , il £iut avouer qu'Albert d^Aix , 
plus ancien que Guillaume de Tyr et qu' Albéric, les distingue 
assez- clairement, soit en nommant Gobelin le successeur de 
Daymbert , 'soit en lui donnant la simple qualité de clerc. Qui, 
dam clenrus , dit- il, nomine Gobe/mus sunrogatttr. Quoi qu^il 
tu soit, ce patriarche, fort âgé -lorsqu'il fut élu^ gouverna 



])£S PATRIARCHES DE jttkVSXlZ^. 55 

(Miisiklement son église. Le pane Pascal lui accorda une bulle 

3ui lui permettait d'unir à son siège les places que le roi Rau— 
ouio prendrait sur les infidèles, quoiqu'elles relevassent an-^ 
ciennement d'autres métropolitains , ce qui excita les plaintes 
de Bernard , patriarche d'Antioche. 

ARNOUL) une seconde fois. 

1 1 la. AbkOUL, après la mort du patriarche Gibelin , trouva 
moyen de remonter sur le siège de Jérusalem. Il fut une se- 
conde fois déposé, l'an iiiS , par l'évêque d'Orange, légat du 
&aînt-siége. Mais s^étant rendu à Rome , il se fit rétablir. Arnoul 
Inourut peu de jours après avoir couronné le roi Baudouin H ^ 
c'est--à--aire vers le milieu d'avril 1118. Guillaume de Tyr dit 
qu'il fiit surnommé Maia corona , parce qu'il ne menait pas 
une vie conforme à son état. Il ajoute qu'ayant marié sa nièce 
avec Eustache Gamier , seigneur de Césarée et de Sidon , per^ 
sonnage distingué par sa valeur , il lui donna en dot la ville 
de Jéricho , dont le revenu était de cinq miille besants d'or. 

IV. GORMOND. 

» 

1118. GoAMOND, fils de Gormond II, seigneur de Péqui- 
gni dans le diocèse d'Amiens , fût le successeur d' Arnoul. Uan 
1 1^4 9 sur la fin de février , pendant la prison du roi Baudouin, 
il engagea les croisés à faire le siège de la fameuse ville de Tyr, 
qui fut emportée dans le mois de juillet suivant. Ce patriarche 
mourut l'an 1 128 , de fatigue, en défendant le château de fié- 
thasem, près de Sidon, que des brigands voulaient enlever à son 
église. ( Orderic Vital , 1. XIII. ) 

V. ETIENNE. 

' I ia8. Etienne , chanoine régulier , abbé de Saint- Jean- en- 
Vallée , près de Chartres, et parent du rpi Baudouin II , fui 
élu pour succéder au patriarche Gormond. Son épiscopat fut 
d'environ 2 ans. Il finit ses jours Tan i i3o, non sans soupçon 
de poison. Il était , dit Guillaume de Tyr , de bonnes mœurs, 
mais haut , jaloux de ses droits et ferme dans ses résolutions, 
il eut de grands démêlés avec le roi de Jérusalem au sujet de 
la ville de JafTa et d'autres biens qu'il voulait réunira son église, 
comme en ayant été aliénés; mais il ne vit pas la fin de cette 
dispute, et mourut à la peine. 

VI. GUILLAUME I. 

1 100. Guillaume I , . natif de Malines , et prieur du Saint- 
Sépulcre , fut élu pour succéder au patriarche Etienne. Il gou- 
rema l'église de Jérusalem jusqu'au 27 septembre de l'an x 144, 
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époque de sa mort , si les quinze années de patriarcat que iai 
donne Guillaume de Tyr sont incomplètes ; mais si elles sont 
complètes , il faut mettre sa mort au même mois de Tan 1 14^* 
Cest le même qui est nonmié Frédéric par Albéric de Trois-^ 
Fontaines. Guillaume de Tyr dit qu'il était d'une belle près-* 
tance , d^une conversation agréable , qu'il était passablement 
instruit » et qu'il fut chéri des grands et du peuple. 

VII. FOUCHER. 

114S ou 1146. FoucHER, en latîn FuicheHust d'une fa- 
mille noble et ancienne, connue d^ les huitième et neu- 
vième siècles y qui subsiste encore aujourd'hui dans le Poitou 
et en Rretagne, natif d'Angouléme, chanoine régulier 9 puis 
archevêque de Tyr , fut placé sur le siège de Jérus alem le 
aS janvier ii45 ou 1146. Il assista l'an 1148 à l'assemblée 
générale qui se tint dans la ville d'Acre en présence de l'em- 
pereur Conrad et du roi Louis le Jeune , et les accompagna 
au siéee de Damas. On sait le mauvais succès de cette expédia 
tion. Il eut part dans la suite à une autre qui réussit mieux. Ce 
fut en efiet par ses conseils et ses exhortations que les croisés ^ 

Syant mis le siège devant l'importante place d'Ascalon au mob 
le février xi53, s'en rendirent maîtres le 19 août suivant* 
( Pagi , ad hune an, ) L'an ii55 , au printems , il nassaen lta-« 
lie pour se plaindre au pape du refus que faisaient les hospita* 
liers de payer la dîme de leurs terres aux prélats. Il fut mal 
accueilli , et s'en retourna couvert de confusion. II mourut à 
Jérusalem le 20 novteibre de l'an 11S7 , à l'âge de près de 
cent ans* 

VIU. AMAURI. 

Il 57. Amauu, natif de Néele, au diocèse de Moyon, et 
prieur du Saint«-5épalcre ^ fut éfu contre les règles et par le 
crédit des deux sœurs du roi , patriarche de Jérusalem. Il S9 
maintint néanmoins sur son siège, et obtint même du pape le 
fHdituMy malgré l'appel que l'arclievêque de Césarée et l'é--i 
vêque de Beuiléem avaient interjeté de son élection à RoraLe« 
11 présida lan 1160 au concile de Naaareth, aà cdle d'A«* 
lexandre III fut confirmée , non sana coatndiclion» C'était ua 
konome asses lettré , dit Guillaume de lyr , mais simple el peu 
capable de remplir une si grande place. 11 mourut le 6 ocUwre 
de lan 1180. 

IX. HERACUUS. ^ 

1 1 80. Hi&ACUUS Y auvergnat de naissance , archevêque latin 
de Césarée, fut élu le 16 octobre iiSo, pour succéder au pa-> 
triarche Amauri. Toici comment une ancienne chronique firân- 
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çaiise maïuiscrite raconte son élection et ce qui la suivit : «c Deux 
I» clers en la terre d'ihérusalem estoient en cel tens , dont i'un 
» estoit arcevesques de Sur ( Tyr ) , li autres arcevesques de 
m Césaire (Césarée. ) Li arcevesques de Sur ot nom Guillaumes , 
» et fut nés en Ihérusalem. Ne savoit-on en Chrestenté melior 
» clers de lui. A ceL tens li arcevesques de Césaîre avoit nom 
j» Héraclès, et fu nés d^Auvergne, et poure clers ala en la terre, 
ai et biaus clers estoit , et par sa biauté 4'en ama le mère le roy, 
n et si le fist arcevesques de Césaire. H a vint au tems de ces 
» àma ders que li patriarches de Ihérusalem mourut. Dùnt 
9 vint le Roy, si manda les arcevesques de la terre qu'il venis- 
» sent en Ihérusalem à l'ésecion del patriarches , et il si fisrent. 
» Quand li arcevesques et li évesaues furent assemblé en Ihéru- 
» salem , si vint 1 arcevesques ae Sur as ( aux ) canoines del 
» Sépulcre, à cul Pésecion del patriarches estoit à faire ; si l'ml 
» dist en capitre, et cria merci , Seignor , je ai trové en scrîp-^ 
» ture que Eracle conquist la sainte Crois en Perse, et porta^- 
» en Ihérusalem , et que Eracle la giteroit fors de Ihérusalem , 
» et À sontens seroit perdue. Par vos pri por Deu que vos ne le 
» només mie en ésecion à estre patriarches. Car se vos le només , 
m sachiés bien de voir que li Roys li prendra a mal , et ert (sera) 
» la terre perdue , sHl es patriarches. Mais por Deu només deux 
» .aultres que nos deux..... et se vos ne les trovés en cest païs , 
» nos vos aiderons bien à mettre conseil de prudhome à querre 
t» en France à estre patriarches. Li canoines ne firent mie ce 
» que li arcevesques de Sur lor avoit dit d* Eracle Tarcevesques 
» de Césaires , qu'il ne le nomenassent ; et il le nomenerent , et 
M si nomenerent li canoines del Sépulcre Tarcevesques Eracle^ 
M que mère le Roy Ten avoit priés. L'ésecion estoit tele en la 




» prendre dedans vespres sonans , et si on li présente à vespres , 
M te demain il le prent après le chant , et li Roys prist Eracle , 

» porce que sa mère Yen avoit proie par celé manière (u 

» Eracle patriarches de Ihérusalem. Quant il fut patriarches , 
j» si manaa li arcevesques et li évesques delà terre qu'ils 'fissent 
j» obédience , et si fistrent tuit, fors soulement Tarcevesques d» 
» Sur ; ains apella à Rome sa propre p^*soane , et que biéamos-* 
I» teroit que deus estoient , et patriarches ne ddit estre; Quant 
M li arcevesques de Sur ôt fait son apel , si a tiré son cri et passé 
» la mer , si s'en ala à Rome , si fu h apostres liés ( réjoui ) de sa 
• venue et li porta erant honpr, et il et li cardinal ; ne oncques 
» n'avoit~on oi parler de clers qui veni à Rome , que li apos^ 
a» toiles honorasty ne li cardinal cum il fistrent lui .... et tant y 
IV. ' ô 
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détennina les sudirages en sa &iyeur. Ayant reça la itoiiiFeHe âê 
son élection , il vint trouver à Rome le pape Innocent III , qui 
lui donna lepallium avec le titre de légat. 11 aborda , Tan 1206^ 
en Palestine. L'an 120g , il rassembla , sous un cheif ou dîrec'^ 
teur, un petit nombre d 'ermites, qu'il trouva éparssur le Mont 
Carmel^ et leur donna une règle comprise en 16 petits articles. 
Telle est l'origine des Carmes* L'an 121 4 9 le i4 de septembre^ 
étant à la procession de la fête de l'£xakatîon de la sainte croix , 
il fut assassiné par un italien, outré de ce qu'il l'avait repris de 
ses désordres. Cette mort, qualifiée de martyre par plusieurs écri- 
vains , couronna une vie exercée dans la pratique de toutes* lés 
Vertus religieuses et apostoliques. (Papebrocfa , ad diem VIll^^ 
aprUis. Le Quien. ) Gretzer (De Crucè^ rapporte une médaille 
du patriarche Albert, sur un des côtés de laquelle on voit ses 
armes , qui sont un écu chargé d'un chapelet posé en chevron^ 
accompagné de trois quintefeuUles , au chef cnargé d'une croix 
de Jérusalem , cantonnée de quatre croisettes. Au-dessous 
dé Técu , qui est penchant , est une mitre avec une croix simple 
et une autre à- trois branchons , posés en sautoir. A côté es^ 
écrit , MCCVi ; et pour inscription on lit ces mots: ALBERTUS 
PATR. HIEROSO. L'autre côté représente une porte de ville 
accostée de deux tours, l'inscription y est double. Au moindre 
cercle, on lit celle-ci: NUMU S PEREGRINOR. Au plusgrand^ 
HIEROS. A. SARA. CAP. SED. ACC. TRANS. C'est-à- 
dire Hierosolrma a saracenis capta j sede Acconem p'ansiatd. De 
cette médailie«on tire ces iuductions : i.® que Pierre l'Hermite 
est inventeur du chapelet ; en second lieu que la maison qui 
porte le nom de THermite aux Pays-Bas , est issue de la même 
famille que le patriarche Albert, portant encore à présent pour 
armoiries , de sinople au dizain ou à la patenâtre d'or , enfiié et 
houpè de même , mis en cheoron^ accompagné de trois qùiniefeuillés 
d 'argent, posées deux en chef, et une en pointe ; au chef de Jérusalem, 

XIV. RODULFE- , 

I2t4. RoûuLî'E , évêque de Savette, ou Sidon, résident à 
Sarcpta , succéda au patriarche Albert sur la fin de l'an 1214. 
Son patriarcat fut de moins de deux ans. Il mourut l'an 1216. 
<Boll.) 

XV. LOTHAIRE. 



t2i6. LotHAlAE , évéque de Verceil et ensuite archevêque 
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j fut portée par le patriarche de Jérusalem. Le P« le Quien 
met Lot halre avant Kodulfe^ et place la mort du dernier en 
lasS. Nous suivons ici les BoUandistes. 

XYL GEROND , ou GIRAUD* 

1224 ou i2a5. GÉEOîïD, ou GlBAUD, abbé de Cluni, de-- 
venu évéque de Valence ^ en Dauphiné , fut nommé par le paps 
Honorii^s. au patriarcat de Jérusalem* Il emmena de France ^ 
l'an 1227 f une florissante jeunesse au secours, de la Terre* 
Sainte. L an 1228 , voyant que , &ute d^exercice, une partie des 
croisés , au nombre de quarante mille , s'en étaient retournés f 
et que les autres étaient disposés à les suivre , il est d^avis ^ avec 
ies autres . prélats , les trois grands-maîtres et les seigneurs 
laïques, de rompre la trêve qui causait cette désertion* La même 
année, au mois.de s^tembre, il va au-devant de Pempereur 
Frédéric II » à la tête du clergé et du peuple ; mais il retuse de 
couronner ce prince roi de Jérusalem , parce qu'il était excom- 
munié par le pape Grégoire IX. L'année suivante , il écrit à ce 




Chrétiens , et reporta son siège à Saint-Jean-d^ Acre. II mourut 
le 7 septembre de Tan i23g. (Mathieu Paris, le Quieq. ) 



XVIL ROBERT. 

i24o* R0BE&T9 appelé Gui, par Albéric, nommé, l'ap 
1240 y patriarche de Jérusalem par Grégoire IX, était né dans 
la Fouille , y avait été nommé évêque ; et en ayant été chassé 
par l'empereur Frédéric II , il s'était retiré en France , où il 
avait obtenu l'évêché de Nantes. A la nouvelle de sa nomination 
au patriarcat de Jérusalem, faite par le pape contre le vœu du 
clergé, qui avait élu Jacques de Yitri, il se rendit en diligence 
sur les lieux. Mais, Tan 1244 9 1^^ Kharismiens étant venus fbn-^ 
dre sur Jérusalem, il s'enfuit avec les maîtres du Temple et de 
l'Hôpital , d'abord à Joppé , et de-là à Saint-Jean- d'Acre. 
L'an i24g , il se trouva au siège de Damiette ; et la ville ayant 
été prise le 4 juin, il y entra nu -pieds avec le roi saint Louis , 
et y célébra les saints mystères. Après la prise du saint roi, il 
fut député vers les infidèles , pour traiter avec eux de sa déli- 
vrance» Mais , pendant qu'il négociait , le Soudan d'Egypte fut 
mis à mort par les siens. Voici ce que raconte à ce sujet le sire 
de Joinville : « Il.y avoit ung patriarche avecques le roy , qui 
.« estoit de Jérusalem , de l'eage de quatre-vingts ans ou envi^ 
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archevéqae de Gosence, en Calabre, Tan 1267, fîit nommé 

iiarle pape Grégoire X, au mob de mars 1272, pour rempli 
e siège de Jérusalem. ( Le Quien. ) U arriva , le 8 octobre d 
cette année, à Saint-Jean-d^Acre. Dans le tems quMl gouvernai 
l'église de Bethléem , il avait beaucoup relevé , suivant le té 




iqua depuis sa mort lusquen 1279, 
saint Pierre , martyr y de 1 ordre de Samt-Dominique. 

XXI. EUE. 

1279. Eue, français de naissance, à. ce qu^on croit, fi 
élevé à la dignité de patriarche de Jérusalem, en 1279, par Ni 
colas III , sur le renis persévérant de Jean de Yerceil, génér; 
des Dominicains. On ne sait aucun détail de son administratioi 
Il mourut , suivant la conjecture des PP. Papebroch et Mansi 
en 1287. 

XXII** £T DSBNIEE 7ATBIAHCHE LATIN DE JÉEUSALEV^' 

NICOLAS D'HANAPE. 

1288. Nicolas d'Havape , du diocèse de Reims et < 

Tordre des Dominicains , grand - pénitencier de Rome , f 

nommé , le 3o avril 1288 , patriarche de Jérusalem par le pa] 

Nicolas iV. L^an 1291 , après que la ville d'Acre eut. été en 

portée d'assaut par les Musulmans , le patriarche Nicolas éta 

monté sur une oarque pour s'enfuir ^ y reçut tant de mond< 

que la barque étant coulée à fond, il fut submergé, 

18 mai, avec tous ceux qui s^ trouvaient, excepté son port 

croix. C'est en sa personne que finirent les patriarches latins 1 

Jérusalem. Les papes ont continué de nommer, jusqu'à n 

jours , des patriarches titulaires de cette église, mais sans ai 

cune fonction. Les Grrecs en avaient fait autant de leur côt 

pendant que la Palestine fut au pouvoir des Latins. Après Te 

pulsion ne ceux-ci , les chrétiens qui restèrent en Palestln 

rentrèrent sous la juridiction des Grecs, qui, depuis cetem 

n'ont point cessé aavoir un patriarche de leur rit à J^usnlei 

Le patriarche Nicolas est auteur du Biblia paupemm , attribua 

n^Hà-propos , i saint Bonaventure* 
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«veque riuiaaeipne^ sous i empire ae îsevere.ei ae VAracaiia^ 
c^est-à-dirç au commencement du troisième siècle. Ce prélat 
«t $es successeurs n'eurent aucune prérogative su^dessus detf 
autres évêques ; ils furent m&ne soumis au métropolitain: 
d'Héiaclée^ en^Thrace^ tint que Bysance démieuiia dans le 
tang des villes ordinaires. Mais lorsqu'elle eut acquis U titre 
de nouvelle IVome^ ses évéques commencèrent à jouir d*un<d 
considération particulière , qui j s'étant accrue insensiUemtnt ^ 
leur fit décerna, au premier concile général de Con$tanti«iôpléy> 
la second rang après celui de Rome, sans tout^is leur ' attrir— 
buer aucune iuridiction sur d'autres églises. On voit néanuii^iri^' 



fut imité par ses successeurs Atticos et Flavien. Les choses sub 




queUe il se maintint maloré la réclamation du pape saint Léon, 
1 opposition de Tévéque d'Ëphèse , et le réscrit dç Tempérer 
Ihrcieo 9 pour conserver à -chaque église ses anciennes prero-^ 
IV. 9 
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gatives. Les évéqaes de Constantinople obtinrent par la suite 
usurpèrent ou entreprirent de s'attribuer d'autres privilèges qv 
nous ferons connaître dans Je oours de cet article. 

PATRIARCHES DE CONSTANTINOPLI 

* 

I. PHILASELPHE. IL EUGÈNE. III. RUFIN. 

IV. METROPHANE. 

Ces quatre premiers évéques de Bysance sont assez peu cori 
nus. Phila.dbl'PR£^ comme on t'a- dil , rivait au commence 
ment du troisième siècle. On donne la troisième année de Goi 
dien , c'est-À-dire l'an â^o de Jésus-Christ pour la premièi 
de l'épiscopat d'EuGÈnE , qui fut 9 dit-on , de vingt-ciaa an 
RlTFiN j qui lui succéda Tan 26S , tint le siège neuf ans. S^l n^ 
eut point de vacance apr^^ lui , il faut donner quarante-det 
ans ae gouvernement WIÉtrophane qui le remplaça; car celu 
ci mourut en 3i6 ou Siy» 

V. ALEXANDRE. 

3t7. Alexaitbee fut le successeur de Métrophane dans I 
•iége de. Bysance. L'dn 3i2 , saint Alexandre d'Alexanrdrie li 
^crivitpour lui faire part de la condamnation qu'il avait prc 
poncée l'année précédente contre 'l'hérésiarque Ariîxs. C'etI 
«eitre le mit en garde contre l'hérésie naissante ^e^ son auteui 
L'an 3a^ «il assbta au. concile de Nîeéé , 'dôritMl fit ptibirer 
soà retour les actes dans les îles Cyclades. Il éiï conserva pré 
eieuseineni la doctrine , et la défendit* en toute occasion sai 




gager à le recevoir dans son église. Alexsthdre s'y opposa fôr 
tement'saos être effrayé des menaces qu'on lui fit. Arnis,vouIài 
SiumKNAter b résistance du saint prélat, éprouva la mairi c 
Dieujquit l'ajcréta. Il mourut subitement clans un lien publ 
d'aisance^ un samedi au soir, la* veille du jour que ses partisai 
avaient destiné pour le mener en triomphe à l'église. Alexandrt 
suivant M- de Tillemont, cessa de vivre la même année, vei 
le mois d'aoât. Mais le Pi. Pagi, les Bollandistes et le P: le Quier 
prouvent qu'il, ne mourut qu'en 340. 

VI. PAUL. 
34o, Pavl « SQC]:.étaure d« Tévêque Alexandre . et prêtre 
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connu par son zélé- pour la foi orthodoxe , qtii'kiî a^ît mérité 
Texil en 336 , fut élevé sur le siège de Constantinople en 34o f 
malgré les eflferts ides Ariens i|ui- voulaiefit y placer le diacre 
Macédone , un de leurs partisa^is secrets. C'était Alexandre qui 
avait décidé ce choix en mourant. Interrogé par ses clercs tott«K 
chant le successeur qu'ils devaient lui donner. Siiwus chenhet^' 
leur dtt-il , ^n homme sqs^aat et çeriueua>, voits avez Paui; si- 
cous aimez mieux un intrigant , vous le iroumvz dans Maoédonej 
Mais Paul fut à peine intronisé^^ que les Ariens le déposèrent 
dans un concile sur les calomnies de Macédone ; ils le firent 
ensuite chasser par Tempereur Constance , pour s^être fiiît or« 
donner sans avoir l'approbation de ce prince. (Pagi^^lLandvSi^ 
le Quien. ) 

EUSÉBE, hérétique intrus. 

• 

340. EusÈBE , évéque de Berythe et ensuite de Nîcoiliédie ^ 
chef de la faction arienne , fut transféré sur le siège de Cons- 
tantinople après la déposition de Paul. 11 avait. fait semblant 
d'abjurer les erreurs d'Arius au contiledeNicée. M^is il prouva 
bien dans la suite qu'il les avait toujours conservées dans le 
éœur* La plus grande occupation de cet intr\ii| fut de. nmrcir ^ 
par des calomnies, lès' plus illustres défenseurs de la foi , dans 
l'esprit de Constance , comme il avait fait auprès de Constant 
tin. L'an 34 < 9 il assista au concile d'Antigche, où il fit un 

Sersonnage digne dé lui. Il mourut , suivant Srozomène , peu 
e tems après le concile d'Antiochè tehu vers le niois d'août 
34i9c'est-à-Hlire sur la fin de cette année où aucommencement' 
de la suivante. Ëusèbe de Oésarée &it son éloge , et ne rougit 
pas même de le donner pour un saint , en comptant jusqu'à seâ 
fourbçries pour des vertus. N'en soyons point surpris , c^est 
un sectaire qui canonise son chef. 

PAUL rétahli et chassé de nouveau» , 
VU. MACEDONE. 

34^. Paul fut rétabli sur le siése de Constantlnopte pa^r lea 
(Catholiques après la mort d'Eusèbe, en l'absence de Tempe-» 
reur. MacëdoiïB , son ancien rival , lui fut opposé de nouveau 
par les Ariens, hes deux partis en viennent ^ux aimes. Her* 
mogène, maître de la milice équestre , envoyé pour appai5e^ 
la sédition , est mis à mort. Le préfet Philippe enlève adi'oite- 
ment Paul , et le fût embarquer pour Thessaloiùque d'où ce 
prélat était originaire* Constance laisse en place Macédone ^ 
laiis toutefoîji approuver son élection. ( Socrate. )- 
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FAtJL rMUt pour la iromhne foisj puis encan chassé 



• 34?* P^i'i' lemoati sur son siège pour la troisième fois , en 
mrtu dv décRt du concile de Sardique , qui rétablissait Xom 
les évéqiics cttfaoKques Aé^tisés par les Ariens. Le crédit de IVm 
perenr Constant le servit beaucoup en cette occasion, ildemeurs 
taj^Ue jusqu'à la mort de ce pnnce , arrivée Tan 35o. Sur h 
fin démette année, il fut chassé de nouveau et relégué i Cutuse 
oA les Aiîens le firent étrangler. 

MACËDONE seal. 

' 35o. MacéDOITE demeura maître du siège de Constantinopl 
par le dernier exil de l'évéque Paul. Il n'employa son crédit e 
9on autorité qu'à vexer les Catholiques et les Novaliens. Mai 
dans la suite il irrita le Ariens purs; en se rangeant du côte de 
aesni-Ariens. L'an 36o , ceux-là s'étant assemblés dans une es 
pèce de concile à Constantinople , le déposèrent le i5 du moi 

£BG peritius , suivant Evagre , c'est- à-dve le i5 février. Macc 
ne ^ retiré dans une terne , reparut soos^ l'empereur Julien 
Ibrma la secte des Fnenmatomaques appelles aussi de son noi 
Vacédon^s , et mourut peu de tems après. 

TIIL EUDOXE. 

à6o. EuBOXB , évéque d'Antioche , fut tiapif c i é aar le siéj 
àe Constantinople par l'assemblée qui déposa Macédone. Il oi 
donna 9 Vannée mâne de sa translation, évéque de Cvziquc 
Eunome , fimieux arien , qull fut obligé de déposer l'aune 
suivante. L'an 364 , ^ ^^ déposé lui-même,, mais sans effe 
parle concile de Lampsaque , composé de macédoniens, poi 
avoir refusé dV comparaître. I^orsqoe Valens fut élevé sur 
trône impérial, il s'insinua dans son esprit par des flatterie 
et réussit à l'infecter du venin de ses erreurs. Ce fut lui q 
administra le baptême à ce {M-ince en 867 ; et tandis qu'il 
recevait , il Tengacea à proiMltre solennellement de maii 
tenir la doctrine de l'Arianisme. L^an 870 , vers le mois < 
mai , Eudoxe mourut à Nicée eju saciant Eugène évéque < 
cette' ville. 

IX. EYAGRE. I^MOPHILE , mtas. 

' 3jo. La mort d'Eudoxe fut suivie d'une double électio 
Celle des Catholiques tomba sur Etagae , et cette des Aric 
sur DÉMOf mue , évéque de Bérée , en Thracc Le premier \ 
att:ssiiôt envoyé en oôl par rempeceur Yaleas. ^}iialic-Tin{ 
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clercs, députée par le^ Catholiques, vont trouver ce priàotà Ni«» 
comédie , pour réclamer leur évêque. Valens , pour toute ré-* 
ponse , les fait eiubaurquer sur un vaisseau, où l'on mit le feu 

5ar ses ordres^ lorsqu'il fut en pleine mer. Dëmophile , maître 
e toutes les églises de Constantinople , tantôt persécute ouver-' 
tement les orthodoxes,, tantôt &it semblant d'aaopter leur doc-* 
trine. Sa duplicité fut à la fin dévoilée , et il en d^int la vio* 
tîme. L'an 080 , le 2G novembre , il est chassé par Tempereur 
Théodose. L^an 383 , il se trouve à la conférence que ce prince 
fit tenir au mois de juin â Constarftinople , entre les chefs des 
différentes sectes. Le. personnage qu'il y fit ne démentit point 
son caf actère. Il mourut Tan 386. 

X. S- GREGOIRE DE NAZIANZE. 

MAXIME LE ClTNIQUE. 

379. GbÉgoiee ) fils de Grégoire et de Nonne , né l'an 329 
(Tillemont), dans le territoire de Nazianze , en Cappadoce-, 
dont son père fut évéque ; dressé à la vertu par ses parents ^ 
formé aux lettres dans les écoles d'Alexandrie , de Cesarée et 
d'Athènes, où il brilla par ses talents et ses mœurs ; élevé au 
sacerdoce pour aider son père dans les fonctions de l'épiscopat^ 
après avoir passé quelques années dans la solitude avec Basile , 
son illustre ami ^administrateur ensuite de l'evéché de Sasime, 

2u'il abandonna l'an 375 pour se retirer à Séleucie, vint à 
lonstantinople, après la mort de l'empereur Yalens, pour 
prendre soin de cette église. 11 n'avait accepté que malgré lui 
cette commission , dont Pierre d'Alexandrie , à la demande de 
plusieurs évéques , assemblés à Ahtioche , l'avait chargé. Mais 
presque aussitôt ce même Pierre envoya Maxime, philosophé 
cynique, pour remplir le siège de Constantinople. Celui-ci fut 
chassé par le peuple , après avoir néanmoins reçu l'ordination 
en secret. Le pape Damase , instruit de cette ordination , la 
réprouva. L'an -.iSi , l'élection de Grégoire est confirmée au 




iinople se vit par U privée de l'une des plus grani^ 
et du plus zélé défenseur de la religion catholique. Grégoire 
étant retourné à Nazianze , gouverna encore quelque tems celte 
église ; puis y ayant fait mettre un évéque , il alla s'enfoncer de 
nouveau dans sa retraite , où il mourut l'an 39 1 , avec la répu- 
tation de l'un des plus saints évéques et des plus beaux génies 
d&'son siècle. 

XL NECTAIRE. 

38i. Nectaire, sénateur de Tarse et simple catéchumène, 
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même Vc m pefè u r Honorius k écrire en sa faveur & I^emperet 
Arcade , son frère. Mais cette démarche fut inutile. Le sair 
ëvéque , après avoir long-tems souffert à Gueuse , lieu désert 
où les choses nécessaires 4 la vie lui manquaient ,' fut transféi 
À Arabisse, puis à Pitiunte, sur le Pont-Euxin. Mais en allant 
ce dernier exil, excédé par les mauvais traitements des solda 
qui le conduisaient , il mourut sur la roule k Comane , le i4 c 




attaqua les vices des grands dans ses discours , firent tous s< 
crimes aux yeux de ses persécuteurs. Il*est regardé à juste titz 
comme le plus éloquent des pères de l'église. Treize volume 
în-fol. forment l'édition complète de ses Œuvres , donnée p^ 
D. Montfiiucon. 



XIII. ARSAGE, wtms. 

4o4* Absa.CE , frère de Nectaire , prêtre de la grande églîi 
de Constantinopie, et l'un des accusateurs de saint Chrysostôn 
fut mis à sa place le 27 juin de Pan 4o4 9 ^ l'^ge de 80 ans. 1 

{>euple refusant de communiquer avec lui , il employa la vie 
ence pour se faire reconnaître. L'an 4o5 , il meurt le 1 1 sep 
tembre, après 14 mois et 16 jours d'épiscopat. « C'est bie 
» peu f dit M. de Tillemont, pour une éternité de peines 
> qu'il avait méritée par son ambition, ses parjures et ses autri 
crimes. » Le$ Grecs font néanmoins sa fête au i x septembr 

XIV. Arncus. 




teur 

mois ^ ^ 

muniquer avec lut ; plusieurs évêques en font de même. De 

U une persécution violente qui s'exerce contre ces prélats < 

contre les adhérens de saint Ghrysftstôme. Le pape Innocent ayai 

appris sa mort , presse les Orientaux pour le rétablissement ( 

sa mémoire. Atticus est sourd aux sotlicitations du pontife rc 

main. L'an 417» privé jusqu'alors delà communion du saint sié^ 

il consent enfin par politique à remettre le nom du saint dai 

les diptyques. Son séle pour étendre sa juridiction fut'bic 



vneurt Tan 4^5» le 10 octobre, dans la ao* année de son épî^ 



\ 



L 
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^pai; Le^ Grecs honorent sa mémoire, assez. gratuHemexit ^ le 
S janvier. 

XV. SISINNÏÛS I. 

4.26. SisiNNius, prêtre de Constantinople, fut ordonné, le 2$ 
février par un grand nombre de prélats ^ évêque de cette église, 
après tfne élection vivefnent débattue par le peuple, il tint lé' 
Mege moins de dejUxans; et mourût le 2^4 décembre de l'an 4^7-* 
Le pape Gélestîn pleura sa mort comme par un prcsisentiitieRt'- 
dçs maux ^tie son successeur devait causer. ' .;,:'.:> 

42«S. NestOkius , natif de (Jermanicie, pjrêtre de. réglîsë' 
d' Antioche, après avoir été moine', fut nommé par Fèmpéreur* 
Theodose II , pour sucç^çr i;6f^nniû«. Son ordination se fit 
le premier avril, suivant Libérât, ou le 10 du même mois, selon 
Socrate^^Darns le serinon'qu.Ul"fit)à''nissm 4e jPftt^/c^i^^Q^ , 
Ji eakhorta |iathéliqu2en!i€ii1i TemipeceiRrÀ poi^tmii vi^ le^ {i^ét^qf e^ 
Peu de tems après il &iti f»écaer*el» préch^ |ittf méi^ie aiKe. aourt 
yelle hérésie , en^soi^cinànt que leiv^rbe )D!était;p(^t jié; j^Ji^; 
Marie, mais seulement le Christ adopté pacle^v^rbe.li^.Qrf iUpff) 
^irfeiipleisont.scaiidaliséei de cette à6iuveauitéu, L'javocat Sm-.. 
sèbe, depuis éiVéque,de*Dd9ylée^ak>rGt^impktl|i'iq!i4ç., s'élève e»; 
pleine assemblée* €ontre>ift«(WtTine'de'3on.^v|qu^., ejt fait, i^nis» 
protestation au.nëm. de^ Catholiques. N^storiiiS;; loia de..$e.ré-rvr 
tracter^' n?en est qiie plusiôbslitié daps son.errwif. FlR^î^iirÂ>^: 
séparent dé sa< communion* Vàia. 4^Xr ^ oA ^s^efu^Ie^jpr^tiseiliiiiî 
un concile général à - Eph^sO.: Il <y\<st déposé, l^sk2^i^\i\jff(l^, ^ptèli 
tm$ citations auxquelles ilavaii*]^fus^!d9d^fllre|^4^J4^^ moii^ iîi^t 
septembre suivant,, il se retiré dadssûnlnoioiiAstère d'Antiocheft 
L^an 4^6^ il est exilé dans TOa^is , d'où<iJl,p9ss^ eci Tbébaïde f.» 
€t y Imenrt mbérablemeét T^Ln i/i^'i^ ou 'l'0n!44Q-. $pn héi^éf) 
9te ne finit pas avec flm.:£lleï p^sa de T-empire RqQiain dans la . 
Perse où elle fit des progrès riapides. I)erlà,ellç se ; jr/^f^ndit aux, 
extrémités de l'Asie ; et le 'Nestorianisme domine encore au- 
jourd'hui parmi les Chrétiens 4iéChaldêejou de Syrie. Il est re- 
marquable que Nestorius ne fut point excommunié personnelle- 
ment parle coricile d'ÉpHèse; mais il'le fut jéqufivalekni&^ntpar 
lesanathèmes prononcés contré s6sr Erreurs/ auxquelles il denveu-'' 
ra opnri|treracrit attaché. î*'î î.; ^ .t 

■ T . : ■ '. ... l'XYlI, !'MAXIMIEiN,. . V* *. 

■431. MAxrôiEN , prêtre et moine , fut substitué à NertcWiTS • 
le 25 octobre 43 1. Sonépiscopart fut de 2 ansevefhq mois, p^^' 
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dant lesquels îl s'appliqua à rétablir la paix dans Téglise. Man^ 
mien mourut le za avril 4^4 9 le jeudi-saint 



XVIII. PROCLUS. 



434* Pboclus, nommé l'an 4^6 k Tévéché de Cyzique , sans 
iivoir pu se mettre en possession de cette église, fut élu pour suc-* 
céder à Masimien dans ceUe de Constantinople , avant que ce-« 
Ini-ci (ut inhumé. L'an 438, le 27 janvier» il fit la translation 
du corps de saint Chrysostôme à G>nstantinople. L'an 4479 ^près 
avoir assidûment travaillé pour l'extirpation de l'erreur et le 
jrétjl>lissement de la discipline, il ntounut |e la juillet, au 
bout de i3 ans 3 mois d'épiscopat* L'église grecque honore sa 
mémoire le ^4 octobre. (Le Quien.) 

XIX. FLAVIEN. 

447. Platieiv , prêtre de ConsUntinople , fut le successeï^ 
de Proclus. L'an 44^, il canvoque un concile qui s'ouvre le 8 
novembre , Eusèbe , pour lors éivêque de Dôrylée, le même qui 
avait résisté en pleine église h Nestorius , y defere l'archiman--' 
drie Eutyohès, comme coupable d'une nouvelle hérésie. Ils 
avaient été amis ensemble; et Eusèbe , avant que de rompre 
avec ce novateur ^ avait &it tous ses efforts pour le &iie Yevenir 
de son égarement. Le aa du même mois de novembre, Flavîea 
prononce, avec le concile, une sentence d'anathème et de dépo- 
sition contre Eutychès « apràs l'avoir convaincu de confondre 
les deux natures en Jésus-Christ La nouvelle hérésie* ne fut 
point abattue par ce eoup. Eutychès troéva des amis puissants 
qui entreprirent de le venger. Iran 449 9 k 8 août , Flavien est 
lui-niême déposé au brigandage d'Ephèw , foulé aux pieds , et 
enfin si cruenement maltraité, qu'il en mourut trois jours après 
(le 1 1 août) , è Epipe, en Lydie, sur la route du lieu où il était 
envoyé en exil. Son corps , l'an 45 1 9 fut rapQjcnrté à Gonstantî- 
Qople et inhumé dans l'église des Apûtres 

XX. ANATOLE. 

449* Anatolb y prêtre de l'église d'Alexandrie , est mis .sur 
le siège deCoiMantinople,par Dioscore d'Alexandrie, après 
la mort de Flarien , et ordonné par le même sur la fin de 
novembre 449* U trompa l'attente de celui qui l'avait élu , et la 
crainte du peuple qui lui était confié*, en -se déclarant presque 
aussitôt pour la vraie doctrine, au grand étonoement de tout le 
monde* Ayant assemblé, l'an 4S0, un concile à CP. il y souscri- 
vit la lettre de S. Léon à Flavien , ei anaihématisa Eutychès, 
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L^afl 4^1 5 il assbta au concile de Calcédoine ^ où il occupa I0 

1>remierrang après les légats du saint siégç. Il y soutint la cause de 
a foi ; mais il travailla en méme-tems pour les intérêts de son 
siège i et vint à bout de faire dresser j en Tabsence des légats , 
le 28^ canon qui ^ soui^ettimt à sa juridiction les églises de 
Thrace , d'Asie et de Pont , l'élevait au-dessus des autres pa- 
triarches d'Orient , et lui donnait les mêmes prérogatives dont 
jouissait Téglise de Rome en Occident. L'an 4^8, u meurt vers 
le mois de juillet. 

XXL 6ENNADE. 

458. GfiliKABE 9 prêtre de Téglise de Constantinople, fut le 
successeur d'Anatole. Baronius rappelle un fidèle earcUen, et 
un zélé défenseur de la foi et de la discipline de F&lise. L'an 
459, il tint un concile contre les Simoniaques, dont le nombre 
se multipliait en Orient. L'an ^62 ^ il £ivorisa la fondation du 
monastère de Stude^à Constantinople, qui devint si célèbre 
dans la suite. L'an 47^ > ^^^ 1^ ^ ^"oût , Gennade mourut en 
odeur de sainteté. Les Grecs font sa fête le uS août. 

XXIL AGACE, 

47>« AcACB, prêtre de Constantinople , monta sur le siège 
de cette éfi;lise après la mort de Génnaae. Les premières années 
de son épiscopat furent employées â édifier son peuple , à l'ins- 
truire et à le garantir de la séduction des Hérétiques. L'an 475, 
il résiste au tyran Basilisqùe ^ et refuse d'adhérer à sa lettre cir- 
culaire contre le concile de Calcédoine. L'an 476 ^ il est déposé 
pour ce sujet au concile d*£p}ièse par Timothëe Elure, faux 

Eatriarche d^Aiexandrie ; mais cette déposition fut sans effet, 
'an 483 , par un changement étrange , il engage l'empereur 
Zenon à puolier son hénotique, qui sappe l'autorité du concile 
de Calcéooine. Peu de temsaprès^ il fait replacer Pierre Monge 
sur le siège d'Alexandrie , après en avoir &it chasser Jean Talaia. 
L'an 484 9 il ^t excommunié et déposé pac le pape Félix , dans 
nn concile 9 pour s'être uni avec tes ennemis de la vraie foi» 
Le pape va plus loin ^ il sépare de sa communion tous ceux 
qui ne se sépareraient point de celle d'Acace ; ce qui occasionne 
.un schisme de trente«cinq ans. La sentence de Rome contre 
Acace ayant été portée à Constantinoj^ , des moines acémètes 
osèrent l'attacher à son manteau. Cette hardiesse leur coûta la 
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devait réprimer. 'H est le premier évéque de Consfartttnoplé tpA 
ait été qualifié iyattisfrche. 

XXIII* FLAVITA. 

. 4^9* Flavita , prêtre goth , du faubourg de Sîcques , est 
êleyé ^ur le siège ae Constantinople après lamori d^Acace. Ce 
fut vfi esprit llotlaut qui ne savait à quoi 3'en tenir sur les dis*- 
putes de la religion. Il envoie ses lettres synodiques à Pierre 
IVlonge , pour lui demander sa communion. Il eii envoie de 
seminables au pape Félix y qui le silspeftd de sa communion 
jusqu^à ce qu^il ait efTacé des diptiques les noms d^Acace et de 
Pierre Monge: Flavita môuhit avant que de rec'^voir la réponsef 
du pape, trois mois, dix- sept jours après son élection, vers lé 
mots de mat's 490. 

XXIV.- ËUPHËMIUS. 

. • ' ' * 

490. EuPHÀHitJS succÀde à Flavita. U demande lapommunion 
de Home , et ne peut l'obtenir pour la même raison qui Tavait 
fait refuser à son- prédécesseur. C'était Félix qui tenait alors le 
saint siège. Gélase , qui le ren^plaça l^an 49^ 9 montra la même! 
ferm^'té. £uphémius craignant d'exciter uue sédition en rayant 
des diptiques le nom d'Acace , demeura également ferme â le 
conserver. Euphémius ne gagna rien du cote des Hérétiques, 
€]ue sa conduite semblait favoriser. L'empereur Anastase , leur 
prdtecteur , irrité personnellement contre lui pour avoir fait 
abattre la chaire où. il enseignait ses erreurs, étant dans le 
clergé de Constantinople; le fit déposer l'an 49S9 selon Mu- 
ratori , ou 49^,» suivant Pagi , et l'envoya en exil a Euchaïtes. 
.L'an 5 10 9 ou environ , il meurt à Ancyre. 

XXV. MACEDOTSE lï. 

49^ ou 496* Macédone , neveu j h ce qu'on croit ^ de Gen-«- 
Tiade., et prêtre dê*Constantinôple, fut substitué, par l'empe- 




epnscopat. Macedone était néanmoins déclare pour 
'la foi catholique. Anastase- fit de vains ef!brts> , l'an .S07 ^ 
:pour l'engager à condamner le < concile de Calcédoine. L'an 
:S I o , Macedone réfuse de communiquer avec Sévèrt , chef des 
Acéphales, qù'Anastase avait attiré à Constantinople* Ce qu'il 
-fivâit lieu de prévoir arriva. L'an 5i i , sur la fin du mois d'août^ 
il est enlevé la nuit. par ordre.de l'empereur, transpoilédans 
Àt Font ^ où il est déposé dans ud conciliabule , et ensuite, re-* 
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légué i Eucbaïtes auprès de saint Euphénrius , soif prédéceâseui'. 
Il mourut l'an 5 1 5 à Gangres , où les ravages de^ Huns IVvaienC 
oUîgé de se réfugier. L^église grecque honore sa mémoire le* 
â5 avrilé 

XXVL. TIMOTHÉE. 

5ii. TimothÉe, prêtre et trésorier de Péglise de Constan^^ 
tinople , fut substitué, au patriarche Macédone^ Cet intrus ^ 

^ ' -'' ' ' •' • -" a tantôt 

que seè 
LÎgeaient. On peut voir dans les historiens les trou- 




XXVIi. JEAN n. 

517, Jean DE.Cappadoce , prêtre de l'églîse de Constanti-* 
tiople , remplaça Tîmothée , qui l'avait désigné pour son suc- 
cesseur, et fiit ordonné la troisième fête de Pâaues de l'an Siy* 
Avant son ordination , Pero{)ereur Anajitase l'avait obligé de 
Condamner le concile de Calcédoine. Mais l'an 5i8 , sous Justin, 
'successeurde ce prince , il anathématisa Sévère dans un concile - 

Ïilltint le 20 juillet, et rétablit la mémoire des pères de 
alcédoine. L'année snivalite , il mit fin au schisme en retran^ V 
chant de$ diptiques les noms d'Acace et de ses successeurs , 
suivant le formulaire qui lui fut apporté par les légats du pape. 
Jamais la joie ne fut aussi grande à Constantinople : et l'on ne 
se' souvenait pas d^'avoir vu communier une aussi grande mùU 
titude de peuple." L'an 620, le patriarche Jean meurt au corn- 
taenccment de février. 

: > XXVllL ÉPIPHANE. 

520| EpiPBANÇ , prêtre de Jégljse; de Constantinople et syn- 
celle , fut élu pour succéder 'au patriarche Jean , et ordonne 
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la rëpûlalion d^un boii prélat. . 

XXIX. ANTHIME. . 
5â6. AKTHittE, -évoque de Trébizondç , quitte ce siège pour 
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passer «uf celui de Constantinmle, après la mort d^Epipbaa^, 
Cëtait un fourbe qui couvrait l'JSutychianisme , dont il était in- 
fecté , du manteau de la foi catholique éja^îl Élisait semblant 
de professer. Le pape Agapit étant venu Pan 536 à Constantin 
nople ) refusa de le yoiri quelque instance c^ue lui fit l'empereur 
Justinien de communiquer avec lui. Ce pnnce s'ét»it emporté 
jusqu'à dire au pape quHl l'enverrait en exil , Agapit lui déclara 
que ses menaces ne Péfirayaient point i « Mais pour vous prou-* 
« 9 ver, ajouta-t-ilf que mon refus n'est point Peffet d'une aveu* 
gic prévention , fitites seulement confesser au patriarche deux 

» An— 
»ereur de 




P^^ssej 

et iî répond enfin qu'il n'admet qu'une nature en Jésus-Christ* 
Justinien , alors désabusé , fait ses excuses au pape de son em-* 
portement; et, de concert, avec lui, chasse Antbime de son 
siège et de la ville dans les premiers jours du mois de mars 536 ^ 
après l'avoir fait déposer dans un concile où présida le pape. 

XXX. MENNAS. 

536. M£t9KAS, natif d'Alexandrie , abbé de Saint- Samson^ 
fut substitué à Anthime 9 et ordonné par le pape Agapit le i3 
mars , un jeudi. Le a mai Suivant , il tient un concile dans le 
vestibule, ou la nef de Sainte-Marie, où il confinne et ordonne 
de mettre à exécution les décrets portés par Agapit , mort peu 
de tems auparavant , contre Antnime et les Acéphales. L^an 
55 f 4 le pape Yieile, étant à Çonstantinople , le prive de s$ 
''ommunion, ainsi que Théodose de Césarée, le aa août, pour 
avoir souscrit la condamnation des trois chapitres. Le second 
avait fait plus ; c'était lui qui avait engagé remperew k publier 




laquelle ils déclarèrent leur soumission aux quatre conciles gé-^ 
néraux, avec promesse de se /conformer. à tput ce qui a été dé- 
cidé du conséfitemeni des légats, et des Qicaires du saint siège» 
Vigile , de retour k Constântinople , met cet acte k la tête de 
son Constitutum publié le i4 mai 55^. Mennas, la même année , 
termine ses jours le aS août, qui est celui auquel sa mémoire 
est consacrée dans l'église grecque. Ce fut lui qui établit â Cons' 
tantinople la fête de la Purification ^ qu^on y célébra pour la 
première fois le a février de l'an 54^. 

XXXï. Ein'YCfllUS. 
55a. EuTtCHHJS, prêtre et moine d^Amâsée^ danslé Pont^ 
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fut mis k la place da patriarche Meanas. Il présida Tan 553 au 
concile jgénéral de Constantinople , sur le refus que fit le pape 
Vigile de s'y trouver;* L'an 565, le' 2 avril , l'eiqpereur Justinien 
le chasse de son siège, pour s'être opposé à Tédit publié par ce 
prince en faveur dé ceux qui droyaîent le corps de Jésus-CfarisI 
incorruptible avant sa résurrection. 

XXXII. JEAN III ^ DIT LB SCHOLASTIQUE. 

565. Jean le Scholastique, syrien, apocrisiaire de l'église 

urs i 

„ ^ îvéqi 

Constantinople. Êutychius ayant refusé de comparaître, est 
condamné par défaut, puis relégué dans le Pont. L'an 577 , 
Jean finit ses jours le 3i août. 

'■ EUTYCHIUS, r^/ôW. 

677* EirrvcHius , aprës la mort de Jean, fut. rappelé à la 
demande du peuple , et remonta sur son siège le S octobre 577. 
L^an> SSzf saint Grq|;oire le Grand, alors nonce à Constanti- 
fiople , entre en conférence avec lui , sur ce qu'il. soutenait que 
aoscoFps, après la résurrection, ne seraient point palpables. Euty* 
chms rétk-acte cette erreur peu de tems avant ^$a< mort, arrivée uh 
dinaanche 5 avril de la même année, L^église grecque honora 
S9 mémoire le 6 du même mois; , v , '• , .. 

tXï^UI. JEAïjl IV ,*Mnioiîim<^ lé Jeûneur. 

582. JtAV, diiK^i^ de l'église de Constantinople , ftit élu le 
1 1 avril pour succéder au patriarche Eutychius , et ordonné 1« 
lenllemain. L'an 58â , il indique un concile général d'Orient 
pour juger la cause de Grégoire, patriarche d'Antioche, accusé 




ipâravànl.aux éviêque^ 
pitale ; mais aucun d'eux n'avait encore osé s'en p»rer.. I«e pape 
Pelage^ et depuis saint Grégoire le Grand), lui Srent des re- 
proches de ce titre fiaistiiéuxA, et voulureut, n&ais inutilement, 
l'obliger à s'en désister. Le second , dans sa lattre.qu!il lui écri- 
vit le premier janvier 5g5 , traite ce titre de nom plein d'orgueil 
et d'esùtravagance. U écrivit aussi aux autres patriarches pour 
les engager à s'opposer à cette nouveauté. Jean mourut cette 
même année SgS, le, a septembre , jour auquel les Grecs ho- 
norent sa mémoire. Sa grande abstinence lui fit donner le sur-* 
nom de Jeûneur. 



8e cmonoMGiB usvouQn 

XXXIV, CYRIAQUE. ' 

I 

595. CTRIAQ0E , prêtre et économe ^ l'éelîse de Constan-* 
tinople, succéda au patriarche Jean. Il adopta les préten-^ 
tions de son prédécesseur, et eut , conune lui , pour adversaire 
saint Grégoire le Grand. Cjriaque mourut le 29 octobre de 
Vùn 606. 

XXXV. THOMAS !. 

607. Thomas fut élu le 23 janvier 607 pour succéder à Cy- 
riaque.'ll mourut le 20 mars de i'an 610. L'empereur Phoc^s, 
sur les instances redoublées dd pape Bonifacè 111 , Pavait 
obligé de quitter le titre d^œcuméniqiie. ( Pagi , BoUandus ^ le 
Quien. ) . , . > 

XXXVÏ. SERGIUS. 



• 1 ' ' 



610. Sergius, diacre de Véglise de Constantinople , fut élu 
le 1 8 avril, veille de Pâques, pour succéderai! patriarche Thomas. 
L'an 626 , consulté de la part de Tempereifr^ ttésaèllus- par 
Cyrus 9 alors- évéque de' Phasis, si Ton devait reçorinaîtn&>un6 
seule ou Stax: x)pérattoiis' en' Jésus-*Christ , 'ît ^ï déclare pour U 
premier sentiment qu'il fait. appfx>uver. dans: in ^«Mcife , et 
par lÀ. domeotpissançô.à l'hérésie 'du'Mionotliélîsme;.L]ian-6â4 
( et nom "638 ) , ' il écrit au pape :Honorius pour lui feireaiuk 
toriser' le silence sur les deux opérations. fnJésusrChffiit ,iet il 
y réussit. ( Pagi. ) L'an 638, ilidétermina l'empereur. Itéra-^ 
clius à publier son eçthèse ^ ou exposi^Gj^ de 1^ {oi ,, qui im-* 
posait la*'méme loi. ( Idem. )^tl' fiut un'dbnctle peu ae tems 
après pour la faire conficiAier | e^ |notirut«aM i;a<vs de 4^cembre 
delà même année. '<i.»i»:»- , ^"■.•r.' >-r)t:i- '^.. . '^. . tf 

639. PYfùiHUS, prêtre et imbine de Cpàstan^nopls.,' succède 
à Sergim au commenclBiment>'deiram .fôg.rrLa rmédoo année il 
confirme dansim cott€ilerl'ectfaèsed^Hévàciîus«.Aarusé,il'a«i 64 if 
d'avoir ciymribpé à la mort' de) Conatanti'ik ^«fils etniaiicpesseûr 
' d'Héraclius , il 'est obligé klel |»!éndrfr ta: fuite.' 'Aj^nfirid^parlir 
il dépote! son palHum siiii l'antel v «en dbanl : ià iqwîte^iturpeupli^ 
mdocUé sans, renoncer au éacehdooe." ^ 1 .. «p* '•''•''/ •• "\ 

'. > XXXVim.r.ÇAUL)«^i .-,.;.,..., ,■ ,. .. 

au mois d'octobi 

au pape Théodore qu' 
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giiis sur Punité de volonté et d'opération en J. C. I^^an 648, 
il tend un nouveau piège aux Catholiques en Substituant, sous le 
nom de Peinpereur Constant , à Tecthèse d'HéracUus , un autre 
édit appelle te type , portant défense de parler ni d'une ni de 
deux opérations en «fésus- Christ. Ayant appris sa déposition 
prononcée à Rome , il renversa Tautel que le pape avait à 
Constantinople dans Foratjoire du palais de Placiclie , et per- 
sécuta plusieurs évéques et d'autres catholiques , dont les uns 
furent bannis, d'autres mis en prison, d'autres déchirés de 
coups. L'an 654 '^ meurt le 26 décembre. 

PYRRHUS de retour. 

G5L Pyrrhus , après avoir quitté Constantinople , se retira 
en Afrique , où il eut, au mois de juillet 64S , une conférence 
avec^int Maxime touchant la foi. De là il se rendît à Rome 
Pan 646 , et y abjura son erreur entre les mains du pape Théo- 
dore , qui Thonora comme patriarche , malgré ce qui s'était 
passé à Constantinople. Mais l'an 64a , l'exarque de Ravenoe 
l'ayant attiré auprès de lui , sur un ordre de Tempereur , le 
contraignit de rétracter ce qu'il avait fait à Rome. Revenu à 
Constantinople , il remonta sur son siège après la mort de Paul, 
le tint encore près de cinq mois , et mourut au mois de mai ou 
de juin 655. ( ragi , liluratori. ) 

XXXIX. PiËREE. 

655. Pierre, prêtre de l'église de Constantinople ^sui^céda 
au patriarche Pyrrhus. Dans la vue de paraître catholique, sans 
s'éloigner des Hérétiques , il imagina trois volontés en J. C , 
deux naturelles et une hypostatiqué. Il eut part aux dernières 
violences' qui furent exercées contre saint Maxime et son dis- 
ciple Anastasé. Pierre tint le siège , suivant Théophane et Zo-. 
naraS) environ douze ans ^ et mourut l'an 666. 

XL. THOMAS n. 

666. Thomas ) diacre de l'élise de Constantinople , fut élu 
pimr succéder au patriarche Pierre, Il occupa le siège environ 
trois ans | suivant Théophane , et mourut l'an 66^. 

XLL JEAN V. 

66g. Jean , prêtre de IVglise de Constantinople , succède k 
Thomas. Théophane lui donne six ans d'^piscopat i ce qui 
nous détermine à placer sa mort en 675. 

' IV. Il 
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XLIL CONSTANTIN 1. 

675. Co'NSTATsnîf , diacre ei sceVophjrtax , ou garde des xâsei 
sacrés de Téglise de Constantinople , fut }e successeur du pa- 
triarche Jean V. Les anciens chro'uôgraphes sont fort divisés 
sur la durée de son épiscopat. Nous suivons Théophane, qui le 
fait duref Pespace de deux ans, au bout desquels it fut ctiassé* 
Les Bollandisfes lui donnent le titre de saint , et pensent que 
son attachement à la saine doctrine fut la cause' de son expul- 
sion, 

XLIIL THÉODORE L 

677. ThiïODOEE , prêtre et sceyophylax de Téglise de Coos« 
tantinople, succéda Van 677 à Constantin. Les papes ayant 
rejeté les lettres synodiques ae ses prédécesseurs , comme peu 
orthodoxes , il se dispensa d^en envoyer. Iol deuxième année de 
son épiscopat il fut déposé , ou abdiqua de lui-même : on ne 
^it pour quel sujet* 

XLIV. GEORGES L 

678. George3| prêtre de l'église de Constantinople, fut subs- 
situé à Théodore sur la fin. de Pan 678. 11 assista au sixième 
concile général tenu Tan 680 , dont il souscrivit les actes. 
Théophane et Nicéphore Calliste lui donnent six 'ans d^épisto^ 

fiat , mais seulement . commei^cés. 11 mourut par conséquent 
'an 683. ( Pagi , le Quien )• Les Grecs Pont mis au nombre 
des saints* 

THEODORE , rétahîL 

683. ÏHÊODORÉ remonta Tan 683 sur le sioge de Constan- 
tinople, qu'il tint encore Tespace d'environ trois ans. Le père 
l^agi et les Bollandistes , mettent sa mort en 686. Uparaît que 
Théodore adopta la doctrine du sixième concile génér^il , et que 
ce fut une des conditions de son rétablissement. 

XLV. PAUL IlL 

686. pAt^L, laïque et Tun dessecrétaîresdu sixième concile, 
remplaça le patriarche Théodore, Il présida, Tan 69a, au concile 
Quinisexte^ dit in-TriiUo^ dont il souscrivit les actes. Sa mort 
se rapporte à Tan 698 , son épiscopat ayant été , suivant Nice- 
phore et tous les Catalogues, dé six atis et huit mois. 

XLVL CALLINIQUE- 

693. CalliNIQûE, prêtre de l'église de Constantinople, fut 
substitué au patriarche Paul. L'an 7p5 , dans Fautomne', rem- 
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reur Justinienll, après lui avoir fait crever les yeux, pours'étré 
attaché au parti du tyran Léonce , le relégua à Rome , où il 
mourut. L'église grecque fait mémoire de lui au 26 août. 

XLVIL CYRUS. 

7o5. Ctrus, prêtre et supérieur du monastère de Chora ^ 
dans Tîle d'Amastris, fut mis à la place de Callinique, par 
Justinien , en reconnaissance de ce quHl lui avait prédit son 
rétablissement. L'an 7iâ, Filépique , qui s'était emparé l'année 

Srécédente du trône impérial , chassa ce patriarche et le renvoya 
ans son monastère. 3fon zèle contre le Monothélisme fut Ist 
cause de cette disgrâce. Il est fait mémoire de lui au 8 janvier 
dans les Menées des Grecs. 

XLVIIL JEAN VL 

Jkan, diacre de l'église de Gonstantinople, fut substi«« 




que Filépiquf 

trône , jl\ désavoua ce qu'il avait fait de contraire aux intérêts de 
la foi , et en demanda pardon au pape Ckmstantin. Il est néan- 
moins douteux que ce changement fut sincère. Ilmoumt vers le 
milieu de l'an 71 5. 

XLIX. GERMAIN. 

71 5. Germâik, évéque de Cyzique, fut transféré le 11 août 
715 sur le siège de Constantioople, par le choix du clergé et du 
peuple. La même année il répara, dans un grand concile, ce 
qu'il avait fait en faveur du Monothélisme sous le tyran Filépi?- 
que.. L'an 726 , il commence à écrire pour la défense des saintes 
•Images, contre l'édit que Pempereur Léon i'Isaurien venait de 
rendre pour les abolir. Ce prince, l'an 760 , ayant assemblé son 
conseil ( SUendum ) le 17 (et nom le 7 ) de janvier , un mardi , 
y fit comparaître le patri^orhe , et lui présente son édit avec 
ordre d'y souscrire sur le champ. Le patriarche s'en défend par 
VB assez long discours qu'il termine par ces paroles : Prince , je 
respecte les ordres de V empereur ; miûssur un point gui intéresse la 
foi j je ne purs céder qu 'à l'auimité d *un concile général. En atten- 
dant^ rendez lapaico à Véglise; etsijesmsunautreJonas,^jettez-moi 
dans la mer. En même tems il se dépouille de son pallium , et 
se retire dans une terre de sa faimille^ où il passa le reste de ses 
jours dans la prière et le silence, il était âgé pour lors d'environ 
quatre-vingt-quinze ans ^ étant né vers l'an 635.*Dieu l'appela à 
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lui le 12 mai 733, comme le prouvent, d'après les anciens^ 
Pagî , le Quien et Bollandns. 

L. ANASTASE I. 

73o. Anastasb , disciple et syncelle du patriarche Germain, 
est mis à sa place le 22. janvier de Tan ySo. Son exaltation fut le 
]Gruitde saperBdie. 11 s^était rendu Paccusateur de Germain sous 
la promesse que Tempereur lui avait faite de le mettre en sa 
place. Léon , en le déclarant patriarche , exigea de plus quMl 
s'engageât d'exterminer les Images. Il tint parole , et consentit , 
dès qu'il fut en possession de son siège, que l'on détruisît celle 
du sauveur, qui était dans le vestibule du palais impérial. Il en 
coûta la vie à l'ofBcier que l'empereur avait chargé de commet- 
tre ce sacrilège. Comme il était monté sur l'échelle p^^^ur abattre 
l'image, des femmes le firent tomber, et aussitôt il fut mis en 
pièces. L'empereur vengea sa mort par le massacre de ceux qui 
€h avaient été les auteurs ou les complices. Mais le patriarche 
eut son tour. L'an 74^ 9 au mois de novembre , l'empereur Cons- 
tantin Copronyme, après lui avoir fait crever les yeux , le fait 
promener dans rHypodrome, monté sur un âne, la tête tournée 
vers la queue, et cela pour avoir suivi le parti d'Artavasde. Ce- 
pendant il ne le déposa point , sans doute , parce qu'il n'espérait 
pas. alors de trouver un honime aussi méchant que lui pour le 
remplacer. Cet indienne pontife ^mourut d'une colique vers la 
fin ie Tan ySS^dans la vingt- quatrième année de son épiscopat* 
(Pagi.) 

LL CONSTANTIN IL 

754. Constantin, moine, puis évéqne de Sylée, en Pam« 
phylie, fut placé sur le siège de Constantinoplepar Tempereur 
Copronyme, sans observer aueune forme canonique , le 8 août 
de l'an 754, après le faux concile des Iconoclastes. 11 surpassa 
en mécnanceté son prédécesseur , et eut aussi un sort plus fu«> 
nesle que lui. Non content d'approuver le faux concile des Ico- 
noclastes, il applaudit à rhornble persécution que l'empereur 
fit aux défenseurs des saintes Images, et surtout aux moines. Ce 
prince ayant donné, l'an 766 , un édit par lequel il ordonnait à 
tous ses sujets de s^engager par serment devant les magistrats , 
à ne jamais rendre aucun culte aux Images , le patriarche fut un 
des plus empressés à s'y conformer. Pour cette, effet , étant 
monté sur la tribune de Sainte-Sophie, et tenant une croix 
^ntre ses mains, il jura qu'il n'avait jamais révéré ces figures 
•faites de la main des hommes , et qu'il ne leur rendrait jamais 
auciMi hommage. Lorsqu'il fut descendu de la tribune , l'emp^ 
leuri comme pour le récompenser de sou obéissance ^ lui hû^ 
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sur la tête une couronne , et Temmena au palais où il lui fit ua 
grand festin. Mais ces honneurs furent bientôt suivis d^une dis- 
grâce éclatante. Le 3o août delà même année, rempereur, sur 
une accusation d^întelligence avec des conjurés , le déposa de 
son autorité , puis le relégua dans Tîle du Prince , d'oùTayant 
fait re\'enir au bout de i3 mois, sur une nouvelle accusation, il 
lui fit d'abord essuyer une rude bastonnade ; après quoi Tayant 
£iit solennellement déposer dans Sainte-Sopnie , il renvoya 
dans le cirque où le peuple Taccabla d'outrages. Jeté ensuite' 
dans un cachot , il y resta oublié jusqu'au 1 5 août de l'année 
suivante. Ce jour fut le dernier de ses souffrances. Deux patrices 
envoyés par l'empereur, après avoir tiré de lui une nouvelle 
approbation du concile des Iconoclastes et de leur doctrine , le 
menèrent à l'amphithéâtre où il eut la tête tranchée. C'est 
ainsi , dit M. le Beau , que ce prince farouche récompensa le 
patriarche d'avoir sacrifié sa conscience pour autoriser les im* 
piétés de son maître. 

LU. NICÉTAS I. 

•766. NicÉTAS, prêtre de l'église de G)nstantinople « sclave 
d'origine , et eunuque , fut mis par l'empereur, le 16 décem^ 
bre 766 , sur le siège de Constantinople. Il était iconoclaste 
comme ses prédécesseurs , et fort ignorant. A son entrée dans 
le palais patriarcal, il montra qu'il était digne du choix de 
Copronyme , en détruisant de magnifiques mosaïques dont les 
murailles étaient ornées , et que ses deux prédécesseurs avaient 
laissé subsister à cause de leur beauté. Nicétas mourut le 6 fé- 
vrier 7Ô0. ( Bollandus. ) 

LUI. PAUL IV. 

780. Paul, natif de Salamine, en Chypre, lecteur de l'église 
de Constantinople, fut élu, malgré lui, le 20 février, pour 
succéder au patriarche Nicétas. Pendant le règne de Léon Cha- 
zare,il n'osa se déclarer ouvertement en laveur des saintes 
images. Il tint même , contre les lumières de sa conscience , 
une conduite qui favorisait l'hérésie régnante. Après la mort de 
ce prince, une maladie dont il fut attaqué, lui ouvrit les yeux 
sur sa lâcheté criminelle. Pour l'expier , il abdiqua le 3i août 
784 4 et se retira dans le monastère de Florus , où îl mourut la' 
même ^n née. 

LIV. TARAISE- 

784. Tarai SE , laïc{ue et secrétaire du palais impérial, élu , 
«udgrc lui y sur la désignation du patriarche Paul pour lui suc* 
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LX. S. IGNACE. 

846. Ianace , fils de Fempereur Michel Coropdtate , prétré 
et moine de Saint-Satyre , fut placé sur le siège de Gonstanti-^ 
nople le 4 juillet , par les suf&ages unanimes du clergé et du 
peuple. L^an 847 , il dépose dans un concile Grégoire Asbeste , 
évéque de Syracuse, convaincu de divers crimes. L'an SSj , le 
a3 novembre , le césar Bardas , irrité de ce qu ^Ignace lui avait 
refusé la communion pour cause dinceste , le fait exiler dans 
l'île de Térébynthe. Quelque tems après, il est tiré de cet exil 
et transféré dans un autre , où on l'enferme dans une étable k 
chèvres , avec menaces d'être traité encore plus durement , s'il 
ne donne son abdication. Sur son refus on lui tint parole. 
Amené dans un bourg voisin de Constantinople , il est jeté nu , 
malade et chargé de chaînes , dans un cachot glacé , après avoir 
été cruellement ^fouetté. On emploie de semolables violences 
contre ses partisans. On porta même la barbarie jusqu'à couper 
la langue au garde des arcnives pour avoir parlé trop librement 
en sa laveur. Ignace , après avoir passé trois mois dans sa prison ^ 
en est tiré pour être transporté dans l'île de Mytilène. 

LXL PHOTIUS. 

857* PiroTius, protospathaire, homme de naissance et très* 
•avant, est ordonné, Iç jour de Noël 867 , patriarche de G>ns- 
tantinople, par Grégoire de Syracuse, après avoir reçu les au- 
tres ordres dans le cours des cinq jours précédents. L'un de ses 
premiers soins fut d'écrire au pape Nicolas I*'. pour le mettre 
dans ses intérêts et lui faire approuver son élection. Sa lettre , 
pleine d'artifice, de mensonges et de flatteries , était très-propre 
à produire cet effet. Il gémissait^ disait-il , de ce qu'on luia^ait 
imposé le pesant fardeau de Vépiscqpat et de ce .gu' Ignace s'en 
élait déchargé. Il demandait des légats. pour détruire avec eux 
dans un concile les restes des Iconoclastes , qui se réduisaient 
presque à rien. Nicolas seiStit le piège ; il envoya deux légats avec 
une ample instruction pour les mettre en garde contre la sur- 
prise. Ils arrivèrent à Constantinople sur la fin de Tan 86o* 
Photius , dans un conciliabule qu'il tient au mois de mal sui- 
vant, les oblise , après une longue résistance , à le reconnaître 
pour patriarche légitimé. Le pape , à leur retour , désavoue ce 

3u'ils ont fait à Constantinople. L'intrus cependant s'assurait 
e la protection de l'empereur par les plus criminelles com- 
plaisances, jusques-U que dans un repas dont il était, ce prince 
ayant avalé cinquante verres de vin , il en but dix de plus. 
Fier de cet appui , il brave les anathèmes dont Nicolas le 
frappe , et ne craint pas de lui rendre la pareille. 11 va plus loin , 



il ose accuser d'erreur Téglise romaine, pour avoir inséré dans \6 
symbole que le Saint-Esprit procède du Fils comme du Père , 
et par rapport à l'usage qu'elle fait du pain azyme dans l'Eucha- 
ristie. ( f^ûy. les Conciles; ) Utie autre fourberie digne de lui ^ 
ce fut d'BcriW à Louis II, einpereur d'Occidetjt , pour l*enga-« 
ger à déposer Nicolas ^ avec promesse de le faire à ce prix recon-* 
naître empereur en Orient. Mais un événement , auquel il né 
s'attendait "pas , rompit toutes ses mesures. L'empereur Michel 
fut assassiné le vingt-quatre i^eptembré 867 , et Ôàsi^e mis à sa 
place. Photius est chassé ^eu de jours après e( relégué dans le 
monastère dé Sco{>é. 

S. IGNACE réiabli. 

• 867. lc!fACË, après l'expulsion de Photius, est rétabli le ^3 
novembre^ 867 sur le siège de Cônstantinople. L'an ^70 ^ il 
donne Théophylacte pour premier archevêque aux Bulgares^ 
après qu'ils eurent chassé les dercs latins que le pape leur avaijk 
envoyés. L'arr 877, le a3 octobre , Ignace meurt à l'âge de, 
quatre-vingts ans. L'église honore sa mémoire le jour de sa 

mort. (Pagi.) 

PHOTIUS rélabli. 

877* Pttotics^ rentré en grâce avec iVmppreiir Basile, jpai* 
te moyen d'une fausse généalogie qu'il lui avait supposée, (est 
^appelé et rétabli le ^6 octobre de l'an 877^ trois jours après Isk 
mort d*lgnaçe..L^âtn 886, au mois de septembre , ^il est ehassé' 
de nouveau par l'empereur Léon , et transporté dans un monàs* 
tère^ où il mourut l'an 891. (Pagi , le Qtiien. ) Phoiius ^ dit 
lif. Fleuri, éiait leplusgtund espritet h plus sa\mnt honïme de son 
siècle ( téniom sa Bibliothèque et son Nomocanon ) ; mtiis c 'était 
Un parfaiL, hypocrite ^ agissant en scéléfai et parlant en saint. ( Voy^ 
(es Conciles de Kome 860^ 861^ 863 ^ et de Constantiiiople ^' 
967 et 869» 

.LXIL ETIENNE. • 

886. Etienne ^ frère de l'empereur Léon , âgé de 1 6 aiis » . 
fut mis à la place de Photius , qui l'avait ékvé , fait diacre et 
choisi pour son syncelte. Etienne fut intronisé vers les fêtes dp 
IHoël 886. Quoiqu'il eût reçu son éducation d'un soélérat^ il 
conserva toujours une grande pureté de mœurs, et gouverna . 
,tr^s~sagement, malgré sa jeunesse^ l'église de CoBSâaQtioople« 
Son episcopat ne fut que de six ans et cinq mois, au boiit des-» 
quels il mourut au mois de m^i 893^ Un auteur du tems rap» 
porte que voulant calmer les ardeurs importunes da son âge 
par des remèdes , il se refroidit tellement Ve^loioac qu'il lui ed 
coûta la vie. 

IV. iâ 



g# CiiftÔlIOtOClE HISTORIQUE 

LXIIL ANTOINE IL 

893. ÀOTOiNE li ^ surnommé Gaulée ^ de famille noble éè 
abbé d^un monastère , succéda au patriarche •£ tienne dans 1<$ 
fnôîs de tnai 893. 11 soutint le bien qu^avait établi son prédéces^' 
aeur , et Taugm^ta pendant ^espace d'environ deux ans qu^il 
tint le siège de Constantinople. il mourut âgé de soixante-sept 
ans, le la février de l^an 8965 jour auquel Téglise honore sai 
mémoire. (Pagi, Bollandus.) 

LXIV, NICOLAS LE MYSTIQUE. 

895^ Nicolas, surnommé le Mystique 4 c'est-à-dîrâ 
Assesseur secret du consefîl de Téntpereur, lAonta sur I0 




nuptiale à Pempereur Léon et à Zoé, sa quatrième femxpe^ 
H interdit tfiéme à Tempereur, pour ce sujet j. Tentrée de' 
l'église. Les évêqùes se déclarèrent d'abordi pour le patriarche ;. 
lîiais Pempefeur, à force de présents , les détourna presque 
tous. Cette désertion ne rendit pas Nicolas plus flexible. L'em- 
pereur ne poiivant obtenir de lui ni par prières ni par menace» 
Son rétabli^^eme^t dans la communion dit& fidèles, s'adressa* au 
pape Sergius Ili , et lui démanda des légats poor fuge^r le diffé^ 
rent qui était entre lui et le patriarche. Sergius n^ mafKjua pas: 
d'en envoyer; .mab tandis qu'ils étaient en royte,- une notiveiler 
tentative que le prince avait faite sur l'esprit du prélat n'ayant 
point réussi , il le fit enlever et transporter, le i«' février' 906 , 
auAlelà du Bosphore^ où il resta seul sur le rivage, au milieu 
d'une nuit obscure y dans un froid très-^rigoureux/ 11 lui fallut 
gagner à pied , au travers des neigea, le bourg'de Oalacrènes , 
où il avait fondé un monastère. Les légats de Home- étant en- 
suite arivés s'assemblèrent avec les é^'éques courtisans ; et aprèji' 
avoir autorisé par dispense le mariage de Léon , prononeèrenk 
la déposition de Nicolas^ 

ixr. ÊUtHYMiUS \i 

go6. ECTHlmliu^ , moine du Mont-Olympe et syncelïe cfu 
|yatriarchj8 Nicolas, lui fut snbstitué par les évêques qui Ta- 
Taient déposé. ïl consentit aux quatrièmes noCes ae l'empereur 
Léon , sans vouloir néanmoins soiifîrir qu'il les autorrsât par' 
une loi expféssé. L'an 91 1 , l'empereur Léon se voyant près de] 
sa fin ^ rappelle le patriarche Nicolas , lui fait la éontessiort 
de ses désordres , 6l se recommande à ses prières. A peine a- 
t-il fermé les yeux , qd'Alexandref , son frère et lâon successeur, 
ayant assemblé *le clergé et le sénat dans le palais de Magnauré'^' 
y fait amener Euthymius, Dès qu'il paraît , des clercs" insoleut» 




BES PATRIARCHES WB CONSTANTINOPLB. ^t 

raceablent d'outrages , et Iqi sautant au visage , le frappent in-» 
dignement , lui arrachent la barbe , et le chassent âe Passem^ 
blée, le traitant d^usurpateur , d^adultère infôme, qui avait 
enlevé une épouse h son épdux légitime. Euthymius , après avoir 
supporté patiemtnent ces outrages , fut relégué dans un monas- 
tère où il mourut peu de tems après. Mais c est un grand crime 
à Nicolas , dît M. le Beau , que de x^e s'être pas opposé à ces ^a« 
dignités dont il fut témoin, 

NICOLAS réiabH. 

gi I . Nicolas, rçtabli sur le -siège de Constantinople, trouva son 
clergé divisé comipe il Tavait laissé, touchant la légitimité des 
quatrièmes noces. L'an 9A0, il demande au pape Jean X des légats 
pour terminer avee eux cette dispute. Les légats, étant arrivés^ 
^assirent à rétablir la concorde dans IVglîse de Cpkistantinople.La 
^i^oipliiie , au sujet des miiriages, fut réglée par un édit de l'em- 
pereur Constantin , dont on faisait lecture publique tous les 
<|ns dans le jubé de Sainte-Sophie. Cet édit portait qu^à com-*. 
inencer de la présente année g&o , les quatrièmes noces ne se* 
raient plus permises sous peine d^exclusion de Tentrée^ Pé-^ 
glîse , tant quelles subsisteraient. Les troisièmes noee^ ne se 
permettaient mènm qu'avec certaines restrictions. La conduire 
d'£uthymius étant assez justifiée par là , son corps fut transféré 
avec pompe à Constanthiople. Mais son nom , que Nicolas avait' 
l^é desdiptiquesy n^y fut remis que long-tems après. L'aposS, 
}e 1 5 piai , Nicolas meurt après avoir pendu la paix à sen églises 

LXYL ï;TiENNJE; II. 

92S. Etienne, métropolitain d^Amasée, fut transféré, ai| 
ipois d^août 9^5 , mr le siège de Conatantinopte qu'il remplit 
re;$pace de ^ ^ns e( 1 1 mpis. Etienne mourut le ih juillet Qa6» 

LXVIL TRYPHON, 

• 

9:18. Tryp^on, moine , fut placé sur le siège de Cc^nstanti-i 
pople le 14 décembre , en ^Ktendant que Théophylacte , fils de 
Tempereur romain Lécapène, fut en âge de le remplir. L^ai^ 
931 , l'empereur lui fait demander son abdication, qu il refuse, 
n^ayant jamais çntendq tenir le siège. par confidence. Le^sep^ 
terobre de la ii;);ême année , on lui surprend cet acte par une. 
foujrberie insigne, ( Pov. les conçiies, ) Tryphon se- retira dans 
son inonastère , où u mourut S2|intement l'année suivante, 
ïîes Grecs bo.norent sa ïnén;ioire le 19 avril. ( Fagi , le Quien. j^ 

LXVin, THEOPHYLACTE. 

Van 933 j le a février , Teropereup ro^naio Lécapène ^ ajtèf 
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avoir labsé vaquer le siège de Constantinople depuis le 'à sep-^ 
tembre 9S1 , y fit placer son fils Théopaylacte , âgé de iGans^ 
en présence des légats du pape Jean XI. Les commencements 
de ce jeune prélat donnèrent de grandes espérances , qu^il dé-* 
mentit ensuite par une vie souillée de toutes sortes dé crimes. 
L^histoire avertit au^elle rougirait de raconter tout ce qu'il ne 
rougissait pas de taire. Pour fournir aux dépenses de ses dé» 
bauches ^ il faisait trafic des évéchés et des aiutres dignités ec-* 
clésiastiques qu'il vendait au plus offrant. 11 introduisit dans les 
offices publics les plus solennels , des danses , des divertisse- 
ipentsydos clameurs insensées , des chansons.prôfahes et même 
deshonnêres , qui , mêlées au chant des hymnes ^ alliaient lô 
culte du diable Qvec celui de la majesté divine. Un auteur qui 
vivait i5o ans après, observe que cet usage monstrueux n'était 
pas encore aboli de son tems. « On peut croire , dit M. le Beau,' 
» que c^est de là qu'il s'est répandu jusqu'en Occident , 01^ 
^ une ignorance licencieuse a maintenu dans quelques diocèses,' 
» pendant des siècles , un abus aussi scandaleux que* ridicule ,- 
3> malgré toutes les censures ecclésiastiques. » Les chevau^r 
étaient la passion dominante de Thëophyli^i^'e ; et l'on rapporte 
qu'un jeudi-^int , tandis quHl était à rautel , il interrompit 
les saints mystères pour aller voir un poulain qu'une de ses ju- 
ments vepait de mettre bça. Ce* indigne patriarche s'étant froissé 
rudement contre une muraille dans ufie cavalcade , fut pris- 
d'une violente hémorrbagie , qui fut suivie d'une hydropisie' 
ÙQni il mourut, après 2 ans de. langueur, le zj février g56, 

LXIX, POLYEUCTE, 

• * 'i 

' 9S6, PôLifÇUCTC , moine de Coqstantinople , fut élevé , le 
3 avril 956 , par ordre de l'empereur Constantin Porphyro- 
génète, sur le siéee de cette église. Ses parents, par un esprit de 
dévotion fort mai entendu , mais assez ordinaire en ce tems-là, 
\e destinant H la vie monastique , Savaient fait eunuque dès 
r^nfance. Heureusement sa vocation répondit à leurs désirs. 
La science et la vertu qu'il acquit dans son monastère furent 
les seules recommandations qu'il eut pour le patriarcat. C'était 
le métropolitain d^Héraclée qui, par le droit de sa place , 
devait le sacrer. Mais ce prélat étant dans la disgrâce de l'em- 

rereiir , fut remplacé par celui de Césarée, On sut mauvais gré 
Polyeucte d'avoir consenti li cette innovation. Il augmenta 
U mécontentement en insérant le nom d'Euthymius dans les 
diptiques, dont il avait été retranché povir avoir admis l'em- 
perëqr Léon à la communion. Polyeucte , moins courtisan 
qM'^^^pÇ.i.çefdil encore les bpnncs grâces de Coïlstantîn, pa*^ 



DES PATAIAIICHES DE CONSTANT2KOPLE. g$ 

la liberté qu'il prit de lui fuire des remontrances sur Tes mal* 
versations de ses proches., qui pillaient J'église et l'empire. 
Théodore y^évêque de Cyzique , homme. puissant en intrieues ^ 
se prévalut de ces conjonctures pour soulever une partie da 
clergé ; et l'empereur , séduit par ces cabales , cherchait l'occa*^ 
sion de déposer le patriarche , lorsque la mort de ce prince :, 
arrivée l'an 959, 6t échouer ce mauvais dessein. Potyeucte vécut 
tranquille spus les règnes suivants, et mourut le 10 janvier 
970 , après avoir couronné 1 aux fêtes de Noël précédent , l'em* 
pereur Jean Zimisquès, 

LXX. BASILE I, DIT LE SCAMANDRIN. 

970. Basile , solitaire du Mont>01ympe , monta, le i3 fé- 
irrier 970, sur le siège de Constantinople , qu'il remplit l'espace 
d'environ quatre ans. 11 en fut chassé , l'an 974 9 p^i* l'empereur 
Zimisquès, sur une fausse accusation. £n vain reclama-t-il un 
concile œcuménique pour être jugé suivant les canons. Loin de 
déféver à -une si juste demande, on le relégua dans un monastère 
qu'il avait bâti sur 1^ Scamandre , ce qui lui fit donner le 
surnom de Scamandrin. 11 y finit saintement ses jours. 

LXXL ANTOINE Ili , dit le STUDITE, 

^974* Antoine III , surnommé Paghe , moine stùdite efj 
syn celle , fut mis à la place de Basile en 974* L'austérité de 
sa vie , son savoir et son désintéressement | l'avaient fait juger 
digne de cette place. Après un gouvernement de cinq ans , tel 
qu'on se Tétait promis , il abdiqua au commencement de l'an 
979, pour retourner dans sa retraite où il mourut l'an 983. Le 
respect qu'on avait pour sa vertu empêcha de lui doqner un 
successeur de son vivant. On espérait l'engager k reprendre le' 
gouvernement de son église. Ainsi le siège vaqua quatre ans. 

LXXII. NICOLAS 11 , DIT CHRYSOBERGE. 

983. Nicolas II , surnommé Cheysoberge , fut élevé , vers 
le milieu de l'année 988 , sur le' siège de Constantinople après 
la mort d'Antoine le Studite. Il le tint, suivj|nt Cédrénus , 
l'espace de dopze ans et huit mois. Sa mort arriva par consé-^ 
quent vers le mois de mars 996, et non pas 995 , comme le 
iQtiarqueleP, le Quien, 

LXXIII. SISINNIUS li. 

996. SisiKNlus, médecin habile et revêtu de plusieurs dignités ' 
aéculières ^ succéda l'an 996 au patriarche Nicolas* « On voit f 
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les voir. Ils publient un écrit en réponse à sa lettre et h l'oQvrâg6 
composé par Nicétas Pectoratus, moine de Stade, pour sa dé- 
fense. Nicélas se retracte; Michel persiste obstinément dans son 
erreur. 11 fait plus , il &kifie la lettre du pape en la traduisant^ 
afin d*exciter une sédition. Le 16 juillet, les légats; l'excommu^ 
nient publîauement dans Téglise de Sainte-Sophie. Michel use 




s^égaler à lui en toutes choses , portant même la chaussure d'é- 
carlate réservée à la majesté impériale, et oui exigeait sans cesse 
de nouvelles grâces , menaçant ce prince lorsqull était refiisé ^ 
de le déposer, le fait enlever et transporter dans Tîle Proco^ 
nèse , le 8 novembre , jour de la fête des Saints Anges chez lea 
Grecs* On ignore Tannée de sa mort (Pagi , le Quien. ) 

LXXVIU. CONSTANTIN Ul , suiimomh£ LICHUDES* 

io5g. CoTïSTAKriN lll, sumonmié Lichitdes , j^éfet et 
protovestiaire, fut élu dans le mois de juillet loSg , pour succé- 
der au patriarche MicheL C*était un homme sa^tfmt et très^versé 
dans les aflaires. Après avoir tenu le siège quatre ans et demi, 'A 
mourut sur la fin jde Tan io63, ou dans les premiers jours da 



Vannée suivante. Michel Psellus a composé un long panégyrt^ 
Gue de ce patriarche , qui existe en uianuscrit, k la Bumothé^ué 
du Roi. Mais comme Psellus était un schismatique déclaré, il y 
a bien de l'apparence que son héros, avec lequel il se vante d^avoir 
été étroitement lié, n'était pas mieux disposé que lui envers' 
l'église latine. 

LXXIX. JEAN VllI , SURHOHMÉ XIPHILIN. 

xo64. Jean VUI, surnommé Xi^hilin , natif de Trébi^ 
zonde , homme sage et savant , moine du Mont-Olympe, après 
avoir été élevé à la dignité de sénateur fut élu , malgré lui , vers 
le 12 janvier 1064, pour remplir le siège de Constantinople. La 
vertu de Xipfailin ne fut pas à Tépreuve de la tentation sur le 
siège patriarcal. L'empereur Constantin Ducas , pour assurer 
• le trôné k ses enfants, avait, en mourant, fait promettre par 
écrit, et même avec semicfit, aux sénateurs de ne point recon- 
naître d'autres, souverains qu'eux, et à sa femme de ne jamais se 
remarier. Scpimoisse passèrent après sa mort sans qu'on donnât 
atteinte ji.cete8gagemeat. Mais enfin Pimpérarrice, ennuyée du 
\^}if9fjf^4 ^énra'dejcoAvoler à de^ secondes noces. Pour cela U 



iriWtt atlttuU«r l'éfcrit fàlld qui là retenait. Ûq eùniiqiièy sod 
fediafiâerttvse thârgéd^âj^îi^ auprès du patriarche. iWa le trbuver^ 
tel lui £lîr>tstiié^ ^ee.'sHtv^ùtuierdê dispense envers Timpé-^ 
Éntricè^ liaroass ^kito fpéi^ ècÏoû Glycas ,'son nèveii^ul^ailt'Zonai- 
ras, sera répoiiz qtlMle choisira. Xiphilin, déduit par cel 
appât, s'adresse a chaque sénateur ert particulier , et réuAsif par 
^n- éloquente à les enlratner dans son sentiment. L^éerit , d'un 
tommufi consentement , est rendu à rim{)éfatriae. Mais au lied 
[de Bardas elle épouse Komàiii Diogépe,,et trompe ainsi» Tam^- 
bitiôn du prélat.. Le gouvernement de Xiphilin fut de onze arit 
et sept mois, au bout desquels il mourut le 2, .août lôyâ. 11 aé 
jfaut pas le confondre avec son neyeu rbistôrieii Jeaa Xiphiiiii ) 

àbréviateur dé Diori Cassius* 

• 

l^kJC» COSME t. 

î ■• 

10^5; Cositk I , moioedé JénJbaleni, fut choisi par f^empëi 
IreUr Michel Ducas pour succéder au patriarche Xiphilifi. Soii 
gouvernement Ait de cinq ans et neut mdis. Cétâit un homuié 
peu versé dans les sciences, moins encore duos le^affîlirei, mais 
a'une vertu rigide. Vm i08i^ voyant que réinpereiir Aledi 
Çomnène^ nouvellement élu ^ non-seulement retranchait les 
jpènsions , accordées . par ses prédécesseurs aux- pecsdnnes qui 
avaient le mieux servi l'état, et les lai^gesses c^^il àvah accoutumé 
âe faire à leur avènement, niais inventait même dés prétextée 
jpour dépouiller les plus riches d'entre les sénateurs, il hlàma 
iiautement ces traits d'avarice. Alexis,^ piqhé de<:ette liberté ^ 
s'en plaignit à sa m^re ^ qui fit dire, au patriarche, par sesëmis*^ 
sâlres , de quitter une [kace qu'il n'était pas capable de remplir. 
Non^ répondit Cosme, en jurant par son n.ôm, je lie quitterûipai 
aueje h aïe muronné Vtmpératritx Inhte. 1^ cérémonie faite, $ept 
jours àpcès .le couronnement de Tembéreur, il abdiqua le jour 
de Saint-Jean l'évan^éliste ^ 8 mai chez les Grecs ^ et retourna 
âans sa solitude. (Rolland.) Les Grecs font mention de lui 
dans leurs Menées au à janvier, et lui ont donné le surnom dé 
Thaumaturge à raison du grand nombre des miracles qu'ils lut 
attribuent La princesse Anne rx>mnène n'hé^te pas même à lut 
accorder le don de prophétie; Mais ces faveurs extraordinaires 
du ciel sont pour le moins très-sus(»ectes ilans un homme qu'on 
ftait avoir été attaché au schisme. 

LXXXIi ÊUSTRATË, Hvs ékRïHkéi 

ièSti St STRATE, sut^onnné GAattiÂs ^ homme sâris éi<u^ 
Aitton et sans connaissance dés affaires, fût tiré de l'état mo-^ 
tttstiquepoursucjbéder au patriarche Cosme. La princesse Anna' 



Comment condamné, comme on Ta dit* p^rlf patriarebeHiclitli 
<Ians un synode , et mis en prison , donfia wdre de Tanéler de) 
pou veau. G)sme , p^ayant pu Tarracher dei «muis dtti gardes 9. 
raccompagna jusqu'à ù prison, ci fil instance {Kwr y et rfen«* 
fenné avec lui. Un zèle si quiré révolta le clergé. On assembla^ 
dayfis le palais de Blaquernes un coociLe niNoukreux f ou Ton di^' 
^nathème à ISiphon , malgré la réclamation du patriarche. Oq 
procéda ensuite çontrç ce prélat comme fauteur dliérétiques ; 
^t toute Vasseroblée le déclara déchu de son aiég^. il sor-iil ^q 
iRâuditeant le synode , la cour et Fimpératrice, Ceci arr'^v^ le, 
a6 février 11 47- Cosme, peu de jours après, quitta la ville et 
disparut^ Fendant la vacance qvn suivit sa retraite , arrivèrent 
successivement devant Con^lantinbple les deux armées de croi-;^* 
ses , conduites ^ Tune par l'empereur Cpnrad et Taulre par le 
TOI Louis le Jeune. Ce dernier y était encore le 9 octobre, jouf^^. 
(^ la fête de Saint-Denis. Odbn de Deuil raconte qqe le uio*' 
parque français voulant célébrer celte solennité , commç 01^ 
faisait en France, Tempereur grec, qui en fut \nformé, lui*^ 
envoya une foupe choisie de clercs, portant chacun à la maix\ 
un gros cierge peitit en or et en différentes couleurs. CVtaient 
tous des chantres, et parmi e^x il y avait des eunuques dont les 
faussets mêlés , dit Odoo , aux vpix fortes et moëltei^s de%. 
autres , formaient un concert qui charma les oreilles des Fran-. 
çais , pour qui cette sorte de mélodie était entièrement npu-> 
v^tle.On voit par là, quePadinission des eunuques dans lamu-- 
sique ecclésiastique^ est plus ancienne chez les Grecs que che:| 
\es ^^tips. 

LXXXYII. KIGOIAS IV , pnr MUZALON. 

1 147« Nicolas IV , surnommé Muza|.oi^, fut mis au coro^ 
mencement de décembre zi47 sur le s^ége de Constahtinople 

lar Fempereur Manuel , après une vacance d^environ dix mois. 

1 avait été auparavant archevêque de Chypre, et avait quitté 
ce siège pour se retirer dans un monastère. Son gouverneiixenl 
^ Constantinople fut orageux. L'an 1 i5i , il fut dbligé , vers 1^ 
fin de mars , aabdiquer, ayant indisposé tous les espJtits coo,tr^' 

LXXXVin. THKODQTE It 

1 1 5 1 . TçtoDOTB II , supérieur d^nn monastère de ConslaiH. 
tinople , fut élevé , Tan 1 1 5 1 , sur le aiiégje de c^t^ églia^e , qu i( 
^emplit j^sqtt'a^ mois d'octobre t iSS. 

NÉOPHYTE, élu. 
\ lSi3. Nlopom , reclus , fat âa au m^is de dçconhre 1 1^^ 



îi 



BES BATn&BCRIS BE c(i9irAini!iopu; Ter 

poâr succéder à Théodpte. On le vit de Irè^mauvais œîl sur lé 
siège de Conutantinople; parce qu'après avoir reçu Tordre de 
lecteur, il 4vatt quitté le service ae Téglise pour reprendre 
Fhahit séculier. Il n'^ivança pas plus loin ; et , cédant aux mur*'' 
mures qui s'élevaient de 9;outes parts contre lui, il abandonné- 
la niaison ^triarcal^ cinq mois après son élection , c'est- à-dire 
vers la fin de mai i|S4* Dom Bauduri et le P. Mansî, diaprés 
Kicéphore, le netr^aci^ot du «atalogue 4^ patriarches da 

(^ns^antînoplç. 

* 

XXXXIX, CONSTANTIN IV, ^t CBU ARENE. 

ti54. Constantin , dit ChliaaÉne , diacre et ^rand-n^. 
saoellaire de Péglise de Constantinople , en fut élu patriarche 
^près la retraite de Néophyte, il oqcupa cette place 1 espace de. 
deux aus et cinq mois , c'est-à-dire depuis m^xs 1 1 54 jus.c[u^ec^. 
^ù% I ;56^ épo(}u6 dse ^ mort. ( Boliai^d. ) - 

. XC- iUC , VIT CHRYSOBERGE. 
I iS6. Luc , ^urnçiiiimé CqHYSOBEROB , monta sur le siège 




xear Manqel , qui se piquait de dialectiquey et même de théo<-f 
jogie, prit parti. « Mais, quoiquHl soutint la doctrine ortho- 
« doie , les gens sensés, dit M. le Beau, jugèrent dès-lort 
9. Qu^il convenait aux princes » nqn pas de décider les question^; 
9 de foi, mais de soutenir de leur autorité les décisions de- 
a l'église, et quHIs n^avaient pas tarit besoin d^ lumières théor- 
9 logiques que de discernement et de droiture pour distinguer 
9 les jugements canoniques d^avec ceux que Tintrigue, la cabale, 
a les passions humaines voudraient faire passer pour tels, m^ 
liUC , dans cette occasion, s^attira la haine de ceux qui défen-t 
daient Popinion hétérodoxe : ils Taccusèreif^t de plusieurs chefs) 
mais Pempereur le déclara innocent et le mai^tinl dans son 
fiége. Ce patriarche présida à plusieurs conciles , dont nousf 
i)'*avops marqué ci-^dcvant qu'un seul , *parce que Ton u^a fA 
)es dates, i^i les actes des autres. Nous savons seulement que 
4ans un de çeux-^i , ie droit d^asile^ attaché à réglisc de Sainte-? 
Sophie pour les plus grands crimes-, fut restreint à l'égard d^ 
Vhomicide volontaire. Luc mourut vers le milieu de l'an 1169^ 
Ce prélat ét^^it fort versé dans le droit canonique des Grecs ^ 
comme il paraît par ses réponses ou décrets dont une partie a^ 
r^uçiltie ipar BalMf9Qi|« ^Baiiduri , le (^uieri ^ M^n^i If 
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1196; LÉONCE s supérieur du monastère iû Mont-âiiiiif.« 
'Auxencé , fut ncmimé patriarche par Isaat l'Auge 4 après l'eipot* 
%ion de Ntcétas. Ce prince lé fit eiitore châsler ^ Fan 1 191 1 poin* 
des raisons qu'on ignbre, après sept tnois de pontificat. 

ikCVlL DOSlTHÉEi 

X19U BositHÉE ( tionunë par inéprise DOR^yrÉÉB jMtr 
'il. le Beau, vénitien de naissance, fut transféré, Tan 1191 ^ 
'par Tempeteur IsaaC , du patriarcat titulaire de Jérusalem à 
telui de Constantinople. Les évêques que l'empefeur avait troài*- 
pés pbur les engager à consentir à cette f ranslaliori , tinrent dei 
assemblées ^ où ils déclarèrent Dùsithée patriarche^ intrus» 
Théodore Balsainoii, patriarche d'Antioçhc et célèbre cano-^ 
uîste , était à leur tête. C'était lui que l'empereur^ avant à€ 
nommer Dosithée , avait eneagé à déclarer les translations per* 
<nises , à Tappât de la chaire de Constantinbple qùMl lui avait fait 
.espérer. Piqué d'avoir été dupe , il ne rougit point de chante^ 
la/palinodie et de cabàlèr éontre celui qu'on lui avait préfécé» 
X.'empereur toutefois maintint Dosithée pendant un an et demi 
ou envirbn. Mai* , Vers la fin de 1 1911 « ce prélat , devenu dé 
jour en jour plus odieux au clergé el ail peuple ^ fut obligé 
n'abdiquer. Q Éandnri 4 lAansi. ) 

XCYIII. GEORGES 1!^ Hit XÎPHfUN. 

1193. Georges II, surnotnmé Xifhiliïi, diacre et gardtf 
des vases sacrés de l'église de Constantinople, fut donné pouf 
toccesseur^ vers le milieu de 1193, au patriairche Dosithée. It 
tint le siège six ans et deux mois ^ ad bout desquels il fut relé-* 
^ué dans un monastère , yers le mois d'août 1 199. De son téma» 
Michel Glycas, un des écrivains de l'Histoire Bizantine, soutint 
que le corps de Jésus-Christ^ dans l'euchariitie , était sujet M 
M corruption : erreur que le patriarche Georges proscririt âve^ 
kon auteur. ( Le Quien. ) 

XCIX. JEAN X ^ DIT CAMAtÈKE. 

1199. Jean X , surnommé Camatère , carde des archive^ 
de l'église de Constantinople , fut substitué ^ dan» le mois d'<k:«« 
tobre 1 109 , au patriarche Georges Xiphilin. L'an 1204 , Cons- 
tantinople ayant été prise, le i3 avril, par les Francs, il en 
i»rtit durant le pillage, monté sur un âne , n'emportant dé 
tous ses trésors qu une méchante tunique 1 et ae relira à Dîd|f-* 
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tnotîque, enThcace. L'an 1206, il abdiqua la dignité patriar- 
cale au mois de février, et mourut au' mois de juin suivant. 
Albéric de Trois-Fon||iines l'appelle , mais mal , Samson. De^ 
puis la prise de ConsUmtifiople ^ U.y eut deux patriarches de cette 
égîise y Vun grec et Vautre latin* 



Patriarches grecs. 

e. MICHEL IV, DIT 
AUTORIEN. 

xao6. MiCBEL IV, surnom- 
me AuTQRiEN , garde des aiv- 
c^ives de l'église de Constanti- 
nople, fut élu> le 20 mars 1206, 

Sour succéder au patriarche 
ean Camatère. 11 tint son siège 
à Nicée^ où il mourut le 26 
août 1212. (Le Quien. ) De 
son tems, les violences dont 
usait Pelage, légat du saint 
siège , pour forcer les clercs et 
les moines grecs de Gonstanti- 
nople à reconnaître l'autorité 
du pape, en fit déserter un 
grand nombre qui se retirèrent 
a Nicée. Ils y furent bien ac- 
cueillis par le patriarche , qui 
pourvut , avec 1 aide de l'empe- 
reur Théodore Lascaris, à leur 
subsistance. 

CL THEODORE, bit 
IRÉNMJUE. 

121 3. Théodore, diti&ÉNi- 
QUE ET CoFAS , succéda , le 
28 septembre i2i3, à Michel , 
après une vacance de treize mois 
et trois jours. Il mourut lé 3i 
janvier 12.1 5., (Le Quien.) 

CIL MAXIME IL 

121 5. Maxime II , supérieur 
IV. 



Patriarches latins* 
l. THOMAS MOROSINL 

1204. Tbomas MOROSINi; 
noble vénitien , fut élu , par les 
Francs , au mois de mai 1204 , 
patriarche de Constantinople 
du rit latin , après l'intronisa- 
tion de l'empereur Baudouin. 
Ce prélat fut sacré à Rome l'an- 
née suivante par Innocent IIL 
S'étant ensuite rendu à Venise 
à dessein de sV embarquer pour 
retourner k Constantinople , la 
seigneurie le force à promettre 
de ne donner les canonicats de 
Sainte-Sophie qu'à des véni- 
tiens , et de les faire jurer qu'ils 
n'éliront jamais qu'un patriar- 
che de leur nation. Le pape , 
instruit de cçs engagemens, les 
déclare-nuls , avec défense à ce 
prélat de s'y conformer. L'an 
1206, le pape y qu'il avait con-> 
suite par lettres sur plusieurs 
articles , lui permet , par sa ré-' 
ponse , vu le trop grand nombre 
d'év^chés qu'il y avait dans son 
patriarcat, d'en conférer plu- 
sieurs à une même personne : 
premier exemple des unions 
personnelles de bénéfices pour 
la vie du titulaire. Le pape' 
aussi confirma le concordat que 
le patriarche avait fait, le 17- 
mars 1206 , avec le régent 
Henri; traité par lequel on ac- 
I cordait aux églises la quinzième 

'4 
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Patriarches grecs. 

des Acémètes, fut élu, le 3 juin 

121 5, À Nicée patriarche grecf 
de Constânlinople. « C'était un 
» moine, dit M. le Beau, qui 
» ne dut son élévation qu'aux 
» intrigues des femmes de la 
» cour , dont il était devenu 
» l'idole à force de les adorer. 
» Mais il ne jouit que peu de 
» tems du fruit de ses longues 
» complaisances* *> Il mourut 
au mois de décembre de la 
même année qu'il fut élu. 

cm. MANUEL 1, BIT 
CHARlTOPyLE. 

I2i6. Manuei. I» dit Cea- 
EITOPULE , diacre , succéda au 
patriarche Maxime en janvier 

121 6. Il tint le siège cinq ans 
et sept mois , au bout desquels 
il mourut vers la fin d'août de 
Tan laai. y 

CIV. GERMAIN II, i>rr 
NA.UPÙUS. 

1221. GebmaiiiII , surnom- 
mé Maupi^ius^ diacre et moine, 
fut $uh$titué , l'ao 1221, au pa- 
triarche MianueL L'ain 1282, il 
écrivit au jpape Grégoire IX, 

SoUr. le prier de, seconder la 
é^ir. qja^il avait de travailler à 
la réunioQ. de$ dqux églises. 
<c Tout k monde est témoin , 
» lui marquaitril* qu^ nous.der- 
» mapdons à.mainç. jointes de 
» nous réunir après que la vé- 
» rite auta été. examinée à fond, 
» afin que , de part et d'autre , 



Patriarches latmSé 

partie de tous les domaines si-» 
tués hors de;^ murs de Coustan* 
tinople, pour les dédommager 
de ce qu elles possédaient sous 
la domination des Grecs. Vers 
le même tems, le patriarche 
se btouiUe avec les Vénitiens au 
sujet d'une image de la sainte 
Vierge, qu'ils voulaient enle-» 
ver à spa église. On U disait 
peinte de la main de saint Luc; 
et les, empereurs la portaient 
eux-mêmes dans les processions 
solennelle^ , tant ils avaient 
pour elle de véhération. Le 
baile de la seigpeurie l'ayant 
enlevée de force , le patriarche 
TexcommAinie ; ce qui fut con- 
firmé par le légat. Alors il fal- 
lut lâcker prise. L'image resta ^ 
et les Grecs la retrpuvèreqt lors* 
qu'ik eurent repris Constanti - 
aonle. Thomas ^ut aussi que- 
relle avec Henri , parvenu alort 
à, l'empire, touchant la séance 
dans l'église de Sainte-Sophie. 
LeLpapc prit sa défense, ^t écri-^ 
vit à 1 empereur une lettre plei* 
ne d'aigreur, où il étalait les 

I prérogatives du sacerdoce sur 
^ 'autorité royale. Innpcent III 
jne se montra pas moins opposé 
à l'édit que Henri avait publié, 
l'an 1 210 , pour défendre k 
toute personne de léguer o«l 
Vendre aucun isuneuble ou bé« 
iritage aux églises. Les meuve— 
imenl^s qu'il se donna pour £iire 
^révoquer * cette loi, et le zèle 
avec lequel il fut secondé par 
:1e cierge, obligèrent Henri d en 
venir a un accomodement av^ec 
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Patriarches grecs, 

41 on ne se traite plus de schis- 
» matique. £t pour toucher 
» jusquau vif, nous croyons 
» aevoir vous dire que plusieurs 
y personnes consiaérables vous 
» obéiraient , si elles ne crai- 
» ^nalent les oppressions , les 
» impositions odieuses et tout 
» ce que. vous exigez de ceux 
» qui vous sont soumis.... E$t- 
» ce là ce qu^enseigne saint 
» Pierre quand il recommande 
» aux pasteurs de s^éloigner de* 
» l'esprit de domination. Je 
» sais que , de part et d'autre^ 
» nous croyons avoir raison et 
» ne nous tromper en rien. 
p Mais rapportons-nous en à 
A l'Ecriture et aux écrits des 
i> saints pères. » Il écrivit avec 
la même franchise aux cardi- 
naux. L'empereur fi;rec Jean 
Vatace écrivit aussi de son coté 
au pape, qui répondit à ce prin- 
ce, ainsi qu'au patriarche, avec 
beaucoup de douceur. A la fin 
de la lettre à ce dernier , il di- 
sait qu'aussitôt que l'église 
grecque s'était^ séparée des la- 
tins , elle avait perdu sa liberté, 
çt était devenue esclave de la 
puissance séculière. Sur quoi 
M. Fleuri observe que le fon~ 
dément de ce reproche est que 
le clergé , chez les Grecs , était 
beaucoup plus soumis aux ma- 
gistrats que chez les Latins, et 
contenait mieux dans ses ancien- 
nes bornes l'immunité ecclé- 
siastique. hG% lettres du pape 
furent apportées par quatre reti- 
^euz à Nicée^ où ils tinrent, 



"Patriarches latîns-* 

le pape. Le patriarche Thomas 
mourut l'an 121 1 à Thessalo- 
nique , au mois de juin. Les 
dijsputes des Vénitiens et des 
Français, touchant son succes- 
seur , firent vaquer le siège 
quatre ans : disputes qui furent 
portées jusqu'aux voies de fait 
dans l'église même de Sainte» 
iSophie. 

II. GERVAIS. 

i2i5> Gërvais, appelé aussi 
ËBERARD , toscan de nation , 
fut nommé au concile de I^* 
tran, dans le mois de novembre 
lâiS , patriarche latin de Cons- 
tantinople par Innocent III. U 
assista à la suite du concile en 
cette qualité. Gervaîs 9 établi sur 
son siège , qsa s'égaler au pon- 
tife romain , affectant d'envoyer 
dans le district de son patriar- 
cat .des légats auxquels il don- 
nait les mêmes pouvoirs que les 
papes donnaient aux leurs; ce 
qui déplut beafjcoup à la cour 
aë Rome. Sa mort arriva dans^ 
le cours de l'an i^âo. 

IIL MATHIEU. 



1221. Mathieu, évéquede 
Jésol , au dujçhé de Venise , fut 
nommé , dans le mois de mars 
1221 , par Honorius III , au pa« 
triarcai de Constantinople. Ce 
prélat, au commencement de 
son pontificat , suivit les erre- 
ments de son {nrédécesseur. Il 
vécut d'^Ueurs èam le luxe et 
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des conférences avec les Grecs 
en présence de Tempereur. Ce 
furent les préliminaires d^un 
concile que l'empereur assem- 
bla dans le mois d'avril i233 à 
IXymphée. On y disputa beau- 
ctoup sur les points <jui -divi- 
saient les deux églises sans pou- 
voir s'accorder. ( Voy. les con- 
ciles,) L'an i^Soy Germain 
mourut après avoir repris , dans 
sa dernière maladie , l'état "mo- 
nastiquis. ' 

CV- METHODIUS IL 

1^40. Methodius II , supé- 
rieur du monastère d'Hiacyntbe, 
fut élu patriarche grec de 
Constantinople en 1240, après 
la mort de Germain. Il mourut 
la même année, trois mois 
après son élection* 

CVL MANUEL IL 

iâ4S- Manuel II, que M. 
Fleuri confond mal-à-propros 
avec Manuel I , ditChantopule, 
fut élu y l'an ia45 , pour rem- 
plir le siège de Constantinople 
après quatre ans; de vacance. Il 
pétait prêtre et marié suivant la 
discipline de l'église grecque; 
d'ailleurs respectable par ses 
mœurs, piats ignorant. L'an 
1247^ Laurent, de l'ordre des 
frères mineurs , étant venu avec 
le titre de légat à Constanti- 
nople « eut avec Mariacl, à 
^icée, des entretiens dans les 
quels il crut l'avoir disposé à 
la réunion. Sur Pavis qu il en 
donna à Rome, Jeande.fianne,' 



Patriarches lailmé 

la mollesse ^ dissipa les revenue 
de son église, et négligea Te 
soin des âmes dotit il était 
chargé. On lui inputa même 
d'avoir fait des traités illicites 
avec les Vénitiens contre leis 
autres nations. Le pape, ins- 
truit de ces déportements , le 
menaça de l'interdire , et même 
de le déposer y s'il ne changeait 
de concluite. On ignore si ces 
menaces firent leur effet Quoi- 
qu'il en soit , Mathieu mourut 
avant la fin de l'an 1226. ( Bol- 
latid. , du Gange. ) 

rv- SIMON. 

1 227. Simon , archevêque de 
Tyr , fut transféré par Gré- 
goire IX sur le sié^e de Cons- 
tantinople, au refus de Jean 
d^Abbeville , archevêque de Be- 
sançon , qn^Honorius III yavait 
nommé. On ignore le détail de 
sa vie. Albéric de Trois-Fon- 
taines rapporte sa mort sou» 
l'an 1233. 

V. NICOLAS DE PLAI- 
SANCE, 

1134. Nicolas de Plai- 
sance, évêque de Spolette,fut 
nommé , par le pape Gréeoire 
IX , pour remplir le siège latin 
de Constantinople en 1284^ 
après un an et plus de vacance* 
Il assista , l'an 124S , au concile 
de Lyon , où il exposa le triste 
état de son église , pour la- 
quelle il avait épuisé tout son 
revenu. Nicolas mourut à Mil- 
lau «t fut enlerrç dans l'église 
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gênerai du même ordre , fut en- 
voyé sur les lieux en 1 249 avec 
semblable caractère ; il y resta 
cinq aos, honoré des Grecs 
pour sa vertu, sans pouvoir 
néanmoins vaincre leur opiniâ- 
treté. L'empereur Vatace dé- 
puta cepeiidant au pape , en 
1254, deux seigneurs et deux 
évêques pour lui faire des pro- 
positions qui n^étaient pas à 
rejeter. Mais il parut bien , par 
le peu d'effet de cette négociar 
tion , qu'elle n'était pas sincère 
de la part de ce prince, et 
Qu'elle ne tendait qu'à déta- 
cner le pape des intérêts de 
l'empereur latin de Constantin 
nople. Le patriarche Manuel 
finit les jours avant le mois de 
novembre X255. 

CViL ARSENE. 

1255. Arsèse , moine, fut 
nommé , vers Noël i255 , pa- 
triarche de Constahtinople , par 
l'empereur Théodore Lascaris, 
au refus de l'abbé Nicéphore 
Blenmiyde. Il reçut tous les 
ordres dans le cours d'une se- 
maine. L'an 1260, il consentit, 
malgré lui et au préjudice du 
jeune prince Jean Lascaris, à 
couronner eïnperenr Michel Pa- 
léologue avecThéodora, sa fem- 
me. he& remords que lui ins- 
pira cette action , le détermi- 
nèrent , peu de jours après , à 
quitter son siège pour allers'en-' 
fermer dans un monastère. Sur 
le refus persévérant qu'il fit de 
revenir, et même d'expliquer 



Patriarches îûtins» 

des Frères Mineurs Pan isSié 
Le siège latin de Constanti«- 
nople vaqua deux ans après sa 
mort. 

VL PANTALÉON JUSTI- 

NIANL 

1 253.PA!rTALÉON JUSTINIAni^ 

noble vénitien, fut nommé, l'an 
1253, patriarche latin de Cons- 
tantinople par Innocent IV, 
dont il était chapelain. Il fiit 
en même tems revêtu du titre 
de légat pour l'armée desFrancsy 
en Rqiname. On voit» par une 
lettre du pape Alexandre IV, 
datée dii mois de juillet 1258, 
que les courses et les ravages des 
Grecs sur les terres des Latins 
mettaient ceux-ci tellement à 
l'étroit, que leur patriarche fut 
obligé , pour subsister , d'avoir 
recours au pape, qui fit con« 
trîbuer les évêques de la Morée. 
( Hist, du Bas Emp.j t. XXII , 
pp. 37«38.) L'an 1261, après la 
prise de Constantinople par les 
Grecs , Justiniani revint en 
Italie , où il mourut l'an 1286. 
C'est le dernier patriarche latin 
de Constantinople qui en ait 
exercé les fonctions. Les papes 
ont continué, jusqu'à nos jours, 
de nommer des patriarches de 
Constantinople, qui n'en ont 
eu que le titre. Voyez-en la 
suite dans du Cange. (Hûtoîirv de 
CP.^ liv. VU, n. u) et dans le 
troisième vol. àeVO riens Christ. 
du P. le Quien. ) 

les motiis de sa retraite , les 



llt> CHROIfOLOGn: HfSTORIQtTS 

évéques , assemblés en synode , le firent sommer de donner 
Tacte de son abdîcatioti. Il le donna ; maïs Tempereur voulut 
encore quUl fut déposé : et il le fut sur des prétextes qui révol- 
lèrent un grand nombre de personnes : ce qui occasionna un 
schisme parmi les Grecs. 

CVIII. NICEPHORE IL 

1260. NiCEPHORE II , évêque d'Ëplièse , fut substitué au pa-« 
triarche Arsène dans un concile tenu à Lampsaque Fan 1260. 
C'était lui qui avait suggéré les pi^textes qui servirent à la dé- 
position d'Arsène. Trois évéques s^opposèrent à son élection , 
et aimèrent miieux abdiquer que d'y consentir. Nicéphore , 
malgré cette réclamation et celle du peuple ^ qui regrettait son 
pasteur déposé , fut installé par l'empereur dans la chaire de 
lïicée. Mais peu de tems après ^ dégoûté du séjour de Nicée par 
)es affronts qu'il y recevait y il quitta cette ville en secouant la 

Soussière de ses pieds ^ et se retira auprès de l'empereur à Se- 
ymbrie , dans l'espérance d'entrer triomphant avec lui dans 
Constantinople , dont il préparait la conquête , et d'y établir 
son siéee. Ce prince ayant été obligé de passer en Asie , Nicé- 
phore l'y accompagna, et fit apporter d'Èphèse, son premier 
siège , les grandes richesses qu'il y avait laissées jusqu'alors. Il 
n'eut pas le loisir d'en jouir. Une maladie l'emporta en peu 
de jours vers la fin de la même année 1260^ n'ayant guère 
tenu le siège patriarcal plus de dix mois , et n'étant même ré- 
gardé que comme un intrus par une grande partie de l'église 
grecque. 

ARSENE , rétabli. 

1261. AnsÈVEfut rappelle par l'emperetir Michel ^aléologoe 
deux mois après qu'il eut recouvré Constantinople , c'est>à-dire 
vers le mois d'octobre 1261. Mais la paix ne régna pas long^ 
tems entre ce prince et le prélat. Michel ayant fait aveugler, 
le jour de Noël 1261 , JeanLascaris , son pupille , le patriarche 
l'excommunia pburce érime. L'empereur, après lut avoir inu- 
tilement demandé , avec des instances plusieurs fois réitérées , 
son absolution , le fit déposer dans un concile tenu vers la fin 
de mai 12649 suivant Bandurietle Quien. Possines et les Bol- 
landistes placent deux ans plus tard cet événement. L'empereur 
rélégua ensuite Arsène dans l'Ile de Proconèse, où il mourut 
vers la fin de septembre 1273. Par son testament il renouvela 
Fexcommunication de l'empereur , et confirma son aversion 
pour Féglise latine. Sa mort n'éteignit pas le schistne que 
sa déposition avait occasionné dans l'église de Constantinople* 
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Qd distingua les Arseoîies -des autres grecs sous les patrlarchea 
spivants. 

CIX. GERMAIN IIL 

. 1267. Germain, métropolitain d^ÀndriappIe; , fut élu, 
malgré lui , à la sollicitation de Ten^pereur. Michel Paléploguf*, 
par une assemblée d'évéques tenue dans. Téglise de Blaquern^s 
le 5 juin 1267. C'était un hoimuQ po'U, instruit dans les lettres, 
d'un commerce facile et agréable, plus, porté .^ la douceur qu'à 
la sévérité, d'aillçurs irréprochable dans ses mœurs. L'empe- 
reor , zélé pour le r^tabli^^ment des lettres extrêmement dé- 




pour^ y. entretenir i émulation parmi 

les élèves. Mais le penchant qu'il, marqua pour la réunion des 
deux églises , lui fit tort dans l'esprit des fanatiques et grossit le 
parti de's Arsenites. On lui fit un crime de sa translation d'un 
siège à un autre , quoique autorisée par plusieurs exemples ; et 
on persuada à l'empereur que la paix ne pourrait se rétablir que 
par sa déposition. L'abbé Joseph, confesseur, ou, comme on 
parlait en Orient , père spirituel de ce prince , fomenta ces 
dispositions dans l'âme de son pénitent. Ëtaht aller trouver le 

Patriarche de sa part , il rébranla tellement par la crainte d'une 
estitutîon, non moins ignominieuse qu'inévitable, qu'il le fit 
consentir à donner son abdication: ce qu'il exécuta le i5 sep- 
tembre 1267. Dans la suite (l'an 1274) il fut misa I9 tête 
àes ambassadeurs envoyés par L'empereur au coticile général 
de Lyon , et y embrassa solennellement avec eux le parti de 
là réunioii. 

ex. JOSEPH. 

1267. JosEl^H^ <]pnt on vient de parler, abbé du monastère 
ie Gales, fut donné, comme il l'avait désiré, pour successeur 
au patriarche Germain le 28 décembre, et ordonné le 1'*^. jan- 
vier 1268. Le 2 février suivant, il donna l'absolution à 1 em- 
pereur Michel , qne Germain avait laissé dans les liens de l'ex- 
communication. Mais l'empereur, ayant assemblé les évéques. 
Tan 1273 , dans son palais , pour leur proposer la réunion avec 
l'église latine , éprouva une résistance invincible à ses volontés 
de la part du patriarche soutenu par l'éloquence du cartophy- 
lax Jean Veccus. La liberté que prit celui-ci fut punie par la 
prison ; châtiment qui lui devint salutaire par le loisir qu il lui 
donna d^approfondir la- cause dont il était la victime et d'en 
reconnaître le vice à la lumière des ppeuves qu'on lui fournir. 
^ conversion, fruit d'un examen impartial, n'ébranla pas le 
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intriarche. Il publia nuéme une lettre pastorale dans laquelle il 
«^engageait par serment k ne jamais consentir à la réunion. 
L'heureuse issue du concile de Lyon , où la concorde fut réta* 
blie entre les deux églbes, aurait peut-être £iit plus d^effet sur 
son esprit , s^il n'eût été retenu par son serment. Pressé d'ail- 
leurs par la promesse qu'il avait £dte à l'empereur d'abdiquer 
au cas que la réunion fût acceptée , il se trouvait dans un dé- 
filé d'où l'empereur le tira *en taisant déclarer , par une assem-» 
blée d'évêques, qu'il était déposé en vertu de cette promesse. 
Le 3 janvier layi), Joseph se retira hors de la ville, dans un 
monastère sur les bords du Bosphore , d'où l'emjpereur , quel- 
que tems après , le fit taansférer au château de Chelé. 

CXI. JEAN XI , DIT VECCUS. 

1375. Jean XI, surnommé Vficcus ou Bcccus, diacre et 
cartophylax , ou garde des archives de l'église de Sainte-Sophie , 
fut substitué , le 26 mai 1276 , au patriarche Joseph, et sacré ïe 
a juin suivant, jour de la Pentecôte. Aevenu, comme on l'a vu ^ 
de son attachement au schisme , il ne négligea rien pour main- 




277 , 

quels il publia, le 16 juillet, une excommunication contre les 
Schismatiques. Ceux-ci lui rendirent la pareille , et envelop- 
pèrent dans leurs anathèmes l'empereur et le pape. Les attaques 
qu'ils livrèrent au patriarche ne se bornèrent pas à sa doctrine ; 
ils forgèrent des accusations calomnieuses pour rendre sa fidé- 
lité suspecte à l'empereur. Voyant qu'elles avaient pris faveur 
et changé les dispositions de ce prince à son égard , il prit le 
parti de donner sa démission au mois de mars 1 279 , et se re- 
tira dans un monastère. Mais , le 6 août suivant , il fut rappelé 
avec honneur. L'an 1280^ le 3 mai, Yeccus assembla un nou- 
veau concile , où il convainquit le grand référendaire Escam- 
matismène , sebismatique des plus ardents y d'avoir altéré , 
dans un exemplaire de saint Grégoire de Nysse, un passage 
décisif sur la procession du Saint-Esprit. L'empereur Michel 
étant mort l'an 1 282 , ce prélat se vit exposé à de nouvelles 
persécutions sous le gouvernement de son successeur Andro- 
nie II. Ce jeune prince , se laissant conduire jpar Eulogie j 
sa tante, chassa Yeccus de son siège le 26 décembre de la même 
année» « 

JOSEPH , ref/ûWi 

12812, Joseph, après l'expulsion de Yeccus , remonta sur 



%6n^iége le 3o Jéceifibre 1282. Au mois de janvier suivant, ïl 




protestant 
Élite. Etant ensuite relocirnédans le monastère de Panachraute) 
ou'il avait choisi pour sa retraité , il en fut tiré pour être en-^ 
formé dans U citadelle dite de Grégoire, où il finit ses jours', à 
ce ou^oil cioit ) au mois de mars izHS» On a les ouvrages que t^ 
prélat con^osa soit sur son siège ^ soit dans sa prison , pour lâr 
défense de l'église latine, lis ne démentent point Pidée que 
donnent de son éloquence et de son savoir Padiymère et Gré'^ 

PoraS) tout schismatiques qu'ils sont. Les mâmes écrivains font 
éloge de sa diarité compatissante envers lea malheureux; 
vertu qu'il poussa quelquefois jusqv^à l'indiscrétion ^ en intei^ 
cédant pour eut À contre-tems auprès de l'empereur ; ce qui 
contribua àrefraidir ce prince à son égard. Le P. Goar, dans 
«on £iiohologe des Grecs ( p. |56), a fait graver le portrait d« 
ce prélat sans avertir dToù il l'a tiré. Nous le jvgeons néanmoins 
fidèle y puisqu 'il est tel que les historieiis du tems représentent 
Veccos> J'une taille avantageuse, li^un port mafestueux , d'un 
visage vénérable et serein^ nevenons au patriarche Joseph. Il 
était cassé de vieillesse lorsqu^il remonta sur son sîé^ , et ma* 
kde lorsqu'il tii^t le concile dont on vient de parler. 4ly survé^ 
eut k peine deux mois , étant mort en mars laliâ. 

CXIL GRÉGOIRE II 1 dit DE CHYPRE. 

1283^ GkEGoiftE tl, tié en Chypre, fut pris de Pétai» 
laïqne Mur être élevé sur la chaire de Constant inople. Le iz 
avnl de l'an 1283^ jour des Rameaux ^ il fut sacré patriarche, après 
4voir passé rapidement par tous les autres ordres ecclésiastiques.' 
I^e lendemain de Pâques suivant , il tint un concile , où l'otf 
Condamna et maltraïla indignement tous les évoques mi avaient 
^u part i la. réunion. Le fanatisme des Schismatiquçs alliais] loin. 




publiquement dans Téclise de Sainte*^Sophi_ ^ >^^_ ._ ., , 

Srits contre lui* Pour Tes appaiser , il est obligé de donqer sa 
émission vers le mois de jum de la même année. Grégoire avait 
été partisan de Veccuiavaii^i|tie d^étre patriarche: 'iâ poKtiqué 
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«aient , du chagrin de se voit ihéprisë. L^empere'ur ddendîfc] 
iQu'il iut enterre comme évéque. ( Fleuri. ) 

CXIII. ATHANASE. 

1389. AthaKASK , évéque d'Andruse dans le Péioponèse ,* 
bomme grossier et sans lettnes , mais de mœurs austères , fut 
«lu patriarche de Gonstantinople le 14 octobre 1289. Dès qu'il 
fut sur-ce siège , il entreprit de réformer le clergé séculier et 
régulier de Gonslantinople , qui vivait dans un grand reUdie-» 
ment. Son zèle s'étendit même aux laïques de toutes les condi- 
tions , et jusqu'aux .évè<jpies «de cour qu il obligea* d'aller résider. 
4ans leurs diocèses. ^lais le peu de ménagement qu'il mit damr 




ne 
disaient 

des injures jusques dans l-église ; îl'autres lui jetaient des pierre» 
fersqu'il paraissait dehors. Se voyant donc abandonné de Tem- 

Sereur contre son espérance^ il réscJut de se retirer ^ et demanda 
es gardes à ce prince pour le pouvoir £iire en sûreté. Avec 
cette escorte , il sortit 4u palais patriarcal 9 la nuit du 16 ticto-^- 
bre 4:^3 y et:ga^ le monastère de Cosmidion f d'où il eiïvoyar 
l'acte de sa démission à l'enapereqr. 

CUV. jIlîAN Xll. 

I194- ' Jbah , natif de Sozople , «ommé Cosme au baptême ^ 
vieillard vénéi^ble, qui, après avoir été long-tems prêtre et 
marié, s^étant fait moine^ était devenu supérieur du monastère 
de Pàmmacariste, et l'un des confesseurs de l'empereur Andro^. 
nîc, fut ordonné [)atriarche de Gonslantinople le t*'. janvier 
de l'an 1294* H a^^it été partisan de Veccus ^ et avait souffert la 
prison pour la défense oe sa cause , si Ton en croit le P. le, 
Quien, Mais Pachymère dit au contraire qu'il avait été maltraité 
de la sorte pour s être déélaré contiie la réunion; qu'il était resté 
long temsuans les liens , et qu'il n'en avait été tiré qu'à la prière 
du patriarche d'Alexandrie. L^an iâg4f il couronna solennelle- 
ment à Sainte 'Sophie, Michel, fib aîné de l'empereur Andronic, 
le 21 mai , jour auquel les Grecs célèbrent la mémoire du grand. 
Constantin. Mais'Andronic , ayant prié le patriarche et les pré-, 
lats assistants d'ajouter à l'acte au couronnement, qu'il leur avait 
fait souscrire, des e^commutiication$ et les malédictions lés plus, 
terribles I s^ espérance d^absoUitipa pour quiconque oserait se^ 
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fevôfc«r contre le iiouvel* empereur,, essuya sur ce point uni* 
refus. Il suffit hii dirent ces pn^ts, que les lois imposent aujç 
rebelles des* peities^ si rigoureuses, que ta vie, quand» ils soni 
eonfaincus, leuc devient plti3 ' insupportable que là mort. It* 
n'est pas juste ^ et il ne convient pas à nousy qui devons être- 
pleins de compassion ^ dfy ajouter conttt* ces^malheurei» là sé--^ 
paratien de Jésus-Chi^ist. Aàdronic,. piqué die cette réponse , 
pubtiisi uflç novelle pour retrancher tes présents qui se faisaient^ 
aux ordinations des évêques, traitant' de simonie cet usagCi. 
Cétait le second ordîte dk^ clergé qui recevait ces gratificâttions ^ 
•t qii^»li puirissàit mat-à-propos pour une affaire où'it n'àvàifc 
eu aticuAe part. Les éyéques s'opposèrent à cette constitution r ' 
mai»' ils n'y gagnèrent rieii:; et té patriarclie là souscrivit, avec 
tous les évêques, excepté ceni dé Smyrne et: de Pérgame« 




iiRXOQeîtB'p6Up*se puvgev àe Geti^- aecùsatîonv comme iFvi^ 
4|ue plusieurs évoques, :paBr tfrain^e, tardsiîent'â syréndre, là 
patience* lui édhappa;- et selîvrimt'à t^andeuTv'despn tempéram-^ 
ment 4 iLsortit bnisqu«nieni<i avec 'chagrin-, et se retira- au^ mo~ 




agisse universelle y €^prole9lMt 
lomnies dont on l'avatit. noircie. SachymèrjB date cet acte du 6 
juillet , sixième férié t^oi et la confirmation de la même dé-*» 
miasio^i du.à4t aôût.^.9ixièmte.,férie i3d4i.: 



'« \ 



A:l« AN A«E , . réfteMTr 

i3o4. Athakase fiitrap|)elé parl'empeceur le a3k2i9Ûfer»364«. 
les disgrâces qu'il, avait essuyées ne le rendirent^ni plus bu^ 
main ni plus circonspect envers sou clergé et son peuple. Ife 
continua à se faire des- ennemis par la dureté de sa conduite* 
Pour lé rendre plus odieuic t on. fit peindre sur le marcherP^dl^ 
du trône patriarcal l'iitiage de Notre-Seigpeur, et à.-$ês.Jeu][^ 
côtés F^mpereiir ' Andrçmie avec, uii freiô. ày la Bouche^jet le 
patriarche Athanase le t>rant comme.un cbevab Quelqifesjuns^ 
ayant dénqnçé à l'empereur cette malice , il les coiidanui^ « .i;ie« 
doutant point qu'ils en, fu3seDt les auteur^., .à une prison. per-^ 
pétueLte. Athanase, touipurs. excessif. dans les châtiments , n^ 
crut pas cette peinesuftisaote: etde d/épit.il'jenonça de nou:-»- 
Tcau a son sî^ge dans le mois. de mai i.3i i« C'^HEf^'"X 

CXV. mPBON. 
* i3x3. N1PHON9 métropolitain, de tllyzique ,. moatarsur le.- 



$iége de, Cqnstantinople Tan i3i3 • après environ d^x «0$ dn^ 
vacance. C^était un prélat ignorant )us({u^â ne savoir pas écrite*; 
inaîs fort avide d'honneurs et de ticliesises , aizpant i^ fkste et 
la bonne chère ; d^ailleurs fort versé dans les affaire^ temporlUes» 
il restait encore des arsénites. L'emper^nr.les ayant fait asseoie 
kler , ils sortirent de leurs cachettes couverts de baillons ^ e| 
firent des demandes exorbitantes que remi^ereur leur accorda 

?)our le bien de la paix. Ettsuite le patriarche étant monté sur' 
*aml)on de Sainte-Sop'hie, prononça une absolution générale 
àùr le peuple et le clergé au nom d Arsène. Mais ceux des ar-f 
éénîtes qui n'obtinrent pas des évêchés ou d^autres récompenses^ 
tctournerent bientôt au schisn^e. L^an i3i5y Nipbon » accusé 
âe dfvers crimes , fut déposé ^ns un concile tenu le i » avril* 
( Banduri. ) Cuper met sa déposition au commencement de U 
tnéme année, 

CXVI, JEAN XHI , mt GLTCVS. 

\ ]3i6. JEAN , dit Glycvs j ^nd-lofiotliète du Drame ^ ayant 
jfiemme et en&nts t fut placé ^ te 12 mai,»3i«6 ^ sur le svége de 
Constantinople vacant depuis va an. C'était ma bomme savent 
et vertueu^ Son .pontificat .ne fut iBfoe de quatre ans , au ioaM 
di^squela^ ayant abdiqué pour raiton de saaié « fe 1 1 nhai iBâo, 
1^ se retira dans le monastère dte Kyriotisse. (le Quîen^ ) Goper 
met cette abdication au corameiliconftent de b même annéCk 

CXVIÏ. GÉRASIME, 

i3ao« 6ÉEASIME fut trrédn monastère dé Mangane ,' Tani 
i32o , pour succéder au patriarche Jean. H était fort ignorant ^ 
déjà cassé de vieillesse , et ifut bientôt accablé par le poids des 
affaires. It mourut le jour de Pâques, 19 avril de Tanrïée sui-* 
irante. ( JB^tiduri. ) 

CXVIII. ISAYE, 

i3i3. ISAYE, moine du Mont-Athos^ fut nommé te 3o non 
Membre i3a3, patriarche de ' Constantinople , par l'empereur 
Andronic II , après une vacance de denx ans , sept mois et onze 

Ï'')urs« Il était alors septuagénaire, n^âyaàt rien de la dienité 
*tin évéque, et sachant à peine assembler ses lettres. Van 1^2 5^* 
it couronna , le 2 février , le jeune Androoic , petit-fils de 
Tempereur, en présence de son ateul. Ces deux princes n^ayant 

S oint tardé à se brouiller, Isaye prit le parti du jeune, forma,^ 
ans son palaia , une conj^urMion contre le vieil empereur ^ 
dans laquelie entrèrent .seçrèiement .plusieurs personnes consi^ 
déraUes \ et trois jours après | ayaiit assemble le petit peupl» 

^ I » • 
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til 90Q'-de là cloche 4 il prononça excommunîcttion contre 
quiconque suppriineratt daus; les prières publiques le nom dit. 
jeune eiopereur , :et' uê lut tendrait pas les honneurs dûs à* sa 
dignité, ti proaonça eiicoreune autre excommunication .€ontrtt> 
les éf êques d«t. parti contraire. Ceuxr-ci , s^étant assemblés , 
excommunièrent à leur tour, le patriarche comme auteur dé 
sédition. Le vieil empereur voyant à quel excès on avait, porté 
les choses y et craignant encore pis, nt enfermer le patriarche 
daos l0 nKMUistère de Maogane. Mais le mardi de la Pentecôte, 
^4 niai de la même année i H28, il fut ramené en triomphe part le 
jeune empereur. à Constantinqple, Il voulait seveuger des évê- 
ques qui lui avaient été opposés^ Mais le grand domestique 
Jean Cantacuzène vint à bout de le réconcilier avec eux. ISaye 
courut y Tari i333 , fort peu regretté de son: peuple. (Fleuri» 
Banduri , le Quien, ) 

CXIX, JEAN XIV, suaKOMMÉ d'APRI et CALECAS. 

i333. Jëâî^, surnommé d^Apai du lieu de sa naissance en 
'Thrace, et CalécaS , prêtre , et ayant femme et enfants, fut- 

S lacé, Tan 1 333, sur l6 siège de donstantinople par Tadresse 
u grand domestique Jean Gantacuzène. L'année suivante arri- 
vèreôt en cette vule deux ndnces du pape Benoît XU , pour 
traiter de la réunion, sur la nouvelle qu^on avait reçue à Rome 
que r.empereur la déairùi. L^ pécule demandant qu'on entrât 
en conférence avec "eux , le patriarche le refuse par le conseil 
de Nicéphore .Grég^ras ^ qui nous a conservé daoa son Histoire 
le long discours quUl fit pour appuyer cet avt&. Aiasi la missioii^ 
des deux nonces fut sans • effet. L'an i34i9 I(arlaam, abbé de 
Saiiit-Sauveur , au retour <Vun vpya^ qu'il avait fjlit à la cour 
d^ Avignon pour travailler à la réunion, dénonça au patriarche.- 
la doctrine de Grégoire Palamas dont il avait trouvé les moines 
du Mon t-Athos imbus. C'était en partie le Quiétisine des Me»» 
saliens ressuscité avec de nouvelles, extrava^ncçs.i telles que. 
celle de s'imaginer qu*en regardant so/| QOmlwi\ pendant ua 
certain tems et dans une certaine posture^, on voyait la lu9iière, 
du Thabor. On tint sur ce sujet, le 11 juin, un concile , où 
Barlaaxn, malgré le patriarche , fut condamné. {F, les Conciles* ) 
L^empereur And^oniç le jeune étant mort , quatre jpMrs aprèa. 
celte assemblée , des; efforts qu'il avait faits en y haranguant , 
Iç patriarche dispute à Cantacuxène la régence de Vempirç «^ 
ei, le 19 novembre suivant , il couronrie empereur le jeune 
prince Jean Paléologue , âgé de 9 ans. L'an |347 « l'i^péra^ryce 
Anne , ennemie de ce prélat , le fait déposer dans- un roneile 
de Palamîtes , sans permettre qu'il y eatre pour ^<^ fléfeadce^. 
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ÇXXV. ANTOIKE !▼. 

1387. Airniiiifi IT, auroonuiié CaIéOGUl, soocéfa an pi^ 
triuche Nil. Il moiinit » saivaol D. Bandiiri ^ Fao i3g|6. . 

CXXn. CA1X1ST£ II , MT XAKTOPULE. 

i3g6w CàUJSTB II , sumoiiuné X ahtopulb , juccédh. Van 
13969 au patnardke Aiitotae. Il moamt h mène année, aptèi 
«¥Otr tenu le siège trois mois. ( Bandori , le Qoien. ) 

CXXVIL BL\TH1EU I. 

i3g6. Mathieu I, métropolitain de Cyziqne, fut trans^ 
ftrê, Ters la fin de i3c|6 , sur le nége de Constantinople. Il le 
remplit Tespace de tteiieans, et moomt Tan 1410. ( Bandori ^ 
le Quîen. ) 

CXXVUI. EUTHYME IL 

1410. EcTSTXE il monta sur le aége de Constantinople 
après la mort du patriarche Mathieu. UToccupa in^oTen 141^». 
êpoqioe de sa mort. 

CLXIX. JOSEPH IL 

]4i6. JoSETH lî^ métropolitain d*Ephèse, fut choisi par 
IVmpereur Manuel Filcologue, le ai mai, pour remplir le 
siège de Constantinople. L'^ao 14^^ « il ^^^ ^'^ confmnce avec 
Antoine de Messine , - nonce du pape Martin V , sur la nranioa 
des deux églises L^an 1437 1 1<^ ^7 novembre • il part de Cons* 
tantinople , avec Tcflipeieur. pour le concile général , indiqué 
par le pape, Jùigène , et arrive le 8 fcrrier suivant à Temae ; 
de là , ils-se rciidrat à Fmave* ou le concile s*ovrrit le 9 airil 
i^Sft. Lorsqu^ls iurest arrives» il j eut de la dittcultc pour Te»» 
trevue du patriarche avec le pape. Jc»eph, se rendant coumwp 
le chef de Teglise d\)rient« prétendait traiter de pair avec le 
Hief de Te^îse latine: il ne roulait point sur- tout entendre 
parler de huser Ivs pieds du pape. Eugne* pour le hien de la 
paL\« fut oblige de se relâcher sar cet article. Le patriarche cn« 
trant dans la chambre du pape, le pontife se leva de son trdne 
pour le recevoir : ils s^emMassèrent et se donnèrent le baiser de 
paix ; apnè$ i^uoi le p^pe sVlant remis sur son trOne , on fit 
asseoir à su {gauche le patriarche sur un siège sembbble à ceux 
des cardinau\. L'an i4^>9^ le concile ayant été t g anafa ê à fln- 
ience« le patriarche Joseph y mourut le ^ }uin « après awuir 
consenti > de >iive voix et par écrit, à k léuÙQa. ( F^f» It 



ftiitictle général de f toteAce • de Tao 1.439. } Aimitât kptH sa 
mort, Tempiereiv let Içs évéqi^u^ 8^<^cs qui se trouvaient ^à Flo«« 
reoc^f li|«idMoàrç0& pQvst sucâes^^iK Bassari^ii , mâtiiDpolitaîii 
de Nkée^ 0;u3»i.pné^ot^tt€t)iiCiUe. IVJ«m ee p^élfl, pt^éinxyiinit 
les troubUs. qvA dévaieinl A^Uer TéglUe de Coostantinople^ refuad 
«eit^ digâit^ j| et anna isijteitii ici fixe^ à h^m^ ^ qj^ U M dans 
b Hbîte âevé au cardioabtt. 

CXXX. MÉtROPHÀNÈ iî. 

l44d. MÉtHOMANB ll| iflélropoHtaîndtèCyzîque, fut ëluj 
tè 4 niai t44o > psttriarche de Constantinople. Le lendemain ^ 
jour de l'Ascension ^ le peuple et le clergé^ soulevés par Marô 
d^£phèse^ refusèrent de conin^uniquer avec Jlui dans tes saints 
mystères, à cause de son attachement aux Latins. Métrophane^ 
faute de i?aiini$trçs et d^a$$i$^t^i;i.|s» pe|)Ut offrir le wri^e.câ 
}our-U. Cet ^l^ndQO .9e le déconcerta ppiat^ l]i réprima^ autant 
a^Ml fut ep lui) les enbrt3 des Schîsmatiqiue^y les çtias^a dç$ 
evéchés qu'ils possédaient , et en mit d'autres plus dociles à leur 

{>lace y mémjD jnors ^e gon patri^cât. Par-ià il sVtira& Tan i443y 
es anatèhmes des trois autfes patriarches , quoiqu ils eussent 
»<Misgrit t ijpi^r leura 4épiité$ , au cQiidlçi4e f l9^nqe. Yo^afilf^-** 
fin qi¥) r^wpciiî^r ii?^ig^it M ^ seçp^der, il ^«t^RtihajR^a^ 

^lU^h (IPHOpm^ iV > pus MmUA «i lMœLl$SE]S^ 

x44^* GiLÈooiRË IV, surnommé Mélissène ^ du nom de 
aa patrie>«Q tÇalah^a 1 fi% Ma^^à | fyx |iofté, igaidgr^ ,^i , sui^ 
je siège de Constantinople au mois de juillet i44^ •> après un« 

vacaaoe ée ^9Î^ aoft. Il ^iait aupai«¥«it pffol<k^«)niQelleetsgr*&d 
péoitiiiieier. ;Sopi .aUaeliemeiAt an.eoncaU ,de Fbrencse, où ii 
ayait assista 1 ei «on liéle pour U réunion <» lui ausçidèreail à^k 
contradictiojis , i^ui l'oUigèceot è .QiMtier soo aiéaei. IJl «Irtit xifi* 
Constantinople au mois d août de ran 6^60 de Père de Cons-« 
tantinople (i4^^ de J. C) , et se retira k Rome ^ où il tûourut 
Tan 14^ P^^. ^ ^^ lui quelques écrits pour la défeiisedu (^on-^ 
cite de nôirefiee, sous le «em de €rennade : ce qi|i 'Va fait éon-* 
fondre av«c son sneeessèirn - ' 

tJfiX Çr^ifiUÙPfi i iMîae ^ ajppelé forges ÂobotatUi ftysiii 

ion entrée iCst jtdis^n^ fiH élu patciaeche de iGooatantiaopUs'^: 

après la prise de cfetie ville parles Turcs^ évec la permiision àû 

rempereur lAafaMMi U* 0» jonuo^ iut AmnfL l-ionaatiture. sui«' 

IV. i6 



td4 cHHovraoï&it HttfmiQini 

k la place du patriarche Denis. On lui fit prendre alors le nom 
^e Maxime IV. Ad bout de 6 ans, il fut déposé sur une accu- 
jifttiea trlûe ou faiisao, 

« 

NtPHON , apr^ la dépositian de Matime IV, fut lappelé par 
quelques évéques. Mais d^autres , aV étant opposés , le firent 
«kllef de nôbVebtl. Il aimait la paix. L'an 149^, il conseilla aa 
ttiéiropôHiâ^n deXiovie de recevùrr le décret d^union du con-« 
cile de Florence, 

. CKLIII. JOACHIH. 

JÔiemft, tfiétropoUtain de Drama^ en Thrace, fttt sulistitui 
M NiptoA. Le àultan fià|az!ât II Texila poui; avohf fkit bfttir une 
«l^lise saotf sàjpèrmisaion. 

CXLIV, PACHOMB* 

PachoMe, métropolitain d&Zichne, ça Macédoiae, fut élu^ 
par les évéques et le clergé de Constantinople, pour succéder à 
Joachim. Le sultan Séliin i^ te laissa qti'uà an sur le siège pa« 
triarcal ^ et Tohligea ensuite de Tabandonner^ 

JOAGHIM , n^tei/l- 

JoACI^ttt , ^prèsl^expulsiori de Pachome , fut rétabli, au moyen 
aé 35qo florin^ qu6 ses amis donnèrent au sultan. Le prince de 
Valaquie^ et d^adife^^ ayant refusé de le reconnaître ^ il ea 
mourut de chagrin. 

PACHOME , réiabh. 

^ I^AtHQMS ^ après la mort de Joachim, , fut rappelé par soi^ 
clergé, il fut empoisonné da^ un voyage , et reviat mourir k 
Coiistantinople^ 

CXLV, THEOLEPTK. 

♦ * 

; •tHÉÔLEll^TÉjttnétroliolitaîn de Janna, 'dani TEpire . fut le 
fUCce^'eur de Pachome. Il moUrut Pan iSitx ^ à la veille d'ui^ 
potîtilé^ ôft il avait été cité pour un crime honteux» ( Bol» 

landusO ' ' 

CMsyh J£R£MI£. I. 
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DBS PAVBXARQKS DÉ COKIVANTINOPLEJ |j|9 

tiH^^aiXHr. paivtdt au patriarcat de Constantinople» après U 
mort de Theolepte. Ûan i523 , il fut déposé dans un concile 
tenu , en son aosence, par des factieux , tandis qu^il était ea 
Chypre. 

CXLVII. JOANNICE. 

• i5a3é JoAKHiCEi métropolitain de Sozople, fut transféré 
sur le siège de Constantinople par le concile qui déposa Jéré-< 
mie. Celui^-ci ayant appris cette nouvelle à Jérusalem , où il 
était allé dé Chypre ^ assembla les autres patriarches , avec les»- 
quels il anathématisa son rivâL Cet anathème fit son effet. Joanr 
aice ^ chassé peu après ^ en mourut de chagrin. 

; JËRËMIE , rétabli. 

i524' JÉRÉMiE , de retour à Constantinople , fut rétabli par 
un des pachas , son ami , moyennant une somme de 5oo au-» 
cats que ses adhéf-eûts payèrent. L*an 1627 , les Turcs voulant 
détruire les églises de Constantinople , Jérémie détourna ce- 
malheur par son adresse. Il mourut enBulgarie , suivant Sponde. 
et les Bollandistés, le a3 décembre i545 

CXLVÏIl. DBNIS IL 

i546. Denis II , métropolitain de Nicomédie, fut élu pa- 
triarche dans un concile par une partie des évoques et des 
clercs, le 17 avril, veille aes Rameaux, de Tan i5à6. L'autre 
1 -y . _r > j^ consentira cette élection , il 

Constantinople à ce sujet; maïs 
pâr'la protection des Turcs* Ouuphre et 1^ 
Bollandistes mettent sa mort en i555, 

CXHX. JOASAPH IL 

i555. JoAsAPH II succéda au patriarche Denis. Sous soi| 
pontificat, il se tint à Constantinople un concile, où Ton ex- 
communia Métrophane., métropolitain de Césarée , pour avoûr 
été à Rome dans le dessein de travailler à la réunion. L'an de 
l'ère de Constantinople 70*73, indiction vni^, eii )àiois de jan* 
YÎ^^ suivant IkkdaxM, cest-Àvdire Tan dé J. C. 1 565, 'et 
non i564t comme le marque le père le Quien^ Joasaph fut dé- 
posé dans un autre cpncile , sur une accusation de simonie. U 
appella de ce jugement , mais sans succès , aux trois autres psH 
triarches. 

CL. METROPHANE 111. 

i s565«. MÈrftOPHAUS 111 1 le même qui avait :été e](Commiuiié 
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lA^ CHRONOLOGIE BftSTOAIQVB 

QQus Joasapli , Kii fut dooaé pour successeur» L'an iSjt ^ ilab4 
diqua le 4 ii^i* ' 

CLI. JEREMIE IL 

xSya. JÉRÉMlE II, métropolitain de Larisse,fut transféré^ 
le 5 mai 1572, sur le siège de Constant inople. L*àn de Tère de 
Constantinople 7083 (de J. C. iSyS) , ayant reçu des docteur» 
luthériens de Tubinge un exemplaire de la confession d^Atis-*. 
bourg f il leur répondit de manière outils ne purent tirer avatitago 
de sa lettre. Ils lui adressèrent ensuite d'autres écrits po>ur le Sé- 
duire; mais ils n^y réussirent pas. Ceux de Wurtemberg étant 
revenus à la charge, Jérémiè leur répondit, Pan 1578, par ua 
ample écrit qui leur ferma la bouche. I/an de J« C« ^^"jQi ftuir 
.vaut Spondç , il fut chassé de son siège. 

METROPHANE III, rélabii. 

.1579, MÉTHOPHANE III reinonta sur le siège de Constant!-* 
liopIe4e24 décembre 1.S79. Les protestants le so'licîlèrent eiv 
vain d'embrasser ■ leur doctrine ; u l'eut toujours en aversion. It 
paraît quMl fut porté pour la réunion des deux églises. Ce préUl 
mourut, suivant les Bollandistes,'au mois d'ao4t i5l:^0t 



JEREMIE II, rétabli. 



1S80.' Jéhémie; 



II fut rétabli sur le siège de Constantinople^ 
au mois de décembre 1S80. Il se montra favorable à la réunion » 
çt sVneagea ipêoiç à faire adopter par les Grecs le calendrier ré- 
formé de (irégâre lit. Mais Théolepte, métropolitain de Philip*« 
popoli , Tayant accusé devant les Turcs d^intelligence avec le 
>ape et les princes chrétiens ^ il fut n)is en prison vers l*an 1 SÔ3« 
1 en sorti par les soins des ambassadeurs de France et de Ye-t 
nise; mais son siège était alors occupé par ui| autre. 

CLII, PACHOMEIï. 



Fi 



i583 Pachom^, moine de Lesbos, fut substitué à J^èmie^ 
par une faction. U ne fit que paraître sur le siège ; ses àiret^ 
(aires Ten firent presqu'aussitôt deacendre. ' 

TllEOLEPTE II. 

i585. Théolepte II, auteur de l'emprisonnement de Jéré^ 
xnie et de la destitution de PachAme , ootint du sultan le pa-* 
tfUrcat de Coiistantinople. Il fut ii)trani;fté le la loars de liac^ 



k. 



1565, par les patri^ches d'Alexandrie et d^An touche* L^annéô 
Suivante au plus tard^ il fut obligé de rendre le siège à Jé«» 
rémie. 

JEREMIE y pour ta troisième fois. 

''' I&8G. JÉRÉMiE II réfcôuvra, pour la troisième fois, sonsîëge 
par le crédit de ses amis. L'an 169^ (dç l'ère de'Constantioo* 
pie 7101 ), au mois de février, il tinr à Constantinople un 
grand toncilé, où Ton confirma rin^titutiôn d*un patriarcat 
chez les Russes. Jérémie mourut l'an i5g4. (Le Quien. ) 

Cuit MATHIEU II. 

t^g4* MAtfliÈtJ II, métropolitain des Jôanùnins, fut lè 
àiccesseur de Jérémie sur le siège de Constantinople. Il ne l'oc- 
cupa que dix-sept ou dix-neuf jours, après lesquels ils fut 
«>bligé de se retirer* 

CLIV; GABRIEL !.. ; 

ti^ié GasbieI Ij métropolitain de Thessaloiiique , rem^ 
plit le siège de Constantinople l'espace de cinq mois , après la 
retraite de Mathieu , et mourut vers la (in de l'an i594« 

clv. theophane il 

« » , ' . • ♦ 

f . . . 

. xSgS. Théophahb II, de métropolitain d'Athènes devint 
patriarche de Constantinople vers le cominxencement de iSgS^ 
et mourut au bout de. sept mois. Après '. sa mort ^ il y eut une 
vacance de plus d'un an>, pendant laquelle Mélèce Piga , f^^ 
tiîarched'Aiexaadrie^ gouverna l'église de Constantinople. 

MATHIEU^ rélablù 

1^96. MAtâiEtif, rétabli sur' le siège de CoD^tantinople âpf^ ' 
la mort de Theophane, fiit chassé une seconde fois vers 1 an iboo« 
11 retourna au monastère du Mont-Athos, où il avait été moine« 
( Le Quiehk ) 

CLVI. NEOPHYTE II. 

1600. NÉOfPHVtsII, métropoirtàin d'Athènes ittbstîtaé àrtf' 
patriarche l^athieu , fut envoyé en exil l'an 1602, par Maho^ 
lEiet liL 

MATHIEU , pour la irotsiènie fais* 
i6qa, AÎLathIeu étant xemonté sur son siège pout la iroistèmè' * 



lS4 m^ftBOlOGiB BinOAI^B 

Al» 4i J. C foi 4e H«M. 

3 L. iElius Lamia ^ 76(1 
M. Servilins. 

4 Ses. ^iiu Catos, 757 
C. Sentius Satuminus. 

5L«YaIerias Messala Totnsiis, ' 759 

Cn. Cornélius Ciima Magons; 

6 M* JEmilius Lepidos , 759 
L« Arruntius. 

7 A. Licinius Nerva Silianu» , 760 
Q. Gâecilius Metellus Créticns Silanns. 

P. Corn. Lent. Scipio, *) substitués le premier juU^ 
T. Q. Crisp. Valerianus , 3 &t 

8, M. Furius Camillus , 7Ç1 

StXf Nonius Quintilianiu^ 

Lucius Apronius , *) substitués le premier juH- 
Aul. Yibius Habitusy 3 i!e^. 

g Q. Sulpîcius Camerinns, 7621 

C. Pompeius Sabinns; 
M. Papius Mutilus, *) substitués h premier juH^ 

Q. Poppœussecundus, J hi. 

• 

10 P.ComeHusDolabellay 76S 

C* Junittfl Silanus. 
Serv. Corn. Lent. Maluginensis , subst^ le i juillet. 

XI. M. ApUius Lepidos» 76^ 

T. Statilius Taunis. 
L. Cass. Longinus , substitué le 1 juilkt. 

12 Germanicus Caesar , 76$ 

C. Fonteius Capito. 
C. Visellius Varro , substitué le x juillet. 

x3 C. Silius, , 766 

L. Mun^cius Plani^iis* - 

x4 Sex. Pompeius (x) 9' 767 

Sex. Appuleius. 

i5 DrususCaesar, yE/5d|( 2ï&^9 766 

C. Norbanus Flaccus. 



(i) Cette année Auguste fit faire un nouyeau dénombrement du 
peuple romain , qui se trouva monter à /l^xi'j^QOO hommes. 



ment quatre mille écus d'or que Cyrille Lucar lui avait promis 
pour rengager à cette démarche. 

CYRILLE LUCAR , rétabli. 

1623. Cybille Lucar , après la retraite d'Anthyme, re- 
monta sur le siéfie de^Constantmople par les intrigues de l'amf- 
bassadeur de Hollande , suivant ^latius. 11 recommence alors 
à publier la nouvelle doctrine dans des catéchismes et des profei»*- 
siovi5 dé foi , qui' excitent contre lui de nouveaux soulévementau 
Xi'an i63i , il fut encore chassé par le sultan Amurath, et re- 
légué dans Pîle de Ténédos. . , 

CLXn. CYRILLE de RÉRÉE. 

i63j. .CxRiLiiE, métropoli£aiil de Bérée , nommé aupara- 
vant CoataFen., fut mis à la place de Cyrille Lucar par les soxm 
de Zacharie , métropolitain d'Amasee. Après avoir tenu le 
siège deux ans^ il fut déposé , Tan i633 , par un concile. , 

CYRILLE LUCAR , pour la troisième fois» 

i633. Cyrille Lucar, après la déposition de Cyrille de 
Bérée , trouve moyen de rentrer dans le siège de Constantipople» 
Au bout de quatorze mois , il est encore chassé. 

CLXIIL ATHANASE IL 

i634* Athanase II , surnommé Patellarius, candiote 
métropolitain de Thessalonique , fut substituera Cyrille Lucav^; 
mais au bout de vingt-^deux jours ^ il fut relégué à Chio* 

CYRILLE LUCAR , pour la qiiatrième fms^ 

i634« Cyrille Lucar est rappelé ; mais Tannée suivante, il 
«st exilé à Rhodes. 

CYRILLE DE BÉRÉE, rétahU. 

i635. Cyrille de Bérée , remis à la place de Lucar, fut 
chassé l'an i636. 

CLXIV. NÉOPHYTE m. 

i636. NÉOPHITE , métrojpolHain d'Héraclée, substitué, Pa» 
x636 , à Cyrille de Bérée, abdiqua , l'année suivante, en faveur 
de Cyrille Lucar , son maître , qu'il avait trouvé moyen de 
iaire revenir de son exil. 

IV. 17 



i36 tBRonoLOCux msromqvs 

AnidcT. C. AntdeK 

C. Cassius Lonfiînus, *> z a-i « y «p * -/i j 
L. Navius Surlinus , | *''**'"'^ <' ' •^'«''''- 

Si Tiberîus Aug. Y , Jusgu 'au 9 mai. 784 

^Eiius Sejanus,*fo^/ff 18 nop^m^rff. . . 
Faast. Corn. Sylla,. ) substUuésk . 

Sextîdius, ou Ses. Teidius Catull. 3 9 mai 
L. Fulcinius Trio , substitué le 1 '^ juillet. 
Pub. Memmius Regulus, substitué le i". octobre. 

3a Cn. Domîtios Ahenobacdus,. 78S 

M. Furius Camillus Scribonianus. 
A. Yitellius , substitué au dernier le i^^. juillet. 

33 L. Sulpicius Galba (i) , 786 
L. Com. Sylla Félix. 

L. Salvius Otho , substitué à Galba ie i*'. juillet. 

34 Paulus Fabius Persicus , 787 
L. Yitellius. 

35 C. Costius Gallus , 788 
M. Servilias Nonianus , ou Monianus. 

36 Sex. Papinius AUenius, 789 
Q. Plautius, 

37 Cn. Acerronius Proculus , 790 
Caius Petronius Pontius Nigrinus (a). 

38 M. Aquillius Jutianus , . . • 791 
P. Noaiss Asprenas. 

39 Caius Aug. II , 792 
L. Apronius Caesianus. 

M. SanquiniuSy substitué à Caius le i*^.fé<nier, 
• Cn. Domitius Corbulo , subtUué le i^"^, juillet. 

Domitius Afncanus , ou Afer, substitué le 3i août. 

40 Caius Aug. III , seul. QUelçùes-uns lui joignent mal, 

L. Gelhus Poplicola. *' 793 

(i) Galba portait alors le prénom de Lucius, qu'il changea y étant 
empereur y contre celui de Senrius* Cependant onToït des monuinents 
où il est appelé Seryius, en parlant de son consulat» 

(a) Le second de. ces deux consuls est plus communémefnt appelé 
C. Pontius Nîgrînus. 

^ (3) Caligula et Claudius ne tinrent le consulat que deux mois. On 
n*est pas assuré de ceux qu! leur succédèrent. Plghius croît que ce 
furent Tibérius Vinicius Quadratus et Q. Curtius Rttftis. - - 



ans ith C. lia de Roine. 

4i CaiusAug. IV^ yg4 

Cn. Senlius Saturninus. 
Q. Pomponius Secundus^ substiiué à Caitis k 
7 janvkr, 

42 Tib. Claudius Aug. Il ^ jusqu'à laj^n âefémer. 796 
Caius Caecina Largus. 

43 Tîb {^à\xdÀ\i& hxig.\i\^ jusqu'à la fin àeféQnet. *• 796 
Xr. Yhellius II ^ père de V empereur de ce nom, 

44 I^- Q^inctiusCrispinus II> 797 
Marcus Stalilius Taurus. 

Mauius ^milius Lepidus, suhiitué au premier. 

45 M. Vinicîus II, 798 
Taurus Statiiius Gorvînus. 

46 Pé Valerîus Asîatlcus II ^ 799 

M. Junius Silanus. 

Vellelus Rufus , "> i ^-^ / - 
^ . • c il V substitués* 
OstonusScapula, J 

47 Tib. Claudius Aug. IV ^ 600 
Lw Vitellius III. 

48 Aulus Vitellius 5 depuis empkreu^. 601 
O. Vipsanius Publicola. 

L» Vitellius ^ Jréred'Aulus , substitué U i''k juilkf. 

49 A. Pompeius Longinus Gallus^ 80:1 

Q» Veranius. 

L. Memmius PolHo à ^ r 4»i- j? 1 

Q. AUius Ma«mus, | suhMués k premiir ma,. 

50 C. Antistiùs Vêtus , âo3 
L. SuiUius Nervilianu8> 

Si Tib. Claudius Aug. V^ 804 

Serv* Corn. Orfitus. 

C. Minutius Fundanus. ^ .. i*^ » *. ^^^' • »» . 
c. Veltennîus Sevcrusl | '"^"'^' à pretnttrjuiikt. 

Titus Flavius Vespasianus , mbititué-à. Xun des deux 
le premier noi»embre. 

Sa Publ. Cohn. Sylla Paustus, 8d5 

Lucius Salvius Otho Titianùs. 

53 Decimus Junius SiUnus , . 806 

Quintus Haterms Antoninus (i). 



iWiM*i 



(x) Quel<fue9*mis donnant pour conuiul» fubitito^f cette voMé4p 
IV. X» 



l38 cnaONOLOGIE HtStOftlQUS 

Ans de T. C. . Ans d« Rotntf* 

54 M. Asinius Marcellus ' ^ 807 
Manius Acilius Aviola. 

55 Nero Aug. , jusqu *au premier mars, 808 
L. Antîstius Yetus. 

56 Q. VoluslusSaturninus, 809 
^. Cornélius Scipio. 

57' Nero Aug. Il ^ jusqu 'au premier Juillet (1). 810 

L. Calpurnius Piso. 

58 Nero Aug. III, 81 x 
Yalerius Messala. 

59 L. Vipstanus Apronîanus, 8ia 
L. Fonteius Gipito. 

60 Nero Aug. IV, , 8i3 
Cossus Cornélius Lentulus. 

61 C. Csesonius Paetus , 81 4 
C. Petronius Tiv^pilianus. 

6a P. Marius Celsus , 8i5 

L. Asinius Gallus. 

Tri,™ MaSs , } ^«^^'^^ '' premier juaUt. 

63 C* Memmius Regulus , 816 
L. Yerginius Kufuf. 

64 C. Lecanius Bassus » 817 
M. Licinius Crassus» 

65 A. Licinius Nerva Silianus (2), 818 
M. Vestinius Atticus. 

Ankius Cerealis, substitué à Vestinius le premier Juil- 
let y et tué par ordre de Néron. 

66 C. LuciusTelesinus, 819 
C« Suetonius Paulinus. 



Snc. Palpelius Hister, et L. Pedanîus; maïs, dans le vrai, Ton ne sait 
point à quelle année ils appartiennent. 

(i) Le P. Mansi fait durer le consulat de Nëron jusqu'à la fin 
' de l'année , et donne pour consul substitué à Pison y L. Cœsius 
Martial is. 

ta) 'Plautius Lateranus» cehii dont la célèbre basHique de Latran a 
^ tiré spn iiom»,ava|it été diîsi^né pour cette ann^e ^ mais il fut tué avaDt 
d'entrer en cbarge. 



DES COÎîSULS BOMAINS, 189 

Aos4eJ.C. AnsdtRome^ 

67 L. Fonteius Capito II , 820 
C. Julîus Rufus. 

68 C. Silius.Italicus, ( c^est h poète*) 8^1 
M. Galerius Trachalus. 

69 Serv. Sulpicius Galba Aug. II , 8iia 
T. Vinius Rufiiius. 

Ï^^SX. mho^xfenus ,} -'-'^ ^ 'SVW • . 
L. Verginius Rufus , ") substitués le premier 

Vopiscus Pompeius Silvanus,j mars, 

Titus Arrius Antoninus, 7 n .«^ / 1 :^^^^: 

p. MarLus Celsus II , } ^'^^M^'s le premer ma,. 

*'• .1. /^ ' • > substitués le premier sepL 

Aulus Alienus Caecma , J '^ ■ ^ . 

Roscius Regulus , substitué le Zi octobre à Cseclna 9 

dégradé ce jour-là même. 

Cn. Csecilius Simplex, ") 1 . ., » » r 

r» rk • *• *;*• *^ y substitues le prem. noçemb. 

L. (^uintius Atticus, j '^ 

70 Titus FI. Vespasianus Aug. II , 828 
Titus Cœsar. 

M. Licinius Mutianus, ") substitués le premier 

Publius Valerius Asiaticus , ) juillet. 

L. Annius Bassus, ^ , .». f 1 ' . » 

P i- . u 'S- substitues le premier noQembre. 

71 Flav. Vespasianus Aug, III, 824 
M. Cocceius Nerva. 

Flav. Domitianus Caesar I, *) substitués Je premier 
Cn. Paedius Cast,us , j mar^. 

72 Vespasianus Aug. IV, 82$ 
Titus Cœsar II. 

73 Domitianus Cœsar II, 826 
M. Valerius Messalinus. 

74 Vespasianus Aug. V, 827 
Titus Cœsar III. 

Domitianus Cœsar III , substitué à Titus le premier 
juillet. 

75 Vespasianus Aug. VI , 828 
Titus Cœsar IV. 

Domitianus Cœsar IV, *) substitués le premier 
M. licinius Mutianus III , J juillet 



lio GHEONOLOGIB H1STORIQ0E 

Afls 4e !• C. Au ée Reimi, 

76 Vespasianus Aug. Yll, 82^ 

Titus Cœsar V. 

T. PUutius Silvanu. II , |'«**««^' le prefmerjum. 

<jj Vespasianus Aug. VIII , 83« 

Titus Csesar VI. 

DomitianusCsesar VI, 7 » i«- ^ » ^ • .m_^ 

Cn. Jul. Agricola , } «^*"*^' '« premier jujlet. 

78 L. Ceionius Commodus , 83 1 

Decimus Novius Priscus. 

y 9 Vespasianus Aug. IK (i)^ 83a 

Titus Cassar VU. 
M. Titus Fruei , ) i ^-^ ^ » 

S^^Titus Aug. VIII, 833 

'^ Domitianus Caesar VIT. 

81 Lucius Flavius Silva Nonius Bassus,, 834 
Asinius Pollio Verruc^sus (2). 

82 Pomitiaaus Aug. VIII , 83S 
T. Flavius Sabinus. 

83 Domitianus Aug. IX , 836 
Q. Petilius hufus IL 

C. Valer. Messalinus • substitue à Rufu^ 

84 Domitianus Aug. X ^ 887 
Sabinus. 

85 Domitianus Aug. XI 9 838 
T. Aurelius Fuîvus , ou Fulvius. 

86 Domitianus Aug. XII (3), 83c^ 
Ser. Corn. Dolaoella MetelUanusu 

87 Domitianus Aug. XIII , 84<^ 
A. Volusius Saturninus. 

88 Domitianus Aug. XIV^ 841 
L. ]yiinucius l\ufus. 



(i) Le P- Mansi prétend que Domitien fut consul cette année apfèai 
la mort de son père. 

(2) Une inscription ancienne appelle le premier de cei deux consuU,, 
Jjucius Flavius Sîlvanus. 

(3) Ce fut sous ce consulat c^ue les jeux capitolins furent institu.^^ 



\ 



DES CONSI7LS ROMAINS. l4t 

Aét de I C. Ant de Romec 

89 T. Aurelius Fulvus II , 84a 
A. Sempronius Attratinus. 

90 Domitianus Aug. XV, 84S 
M. Cocceius Nerva II. 

gi M. Ulpius Trajanus , 844 

M. Acilius Glabrio. 

92 Domitianus Aug. XVÏ, 84S 
Q. Volusius Sâturninus. 

93 Pompciiis Collega, 846 
Cornélius Priscus (i). 

94 L. Nonius Torquat. Asprenas , 847 
T. Sex; Magius Lateranus (2). 

L. Serg. Paullus , substitué à Lateranus. 

95 Domitianus Aug. XVII (3), 848 
T. Flavius Cleraens (4). 

96 C. Antistius Vêtus, 849 
C. Manlius Valens. 

97 Nerva Aug. III, 85a 
L. Verginius Rufus III. 

Cornélius Tacitus, successeur de Rufus. 

98 Ner\:a Aug. IV, 85 1 
M. Ulpius Trajanus Cœsar IF. 



mmim 



(1) Plusieurs rapportent à celte année les consuls substituas , 
M Lolliu.s Paulius, Valerius Asiaticus Saturnînus , et C. Anniu& 
Julius Quadratus; d'autres les mettent sous Tanuëe précédente ; mais 
nous n^ osons rien décider là-dessus. 

(j) Le P. Pagi donne pour collègue, au premier de ces dey* 
consuls, M. Arétinus, ou Arricinus Clémens , que Domitîen î\% 
mourir cette année. M de Tillemont croit que Clémens lui fut seule- 
ment substitué ; mais Tannée de son consulat est fort incertaine. 

(3) C'est ici le dernier consulat de Domitîen , snÎTant tous les 
fastes consulaires. Cependant le P. Chamillart avait dans son cabinet 
une médaille qui portait la marque d'un dix-huitième consulat de c» 
prince. Elle prouverait qu'il en aurait pris possession avant sa mort^ et 
ne changerait rien à la chronologie ordinaire. D'ailleurs on pourrait 
croire que cette médaille avait été frappée d'avance. ( Mémoires de 
TAcadémie des Belles-Lettres, tomeXlI, page 3i3. ) 

■ (4) T. Fl. Clémens était cousin et non pas oncle de Domitîen ^ 
ëtant fils de Sabînns , frère de Vespasien. Domitîen le fit mom*ir vert 
le mois de juillet de cette année, à cause du Christianisme qu^il pro- 



^44 CHftONOLOGlB H1ST0]UQÙ£ 

Ans de J.C» 

125 P. |Corn. Scipio Asîaticus II ^ 
Q. Vettius Aquilinus. 

4a6 M. Annius Yenis III ^ 
Eggîus Ambibulus. 

27 Titianus , 
Gallicanus. 

28 L. Nonius Torquatus Asprenas II ^ 
M. Annius Libo (i). 

2g Q. Julius Balbus, 
P. Juventîus Celsus II ^ 
C. Neratîus Marcelius , ") » ^.. * 
Cn.LomusGallus, ' j-*"*»""^'- 

3o Q. Fabius Catuliinus , 
M. Flavius Asper.^ 

3i Ser. Octavius Laenas Pontianus , 
M. Antonius Rufinus. 

32 Sentius Augurinus , 
Arrius Severianus , ou Sergîonus IL 

33 M. Ant. Hiberus , 
Nummius Sisenna. 

34 C. Jui. Servianus III, 
C. Vibius Varus (2). 

35 Pontianus f 
Atilianus, ou Atelanus. 

36 L. Ceionius Commodus Vcrlis y 
Sex. Vetulcnus Civica Pompeianus. 

37 Lucius /Ëlius Cœsar II , 
L. Caecilius Balbinus YibulUus Pius. 

38 Camerinus, 
Niger. 

3^ Antoninus Pius Aug. II , 
C. Brut tins Prsesens IL 
Aul. Jun. Rufinus, substitué au premier, 

40 T. ^1. Antoninus Pius Aug. III, 
M. ABlius Aurelius Yerus Caesar. 



Ans 4l8Àome« 
878 



<*79 

880 

881 
682 



883 
884 
885 
886 
887 
888 
Ô89 
890 
891 
dga 

893 



(i) Annius Libo fut oncle paternel de Tempereur Marc Aurèle. 
(a) Le P. Mansi nomme ainsi ces deux consuU ; L. Seryillus UrsHS 
Servianus , et Vibius Juventius Varus. 



DES CONSULS BOUAINS. 



Am de J.C 



4i M. Peducaeus Syloga Priscinus , 
T. Hœnius Severus 

42 L. Cuspius Rufînus, 
L. Statius Quadratus. 

43 C. Bellicius Torcjuatus (i), 

T. Claudius Atticus Herodes (2). 

44 P* Lollianus Avitus, 
Maxîmus. 

45 Antoninus Pius Aug. IV, 
Marc.us Aurelius Ver us Gsesar If* 

46 Sex. Ërucius Clams II , 
Cn. Claudius Severus* 

47 Largus , 
Messalinus. 

48 L. Torcjuatus III , 
M. Salvius Julianus. 

49 Serv. Scipio OrfituS| 
Q. Nonius Friscus. 

50 Gallicanusy 
Vctus. 

Si S. Quintilius Condianus , 
S. Quintilius Maximus. 

Sa M. Acilius Glabrio (3), 
M. Valerius OmuUus. 

53 C. Bruttius Praesens , 
A. Junius Rufinus. 

54 L. ^lius Aurelius Commodus 9 
Titus Sextius Lateranus. 

55 C. Julius Severus , 

M. Junius Rufinus Sabinianus* 

56 M. Ceionius Silvanus , 
C. Serius Augurinus. 



t4S 

Am de Rome; 

894 
895 

696 

897 

«98 
899 

900 

90» 

9o5 
904 
905 
906 

907 
908 

909 



(i) Il était fils du deuxième consul de Tan de J. C. 124* 
(a) II était d'Athènes , et avait enseigné Téloquence à M. Aurèle et 
à Lucîus Vems. 

(3) Noris et Pagi , diaprés Panvini , donnent au premier le prénom 
de SeituSf et au second celui de Caîus. Nous suivons Muratorii fjpi 
donne h ces deux consuls le même prénom de Marcus. 

IV. 19 



n 



146 GHAonoLOGix mstoBtqoB 

AntaeT.C. Am^caMM 

iSy Rarbarus (i), oio 

Regulus. 

. i58 Tertallus, ^n 

Claudius Sacerdos. 

iSg PlautiusQuintilius II| gia 

Statius Pnscus. 

160 Appius Annîus Atilius Bradua.' gi3 

T. Clodîus y ibius Barus , ou VarU5> 

x6i M* Aurelius Yeros Caesar III , gi4 

L. Alius Aurel. Commodus IL 

i6a Q. Junlus Rusticns , . gi5 

C. Yettius Aquilinus. 

i63 Pastor, g 16 

^lîanuS) ou Laelianus. 
Q. Mustius Pnscus, substitué à Vun des deux. 

164 M. Pompeius Macrinus, 917 

Pub. Juventius Gekus 

x65 L. Arrius Pudens, 91$ 

M. Gavius Orfitus* 

166 Q. Servîlius Pudens, 919 
L. Fufidius PoUio. 

167 L. ^1. Aurelius Yerus Aug. III, 920 
Quadratus. 

x68 Apronianus II , 921 

L. Yetliuç Paullus (2). 

169 Q. Sosius Pnscus Senecio (3) ^ 922 
P. Cœlius Apollinaris. 

1 70 M. Cornélius Cethegus , 928 
C. Enicius Clarus. 

171 L. Septimius Severus II ^ 924 
L. Aufidius Herennianus. 



(i) Une ancienne inscription , rapportée par Noris) ajoute au nom 
cle Barbants celui de Yetulenus. 

(2) Gi^ut^r rapporte une inscription qui donne pour collègue au 
second de Ces coiisuls > T. Jun. Montanus. Celui-ci aura rraisembla- 
blement été substitué au premier. 

(3) On ne connaît qc^une seide inscription où le sumom de Sénécid 
•oit donné à ce consul. 



BBS CONSULS ROMAINS. 14^ 

IfiiileJ.G. ' ^, Ans tle Homo. 

172 Maxîmus , _ . , gaS 
Orfitus. . ' ' 

173 M. Aurelîns Sererus 11, ^ [ gaS 
Tib. Claudius Pompeianlis^ , . . 

174 Gallus, ^27 
Flaccus. 

175 Calpurnius Pîso , ' , : 928 
M. Salvius Jalianus. 

176 T. Yitrasius PoUio II , . ' 929 
M. Flavius Aper IL 

177 L. Aurelius Commodus Aue. . qSo 
Quintilius. 

•178 Orfitus, ^.M .' ; ^3i 

' Rufus.- • ' ^ '" -'" 

179 L. Aurelius Commodus Aug« Il (1),' ' .' gSa 
Publius Martius Verus. .'•!!! :• . 

180 C. Bruttîus Praesens II, H i r.îiii:- %. . g33 
Sex. Quintilius Comfefïus: ? : . ..j; • ^ ' . ♦. 

18 X M. Aurelius Anton. Commodus Aggi;lII<^a)^ - -' gS^ 
L, Antistius Burrhus. . ' i • ; l »• i . ^ i > . 

1 82 Pomponius Mamertinus , ...?,, i n ! •• • S^Ç 

Rufus. -^ ' ' ^ ,. ^ 

i83 M. Aurelius Anton. Commodus Aug.lV^ :..,,<.• 936 
C. Aufidios Yictorinus IL * . ,, . ; rîj. 

184 L. Cossonius Ëggius MaruUus, ^ 937 

Cn. Papirius Alianus. 

i85 M. Corn. Nigrinus Curiatius Maternus, 938 

M. Attilius Bradua (3). '^ 'î' -' • • 

186 Commodus Aug. y, ^ '\ • , • m. * . ^3^ 
M. Acilius Glabrio IL , ... : r., t.^ ► - î 

187 Crispînus^ ...a . * g4o 

^lianus. 



(i) Commode n*avait que sç.ke ^ns. II est le^ secaod^ui ait^t«reTètu 
de la dlgDJlé de consul avant Tfge. 4^ ^j^ftt aos. jN«jrpa:i*aiuiît ^ié le 
premier (Tan 55 de J. C.) à dU-sept .ani. . , . '. .. - - • 

(2) Commode changea son prénom de Lucius* ea celui de MarcuA. 
•près la mort de Marc Aurèle. > 

(3) On voit une ancienne inscription qui porte Jfaifnât t!i jUù'im 
Cojs. Peut-être Atticui avait-il été substitué à Bradua..' 



l5o « eQRONOLOGIE HISTORIQUE 

Anf d« J. C. arts <fè Rome. 

219 M. AureL Anton. £lagabalas Aug. IL 972 

Sacerdos II (i). 

MO M. Aur. Anton. Elagabalus Aug. III , g-jB 

Euthychianus Comazoh. 

2:21 Gratus Sabinianus, 9y4 

Claudius Seleucus. 

222 Aurel. Anton. Ëlag^haliis Aug. lY^ 9^5 

M. Aurel. Severus Alexander. 

stzo L. Marius Maximus II , '976 

L. Boscius i^lianus. 

224 Julianus II (2) , • • . . 977 
Crispinus. 

225 Fuseus II , 978 
Dexter. 

226 Alexander Aug. II , 979 
L* Aufidius Marcellus IL 

227 Albinus, 9B0 
Maximus. 

228 Modestus, Ç ''''','",' 9^* 
■ Probus. - • - 

229 Alexander Aug. III, • ? gg^ 
Dio Cassius II (3). 

M. Ant. Gordianus , substitue au second. 

280 L. Virius Agrîcola , . . g83 
Sex. Catius Clementinus. 

281 Pompeîanus , 984 
Pelignianus. . : > 

282 Lupus , 985 
Maximus. • i 

233 Maximus, > 986 

Paternus, ouPaterius* 



(i) Le prënom de Lîcîniiis, que Pagî donne à ce consul, ne se ren-> 
contre dans aucun ancien monument; maïs Bîanchînî cite sur cette 
année un tube de plomb , où il est appelé Tineius Sacerdos. 

(2) 11 n*e$t pa^ bien $ûr que JulieB fût alors consul pour la sècoloidé 
fois. , ' ' ' 

(3) Dio Cassius «st. le célèbre historien de ce nom, qui se trouve 
aussi appelé Diouysius dans une ancienne inscription rapportée par 
Doni. 



DES GOIïâVtS BOMAIMS. 
Abi de T* C. 

234 Maxîmus II , 

C. Cœlius Urbanus. 

a35 Severus, 

Quînctianus , ou Quintilianui. 

236 C. Julius Maximinus Aug* 
Africanus. 

sâj Perpetuus, 
Comelianus. 

238 Plus, ouUlpius, 
Pontianus. 

Claud. Julianus ,7 ? ^«^ j r n 
CebusElianus, /*«***'»*«• 

A3g M. Ant. Gordianus Aug. 
Man. Acilius Aviola. 

240 Sabinus II , 
Venustus. 

241 M. Ant. Gordianus Aug. IL 
Civica PompeianuSi 

242 C. Vettius Atticus, 

C. Asinius Prœtextatus. 

243 L. Annius Arrianus, 
C. Cervonius Papus. 

244 Peregrinus, 
iËmilianus. 

245 M. Julius Philippus Aug. 
Titianus. 

246 Prsesens, 
Albinus. 

247 M. Julius Philippus Aug. II , 
M. Julius Philippus Csesar. 

248 M. Julius Philippus ( Senior) Aug. IH (2) 
M. Julius Philippus ( Junior) Aug. IL 



i5t 

Ans de Rome. 

988 

989 
990 

99« 



99* 
99* 
994 
995 

996 

997 

998 

999 
1000 

100 1 



(i) Après la moH de l'empereur Maxîmin, arrirée sur la fin de 
mars a38, le sénat ordonna que les deux nouveaux empereurs Balbinus 
et Pupienusi «eiaient consuls le reste de l'anné. ( Murât. ) 

(a) Cette année l'empereur Philippe célébra k Rome l'année' Millé- 
naire de la fondation de cette ville» comme le marque Capitolin dans 
la Vie de Gordien, c. 33< La même chose «tt marquée-sur plusieurs 



l52 GHHOVOIiOGIE HISTORIQUE 

Am<lci;C. A» de Rome. 

^49 M. Amîlîanus II , 1002 

Junius Aquilious. 

aSo C. Messîus Q. Trajanus Decîus Aug. II , ioo3 

Max. Gratus. 

2S1 CM. Q. T. Decius Aug. III , 1004 

Q. Decius ( Hcrennius ) Etruscus Caesar. 

aS:^ C. Trebonianus Gallus Aug. Il , ioo5 

C. Vibius Yolusianus Caesar. 

a53 c. Yibîus Yolusianus Gallus Aug. II , 1006 

Maximus. 

. ^54 P. Licinius Yàlerianus Aug. II, 1007 

P. Licinius Gallienus Aug. 

a55 P. Licinius Yàlerianus Aug. III j 1008 

P. Licinius Gallienus Aug. II. 

a56 Maximus, loog 

Glabrio. 

aSj P. Licinius Yàlerianus Aug. lY , loxo 

P. Licinius Gallienus Aug. III , 
M. Cassianus Latinius Postumus, substitué (i). 

358 Memmius Tuscus , loii 

Bassus. 

aSg jffimilianus, 10 12 

Bassus. 

a6o P. Cornélius Secularis II , 10 1 3 

Junius Donatus II. 

a6i P. Licin. Gallienus Aug. lY , xoi4 

L. Petronius Taunis Yolusianus (2). 

aSa P. Licinius Gallienus Ajag. Y , ioi5 

Faustinus. 



médailles de Philippe où Ton Toît : Philippus Cos. III. Mittemmmm 
^œcuUm. PhiKppe suivait les faste» capitoliiis qui retardaient d*im an 
»»r ceux de Varon. 

(1) C'est le même qui usurpa, celte amiée, la pourpre dans les 
Gaules, où il fut cinq fois consul ordinaire poidant son usurpation. 
On ne Ta poînt mis dans h liste des consuls, parce qu'il ne fot point 

(^counu pour teU Rome. , , . j.» .•-. 

(a) Queluues inscriptioDS lui donn^Bt encore le nom d Egnabns 

•>»nt celui de Yolusianua. 



a65 Albînusl!, ioi6 

Maximus Dexter;. 

&6| P. Lie. Galllfenus Auj;. VI ^ 1017. 

Satûtnious. 

ÎBS P. Licinîui Valenaiius II , ibiS 

L. Ceésonius Lucilius Macer HùBniânu^; 

' a66 Gallîenus Aug. VU ^ ioig 

Sàbinillus. 

i6y Palernùs ^ ^ Ï02ù 

Arce^ilauâk 

368 Paternusll^ xo2t 

Marinianu^, 

a6^ M. ÂùreliusCiaudiùs Àug. (i) } 102a 

Pâtérnuâ. . 

i^^ Antiochus II ^ iosS 

Orfilus. 

• 27 i L*. Ddmîtiui Aureliârtiis Aug. ioi4 

Bassus II (2). 

à^* Quintus , iosS 

Yeldumiarius , oa VeldumnianuiS; 

à^â M. ClaudîusTacituS) 1026 

Placidianus; 

ii74 L. DomitiUs AurélianiiS Aiig. II; 1027^ 

G. Juiius Capitolinhs. 

ayS L. Domftius Aurelianus Aug. III ; io28 

T. Nopïus Marcellinus. 

Aurelius Gbrdiaiius , et \ substitués Te 28 ^^ 
Velius Cornif. Gordianus^ j iembtt: 

à^Ç M. Claudius ïacilus Aug. II (3) | ioig 

^miliailus. 



• - 



■■■«V 



(x) Il ne lésle presque aucun veslige du premier consiitit de 
Ciauditis 

(a) Une itiscriptlon publiée par Re1and> d'après Gudiilf i dbntiè â 

gaâsu« le^ prénom:^ de N. 061001415 Virius; une a^utre mise au jour pai^ 
! môme y lui attribue €eu;c de Lucius Ceionius Vîrny, mais ni Tune 
ni Tautre ne sont i>ûres , au jusetncnt de M. Muratori. 

(3) Vopiâcus fa i meutioa d un ^lianus Scorpiaau«^ qui éiitl conwl 
W d férr.er de celte anuée ; ce qui donne lisu de croira que Tacite dé 
garda qu'un mois le consulat. 



ï54 cIlBoiioiiOftiB Huvoiii^âl 

Ai^dcf.e. àmé 

:i'jj M. Anrelîiti Prolhis Aiig. Ao3a 

M. Aurdias t^aulimu. 

%jS M. Aurd. Probiss Ang. II 4 loSt 

Lapas. 

^79 M. Aorelia^ Probas Aog. III | foZi 

Nonîus Marcellas IL 

s8o Messila » jo33 

Gratos. 

ftSi M. Aurdius Probus Aag. lY^' io34 

Tiberianos. 

aSa M. Aurelios Probds Aog. iT^ bo35 

Yictorioo^ 

ii83 M. Aarelius Caros Aag. (1) ^ loSG 

M. Aarelius Cannas Càesar. 

a84 m. Aarelius Carioas Aug. II ^ io3/ 

M. Aarelius Nomerianus Aug. 

^85 C Aorel. Yderifls Diodeûanos Aog. Il i io28 

Arislobulus (3). 

I186 M. Jnoius Madonos II ^ loSg 

Yettius Aquillinus. 

%9j Ce Aorelius Yalerîus Diodelianus Aog. III ^ ao4a 

M. Aur. Yad. Maximianus ( Herculeus ) Aug» 

a8B m. a. y. MaximiaDus ( Heicaleas ) Aog. U ^ io4k 

Pomponius Jaoiiarîus< 

^bQ Bassos II i to4a 

QuinlianaSé 

^go Diocletianus Aog. lY , t&^ 

Maxiimianus Herculeus Aog. III». 

agi C. Junius Tiberianos II , io44 

IHo. 



(i) La Chronique à'Wexaaaâne demie encore ponr consnk et cetftf 
1^ Diodétinnii» «t BaaMs ; ^ar oH il parait qn'Ùs fuient snbslitaà 
aux deux précédents. 

(a) On Toit Carinus cette année eonsoL M. Moratori pense qpi*3 y 
eut cette année qnatre consnb, deux pour FOrioit y Dîoclétlen xwtC 
un rollèf|;iie qu^on ne connaît, et denz ponr rOccident» Carin et Arîs» 
Sobnle M. RÎTai prétend, avec phis de fondement, qii*il n*j en eu# 
qpc deux, et qn^après b mort de Carîn, Diodétien substitua MB mowf 
kuàmèm ce mal, et cuuserra cdn d'Aiistobale.: 



9 

SIBS CONS171S KGMAWK . iSS 

Jjit et 7. €^ Mïi.jh Rom*» 

£92 Annîbalianus , 2o45 

Asclepiodotus. 

^^3 Diocletiapps Aug. V , X046 

Maximiabus Herculeus Aug. lY. 

994 FL.lTalerius.Const^ntius Caesar, ^^7 

C. Galerius Yalerhis MaximîaiiuÂ Csesât»^ 

sgS' Tuscus 9 io48t 

AnuUinus. 

996 Dincletianus Aug. VI, iuo49t 

Flavius Valer. Constantîus Cœsar IK 

2Q7 Maximîanus Herculeus Aug. Y , lO&O 

' Galerius Maxiçiianus Caesar II.. 

998 Anicius Faustus, ioSi. 

Yirius Gallus- 

^09 Dioçletianus Aug. YU ,. ifiB'^ 

Maxiipianus. Herçukus Aug. YI; 

3oo Constantîus Csesar III, io53b. 

C. Galeriu^ Mq^imi^pu^ C^ar UI* 

Soi Tilianus. II , . lo^i 

Nepotianus. 

3oa Constantiijis Cdes^ lY ^ IqS% 

C. Galerius Maximiaqus CœsarlY. 

So3 Dioçletianus Aug. YIII , • w5ft^ 

Maximianus Hercukus Aug. YU.« 

3t>4 Diocletianivi Aiig. IX.f ipSj- 

Maximianus Herculeus Aug^ YIII,. 

305 Constantius Caesar Y, loSSl: 
Galerius Maximianus.C^esar Y« 

306 Constantius Au^. YI ,^ • ^^^9lr 
Galerius- M4»ciiiiianu9 Aug. YL • 

3^)7 M. A. Y. Maximianus (Herculeus) Augv.IX.(i)>. LoGa 
Flavius Valeriiijs Coastantinu$ Caesar. 



•^r^^— ■^^■■^■^^^■— -^ I ■ I ii^»^— ^^pt^nM^. 



• (i) Le tyran Maxençe ^ (|ul réi^n^it atlors en Italie , désignait cette 
a^n'ée ^vt post sexium Consulatum, Il entendait le c'onsufat dç .l'année 
précédente. Il parait, néanmoins, qu^on reconnaissait en C>ccident ,^^ 
ou du moins en Italie» même d^s le commeiicement de Spy»^ les deuK. 
consuls que nous avons marqués. £n Orient. , il y en eut deux autre» 
^tti furent n^buués par Galère Manmi6n f savoir, Séy^c Auguste et», 
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'ào8 M. A. Val- Maximiamis ( Herculeus ) Aug. X , 1061 

C Galerius Maximianus Aug. VU (1). 

^9 Maxenlîus Aug. H , ^ ^oS- 

M. Aurelius Homulus Caiar, | ^ ^'^ W' 
Post G>nsulatum Maumiaiû X , *) , , „ 
, ctGaleriiVir, ' j.Aiiw*H«wf. 

3io Maxentius Aug. III, ") , „ j^M 

Romulus CîEsIr II , | ^ ^"^- ^^ 

An no II post Consulat um \ 

Maximianî ( Herculei ) X , > hors èe Rame, 

et Galerii VII (3), ~ ) 

5ii Ga^l. Valer. MaximUni^s Aug. VIII, ") hors & io§4 

Maximinus Aug. J Kom^ 

C Celonîus Kuiiu^ Vplosîanus , ") , „ 
Eusebius, ^àRam^ 

S 12 FI. Valer. Constantîqus Auç. II , \^n Qc-^ loÇjSi 

Publ. Valen Liciniatrus Lîcmîus Aug. II, J c/Je/rf. 
Maxentius Aug. IV , à Rome, 
Maximinus Aug. Il, 7 «i OrrWi/, sehn. 
Piccntic6, j quelques-um. 

3i3 Flav. Valer. Constantinus Aug. .III, i«6fi 

Publ. Valer, Licinianus Licinius Aug. llf. 

3i4 C. Ceionius Rufius Vplu&ianusII, ^067 

• Annlanus. 

3i5 Flav. Valer. Constantinus Aug. IV , |o$S 

Publ. Valer. I^icinianus Licinius Aug. IV* 



T' 



ISIaxImîen Cësar. Peut-être aussi Constantin fut-tl substitué à Sévère 
après sa mort. £n général, il est difficile de marquer au juste Ifs consul:^ 
(Dtre les années ^06 et 3i3, parce que ce n'étaient point les méme^ 

f partout , et qu'il y en avai\ en Italie qui n'étaient po^'t reconnus daoi; 
e 'reste de Tempire. 

(1) Ces deux consuls ne furent point reconnus \ Rome pendïint 1e^ 
trois premiers mois. A leur place , Maxence s'y fit déclarer consul avec 
«on fils M. Aurelius Romulus. 

(a) Ce sont les coosmIs qui furent reconnus à Rome. Mais on q<). 
connaît point ceux qui furent élns dans les provinces, ni même s*il y 
f n eût. L>sage le plus commun fut de dater cette a^nnée 809 » pos^. 
Çonsulatum Maximidni X, et Gaîerii VIL ou post Consulatum X et VÎl^ 
(3) Dans les Fastes de Tliéon, on voit consuls cette ann^e A^ijri^ 
|{içus et Probus j peut-être fi^rent-ijls substitués à MaxçDçç^ 



b58 CHMnKiEtifriK nsioBiQinr 

335 JuKiisG>iistanliiis(i), xoâll 
Ceionins Rufiiis Albinos. 

336 Flavius Popilios Nepodanus (9) , io8g 
Facundus. . 

337 FelidaDos, ^oga 
Tih. Fabîm Tîtianos. 

^3& Unus, iM« 

Pelemm» 

339 Constantius Aug. II , ^QQf^ 
Flayius JuK Coostaos Aag. 

340 Acindynus, ioa3 
L. Aradius Yalerius Prociilos , «« Plroçlii% 

341 Anton. Marcellinnc,' ^^9i 
Petionius Probînus. 

342 Constantius Aug. lU , loqS 
G>nstans Aug. II. 

343 M. M emmin^ Med^ Fi|iios Çaburins Caecilianus 

.ProculuSy logG 

Bomulu^ 

« 

^ Lconlins, i^j 

Salustius. 

34^ AmanUuSy tMÏ 

Albinus. 

346 Constantius Aug. lY (3),^ i®99b 

Constans Aug. IIL 

34? Rufinus, ]i«0 

£usebius. 

34^ ^1* Pbîlippos, 11^4 

FI. Salias , ou Salius» 

349 Ulpw Limenius , 1 iqd|. 

Aco CatttUinusPbilMnalSus, ov.PhOonîanus. 



•^" 



(l) Jutiiis Constantius fut père de GaHos et de JiiKen, qui fut depuML 
empereur. Il est le premier qui ùt porté le titre de patricc aTec L. Ran. 
i^oat. Opiatns. 

(a) Ce Népotianns est le même qui usurpa Pempire en 3Sow 
(3) Les empereurs ne s'étant point d*abord accordés sur les consuls 
df çe^e année . osi en d?ta ks prçnùets mois , jwr/ Cèmsmisimm Aa^ÊKi^ 



JbES ÇONSÎTIiS BiOMÂIl6l< > tS^ 

àiédc T. C. Aitt df Ronuyi 

35b Seil^îiis^ iio3 

Nigriniaiiils« 

85 1 Post Consulatuuxl Sergii et Nigriniani « dans Vem" , 
pire non soumis au tyran Magnence. Dans la partie 
qui lut était soumise^ comme les Gaules^ etc. xxâ4 

- Maenentius , 
Gaiso. 

dSa Constantius Ah^; ,V 4 iioi 

Flav. Constantius Galluâ Csetsar. 

Mùis dans la partie soumise à] MàgiHàicé f 
Decentius ^ son frère ^ et 
PauUus. 

âSà Constantius Aug;. YÎ ^ ' ii(|6 

Constantius Gailus Caesar \\à 

354 Constantius Aug. VII f . . ii&f 

Constantius Gallùs Osésar III. 

àSà Flav. Arbetio. l iiôA 

Q. Flav^ Metius Egnàtius LôUiaAUs^ 

^5b Constaintîus Aue. YIII , 

Flav. Claud. Julianus Csesari 



âSj Constantius Aug. IX ^ 
^ Julianus Caesar IL 

358 Neràtius Cerealis| 
Datianus. 

35g Flavius Ëusebius , 

Flav. Hypatius, son frère (x)/ 

360 Constantius Aug. X , 
Julianus Caesar III.- 

36 1 Flav. Taurus, 
Flav. Florentin»^ 

â6d Mamerlinus ^ 
Nevitta. 

363 Julianus Aug. IV ^ 
S^cundus SalustiusV 

364 J^vidnus Aug. 

' Flàv. Varronianus nobilissimus |nje'r. 

365 Flav4 Yalentinianus Aug. 
Flav. Valens Aug. 



■ ■ <n 
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(i) Frères d*£tt9ébîe| femme de Pempereiir C<mstracc« 



Aw^ci.e. Ààkiâkêmh 

366 Gratîanus nobilbsimus puer^ iii^ 
Dagalaïphus. 

367 LupicinuSy iizô 
Jovinus. 

868 Yalentinîaniis Âug. II ^ liai 

Yalens Aug. IL 

,369 Valentinîanus nobiiissimùs puer (1)^ liai 

Victor. 

Byô Valentiiiianus Ai]|g. III^ txaâ 

Yalens Aug. III. 

3y I Flav. Gratianus Aug. II , ita4 

Sextus AniciusPetronius Probùs; 

* 

872 Domitius Modestusy liaS 

Arintheus. 

* 

373 Yalentinianus Aug. IV, il 36 
Yalens Aug. IV. 

374 Gratianus Aug. III^ "^, 
£quitius. 

876 Post Constflatum Gràtiâni et Èquitii (à); «iiaS 

376 Yalens Aug. V^ i^^S 
Yalentinianus Junior Aug. 

377 Gratianus Aug. IV, liScf 
Flavius Merobaudes. 

378 Yalens Aug. YI, (3) iiSt. 
Valentinianus Junior Aug. II. 

879 Decimus Magnus Ausanius, ii3à 

Q. Clodius Hermogenianus Olybxius^ 

38ô Flav. Gratianus Aug. V , ii33 

Flavius Theodosius Aug. 

38 1 Flavius Ëucherius (4) f 11 34 

Flavius Syagriùs. 



(il) Ce jeune Yalentinien , nommé aussi Galatès , était fils de I*eiii-^ 
|leréur Valens , et n'avait alors que trois ans, étant né le 18 janvier 
366. Il mourut dans Peni'ance. 

(à) Le tumulte de la guerre fit ^u*il n*^ eut poini cette année 
àë consuls. 

(3) Saint Paulin, depuis évêque de Noie , fut substitué à Yalciu^^ 
mort pg ndant son censulat. (Voy, Murât., Dissert, ix , pag. 816.) 

(4) Le prénom 4e Flarius, dit Muralori^^i eoitiitten^ dèp«i# 



y 
l^iEs GOirsuLS aouAiKi* 161 

.38^ Antonius, xiâS 

Afranius Syagrlus. 

.^83 FI. Merobaudes II 9 en Occident. xi36 

Flav. Saturninus , en Orient 

364 Clearchus, en Orient. ttSy 

Flav. Richoraeres, en Occident (1). 

385 Flav. Arcadius Aug. ii38 
Bauto. 

386 Flav. Honorîus nobilissimu» puer , 1139 
£vodius. 

387 Yalentinianus Aoç. III , 1 k4o 
Eutropius. 

388 Theodosius Aug. II , 1 1 4c 
Cynegius (a). 

,389 FI. Timasius , li4a 

FL Promotus. 

/<S90 Yalentinianus Aug. lY. 1 143 

- ""A Neoterius. 

391 TatianuSf 1 Tous deux en Ocd^ 

Q. Aurel. Symmachus, J dent. 11 44 

39a FI. Arcadius Aug. Il, 11 45 

Rufinus. 

393 Theodosius Aug. III , iii6 
Abundantius (3). 

394 Arcadius Aug. III, ^ X147 
Honorius Aug. IL 

3g5 Anicius Hermogenianus Olybrius , 

Anicius Probinus. ( Tous les deux pour VOcdient ^ 

Us étaient frères.) Il 48 



Constantin à devenir commun parmi les généraux y fut probablement 
un titre d'honneur qu*ils obtinrent des empereurs, qui se faisaient 
gloire eux-mêmes de le parter. 

(i) Ou Ricimer, franc de nation. Il fut père de Théodemer, roi des 
Francs. 

(a) On voit des inscriptions qui donnent pour cousais de cette 
année Maenus Maximus Aug. ( C'est le tyran Maxime ) et Fabius 
Titianusy le même qui fut préfet de Rome aussi cette année. 

(3) Le tyran Eugène prit cette année le titre de consul en Occident. 
IV- ai 



l6a CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

AwdeJ.C. AasdeRome. 

« 396 Arcadius Aug. IV. i i4q 

Honorius Aug. IIL 

397 FI. Caesarîus , i ^ 5^ 

Nonius Atticus. 

SgS Honorius Aug. IV, 
FI. £uthychianus. 

39g FI, Mallius TheodoruSy i iS:^ 

Eutropius (i)* 

400 FI. Stilicho j . X i53 

Aureliantis. 

4oi Vincentius, 11 54 

rra\'ila. 

4oa Arcadius Aug. V , 11 55 

Honorius Aug. V. 

403 Theodosîus Juni(Mr Aug. 11 56 
,^ Fl. Rumoridus. 

404 Honorius Aug. VI y 11 57 
Arîslaenetus. 

405 FL StUicho II j I iS8 
Anthemius. 

406 Arcadius Aog, YI ; 1,5^ 
Anicius Pkobus. 

4^7 Honorius Aug, VII v 1160 

Theodosius Junior Aug. II , 

408 Anicius Bassus , 1 1 G i 
Fl. Philippus- 

409 HonoriiK Aug. VIU (a) ^ 1 1 6:i 
Theodosius Junior Aug. III. 

410 FI. Varanes , n63 
TertuUus, pomrAHaleà Rome. 



(x) On Ht mil point lEuiropius dans 1«s actes piil>fîc« d'Occident. 
C^est c« fameux t'umiqiii^ qui , le 18 ianvier de la même année , fat 
nrivc^ do touA »t» li%>nntur$« relèf^ue en Chypre , et pen de tems après 

u<^c«ipU^% 

(a) On oon^frvtft )k IN^vm» dans réalise de SaÎDt -Paulin , «le ins- 
cription m\ Ton voit llononu» et le tyran OonstanUn , consuls cette 
iinn<<«»« Cnn«t«iM)n Mvi^il m« la pourpre ^ Arles, en 4^7» ^ ^^ foible 
HonarUi» lui «yaU Cfhi4 rR»pa|n< artc une partie des Gaules. 



JAES eOH^ULS AOMAINS. lG5 

Âm 4c I- C. Aitt 4e RonifL 

443 Valentinianus Au^. VI , 1 198 

Momus, ou Nonius, appdîé aussi dans quelques 
inscriptions j Albinius. 

44^ ^* AëtiuslII, ) tous les deux en Oc^ 1199 

Q. Aurelius Symmachus ,3 cideni. 

447 Callipius, 011 Alypîus, en Ocddeni^i), 1200 

Ardaburius , en Orient. 

44s Fl. Zeno, laoi 

Ruffius Praetextatus Postumianus. 

449 Fl. Asturius, 120a 
FL Protogenes. 

450 Valentinianus Aug. VII, i2&o3 
Gennadius Avienus* 

45 1 Fl. ^larcianus Aug, i2o4 
Fi. Adelphius. 

452 Sporalius, i^oS 
Fl. Herculanus. 

453 Vincomaltts, 1206 
Opilio. 

454 Studius, 1207 
Aëtius, différent du célèbre Aëtius. 

455 Valentinianus Aug. VIII ^ 1208 
Anthemius. 

Eparchius Avitus Aug. , ai Occident, 

457 Fl. Constantinus 9 
Rufus. 

458 FL Léo Aug. 
FL Jul. Val. Majorianus Aug. 

45g FL BicimeTi 
Patricius. 

460 Magnus, 
AppoUonius. 

461 Severinus, ' 
Dagaiaïfus. 



1209 

I2KO 
12IX 
1212 
12l3 

I2l4 



(1 ) Ce fut sous ces deux consuls que les Novelles de Tbéodose furent 
publiées. Yalentiuien les confirma Tannée sulvahte* 
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l66 CHAONdLOClB msToniQûs 

46a Léo Aug. II, ,^j5 

Libîus Sevenis Aug. (i)« 

463 FI. Caecinna Basilius « i^ift 
viTianus. 

464 Rusticius , ou Rusticus , 1^17 
Fl. Anîcius Olybrîus. 

465 FI. Basîliscus , ^^,3 
Henniniricus, ou Armanaricus« 

466 Léo Aug. III, laiQ 
Tatianus. 

467 Pusaeus, ,220 
. . Johannes. 

468 Anthemius Aug. II, seul. 2221 

469 Marcianus, 12 22 
Zeno Isauricus. 

47^ Jordanes, ,2^3 

Sevenis. 

47 i Léo Aug. IV, 1 224 

Probianus. 

472 FcstUS, J225 

Marcîanus* 

473 Léo Aug. V, seuL tziG 

474 I-i^o Junior Aug. 5^1//. 2227 

475 Zeno Aug. II, seul^ ou post Cons. Leonis Jun. 1228 

476 Basiliscus IT, 122Q 
Armatus (2). 

477 Post Cons. Basîlisci II , et Armati. 2a3o 

478 Illus, ou Hellus, seul. i^ii 

479 Zeno Aug. III, seul. 2282 

480 Basilius Junior U. C, seulj ou post Cons. Zeno- 

nisIII. X235 

481 Placidus, seul. 2234 



(1) Sévère ne fut reconnu , celte année, ni en qualité d'empereur f 
ni en qualité de consul, dans 1*0 rien^|||^s Fastes Siciliens et T Anonyme 
de Scaliger lui donnent Serpentius pour collègue. 

(2) Zenon le fit moufir la même année. 



DES CONSULS HOMAI»S. iby 

Ajk de I. C* Ans âc Rome. 

482 Trocondus, i236 
Severinus Junior. 

483 Faust us , seul, ou post Cons. Trocondi, isâG 

484 Theodoricus, roi des Goihs. laSy 
Yenantius. 

485 Q. Aurel. Memmius Symmachus Junior, seui^ ou ' 

post Cons. Theodorici U. C. i:i38 

486 Decius, 1239 
Longinus. 

487 Boëtius U. C. , seuL 1240 

488 Djnamius, 1241 
Sifidius* 

48g Probinus, 1242 

£usebius. 

490 FI. Faustus Junior, xa43 
Fl. Longinus II. 

491 Fl. Olybrius Junior, seul. ^ i ^44 

492 Fl. Anastasius Aug. 1245 
Fl. Rufus, ou Runnus. 

493 Eusebius II , 1246 
Albinus. 

494 Turcius Rufius Apronianus Asterius» 1247 
Fl. Prsesidius. 

495 Fl. Viator U. C. , seul en Occident, 1248! 

496 Paulus, seul^ ou post Cons. Yiatoris. 1^9 

497 Anastasius Aug. II , seul, ou post Cons. Yiatoris IL r^5o 

498 Johannes Scytha , I25i 
Paulinus. 

499 Johannes Gibbus, seul {i), 1252 

500 Fl. Hypatius I i253 
, Patricius 

Soi Ruf. Mag. Faustus Avienus ,' «254 

Fl. Pompeius. 

5o2 Fl. Avienus Junior, isSS 

Probus. 



(i) Quelques-uns y joignent Asclëpion, fondés sur deux loi» du 
code Justinien^ mais ce code abonde en fai^sse» dates. 



x€8 GRBONCnjOGlk mSTORIQUE 



Ant de X. C. An d« Remei 

6o3 Dexicrates, 1256 
Volusiaqus. 


504 Cethegus , seui^ en Oriemù 

505 Sabinîanus, 
Theodorus. 


I2S7 
1258 


506 Àreobîndus, 
Messala. 

507 Anastasius Aug. III» 
Venantius. 


1289 
^260 


5o8 Celer, 

Yenantius Junior. 


Z261 


Sog Importunus, seul^ appelle Opportunus mai par 
quelques-uns. Il fut consul en Occident. 

5 10 Anicius Manlius Severinus Boëtios U. C. , setd. 


1162 
1263 


Si tf Secundinus , 
Félix. 


tii64 


Si 2 Paulus, 

Muschiaaus , ou Muscianus. 


r2es 

• 


Si3 Probus, 
. Clementinus. 


laise 


5i4 Senator U. C. , (Magnus Aurel. Cassiodorus), ^'^t 
en Occident. 

5i5 AnthemiuSf 

FlorentinuSi ou Horentîos. 


1267 

1268 


5i6 Petnis U. C, seul ^ en. Occident. 


liiS» 


'5x7 Anastaslas , diffiémnt de Vempertur (i). 
Agapitus. 

5i8 Magnus U. C. , seul^ en OrienL 


127% 
127 1 


5ig^ Justinus Aug. , 
£utharicus. 


127a 


520 Vitalianus, 

Rusticus , ou Rusticius» 


1273 



(1) On conserve à Liëge des dip tiques consulaîffvi que ce consul 
avait envoyés à Pévèque de Tongres, et à la tète desqueûil se donne « 
pour marque de sa haute noblesse , les noms et les titres suivants : 
tlapius Anasiasius Paulus Probus SaBinianus Pompeius , Pir iltusiris^ 
Cornes DamesHearum Equitam » Consul ordinarims. ( Voyes la Dicscrt. du 
P. Vilthemius sur. ces dip tiques. ) 
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5iî ïïmtîftlantiii ^VSleriusj I^.V 

Valeriusi » '* 

5i2 Symmachùsi U-c 

5a3 ^L AttifciUà Niàîciittiiii *?ji/, îi» Ôtdim 1276 

. 5^4 Justînuà^ Àbff. II 4 ,A^n 

opiiiô: ^ V '^7^ 

625 M. t hebdbirus Pliilôxenus # i ^^g 

* Àniciuâ Probu^ Jiinior. ' 

.^3$ blybriuà , ^;?tt/; ii^ dtcidént \^^ 

Sa;^ VeitiûS Àgbriûs Bisiliiis Mâvdrtiui } W; e^ oW- 

j^ À '# » V ' 1200 

Sa8 Jastinlantis Aiig. II, àtil. \2&i). 

èiig Diecius Junior U. C. J iëwi^ àh ÔcàèenU laSaà 

SSb Fi. Làmpàflitiâ ^ i «^ 

Oreileé, ^^^^ 

èS'i Pëét GdnsûUtiifti UïiiîfâdiUt ^ \^^t 

63ià Pôst Côrisûlatiim Làiiii)âdîi et Ômtii ih * i^gg 

533 Jiistinidniis Àtig. Ili^ ^WL * ^ «g 

534 Jûstîttianiis Aug. IV^ .ox 

Fi. Thèod. Paiûiflué Juiiîcjfr. &WÀ? lir^i?^ ^o»»b; '^ 

5â5 Fl. îtelisârîiis ^ ééià, èH br^H^. l^oé 

Foit Cens; PâûUni i <rn dtrf^^rt/; . °^ 

636 Pôst Goris. Fl Belisarii , en Ôtknk I281Î 

tost Gpns. pAu]iûi U ;^ ta OcciiJentL * 

537 Post Gbné. Fl. BfeHsarii li , en Ônéfd. 1^0-* 
Pést Ctoé. PâuUrii 012)^ ///, t^^ OinSnit 

538 Fl Jôarirtes , ieui^ en Orknt. i^gl 

539 PI. Aj)piô j 5èut<^ en DriinL ^ 4^^^ 
Pbst Cdrtsulatum Pauliïii T, in ÔccjâeHf. 

Ô40 Fl H^timé Junior i «rn/, if/i Oecidèm léi nnn^s inq^ 
qnî Si4hiiint t& cénêuht de cê JusHn^ àiffirent de 
i'emfèreur JustM le JeUnè, jurent çtithuejois. 
mais mtèHim dam eé Occttkni pdsi 4ùhfiûA\ 
.bupéàt CbnsiildtUBd ënsVmï i fémûîn fitùctipmn 
'i^u'ùM oéitsurk ioinèèau lie sàUl AurkHefif àf^fk-^ 
W^ d'Arles^ dans la chofitik de Sam-l^èkêf^ à 



< « 

Lyon , laquelle porte ifUe ce saint moùnii la ontièmé 
année après le consulat dé Justin; témoin encore 
Vépitùphe de saint Nitier^ évêqUe de Lyon , à lajiri 
de laquelle on lit^ suivant Séoert, dans sa Chronolo- 
gie des archevêques de Lyonj Obi il ly noni$ ( no* 
nas ) aprilîs seu Xniii , poÉsi Justiûuni et îùdîc^ 
tione sextâ ; ce qui ranent au 2 avril SjS, 
è^i t\. Basilius Junior, «n On>n^. C'est lé dernier parti-' 129^ 
culier qui a été consul, 

542 Pôst Consulatum Baisilii Û. C. ^^9^^^ 

543 Post Consulatum Basilii anrto //. i2u€^ 

544 Post Consulatum Basilii ûnno nté i^^f 
£^5 Post Consulatum Basilii anno ir, et ainsi des Onnéesi 

suivantes, en ajoutant un à chaque aimée. Cette ma" 
mère àè compter les années POSt CONSULATUMÉ 
BasiUi ANNO PâIMO en 542 , est très-commuiie j et 
c'est celle dé Justimen dans ses N'ovelles^ et des 
papes dans leurs Lettres, Mais il y en a une auéri 
plus aisée ^ qui est de Victor de Tunnone. Il.marqué 
l'an 542 ^ par la secondé année d'après te. consulat . 
de Basile ^ au lieu de la marquer par la première ; 
l'an 543 , paf la troisième année , ait lieu Je là se^ 
conde après le même consulat, et ainsi dès autres ^ 
en comptant toujours une année plus que n'en comp^ j 

ient ceux qui marquetU fan 642 par la première 
wmée après le consulat de Basile^ La manière dd \ 
compter de Victor^ qùoiaué plus rare que l'autre^ ', 

ne doit point être oubliée^ Ceiix qui la négligent^ 
sont exposés à des anachrordsmes d*un an. 

IC' Il n y a plus- de consul jusqu* à Justin té- Jeune ^ 

yui en prit le titre le premier jamner de l'an 566, eê 
en transféra te nom et la dignité aux seuls èmpe-^ 
reurs. C'était la mngt-cinquième armée après lé conr^ 
êulat'dé Basile j selon la plus commune manière dé 
tomptér^ ou la vingt-sixième , selon là moins com-^ 
hfune f que nous apons dit être dé Victor dé Tunnone, 
Depuis ce iems^ tes empereurs fur eut les seuls con-^ 

<. ^ s»à, et chacun d'eux pour une fois Seulement f dé 

manière qu 'aprh leur premier consulat ^ on coniptaii 
les années avec là formulé POST CôNSi/lATlfMi ju^-^- 
çuà ce qu'ils cessassent dé régm^rf ce qui fut imki 
. par les premiers empereurs français, ( Voj€z Pajgi f 
ûttéodan^ 567, let Mura^orî, AtmaUd' Itatia é 
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CIJEQNQLOGIE HISTOMQUE 



D^SL 



EMPEREURS ROMAINS^ 



1 



ik bataille de Pharsftle, gagnëe, Fan yoS de-Rome^ par. JulM: 
César sur. Pompée, fut le. tombeau de la liberté ropotahie. Lcb 
vainqueur , après cette {ôurnée ^s'eippar^ de l'àutQrité souveraine 
dans Rome, et n'y laissa subsister qu'un vain titre d^ répu-« 
Uique. C'est la iraison pour laquelle il est regardé ccoiune le~ 
fond^ieur 4e Vempire roipain, Cependant il n*en avait qu^ébau^r-. 
ché te plan ; et ce\ en^ire ne pri^ une fôrjgiet déterminée « une.- 
vr^ie consistanjce ^ e^ sa dénctmin^tion mém9^, que spus Au-r. 

5qste,.Jlpfsqu'après. avoir triompha d!Antoine à la bataille 
'Actium, il réunit,, en sa personne, toute la puissance qui 
I'usqo'-âl^vétaitf partagée entre les différents chef$~dQ la répu-^ 
►Kque. Auguste est donc, â proprement poirier, le premier 
empereuç 
♦yant ■ 
^née 

çii Oriei\t , QÙ il alla presque toujours en déclinant jusqu'à soxi^ 
entière destruction, arrivée, l'an i453, à la prise de Constan^v-«. 
Rople ]par t€s Turç3^ ; 

« 

CêV» JtJ^us. C-ASAii OcrAvii^ua, plus connu sous tenons 
d'AvGUSTS , qu'it reçut du sénat le ij janvier 72^7 de Rome ^ 
|tfïtit-navçu de Jules-César par son aïeiue materoieUe , et soafil% 



/ 



adoptif (i), commença de régner souveraîoemcnt sur les Ro<m 
insains ^près la bataille d^Actîum , quUl gagna sur Antoine, le a 
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(l) GIÉRÉALQGIE DÉS^ qC^AVIENS 



CN. OCTAVIUS 



#• 



^^» 



m^^>MMi 



CTr"^o5TSvï5S 



éàiXe Tan de Rome 543 ; prêteur en 547 « commanda en 
Sardaigpie« et la flotte dans la deuxième gueit^ punique, 
tous P. ScipîoQ TAfricain. 



CN. ÛCTAVIUS^, 

préteur Tan de Home 583; obtint un frio^plie nayal svk^. 
Penîiée , roî de Macédoine ; consul avec T. Manlius Tor- 
quatus en 589; dépulé du sénat en Syrie. 



CN. OCTAVIU^;, 
consul avec T. Annius Luscus l*an d€( 
Rome 6a6. Ç*étai| un (lomme fort 
éloquent. 

CN. àÇTAVlUS, 
consul zr^c Corn. Cinna V^<^ ^9 Rai9^ 
667 ; tué par Ç. Marçîus dan^ sun 
consulat. 




M. OCTAVIUS^ 
chassé du trihunat di^ 
peuple par T. Grac- 
çlitfs « auquel il ^(ait 
ppposé, ^rogea U 
loi âempronia. 

M. ÔCTAA^iyS. 

jont riiUtoi^ n e noi^ 

apprend T'en. 



ÇN. OCTAVI 

' consul ayerC. Scrî- 
* i»OBiu5 Curion Tan 
' €77'; fut ami da 
i Cic^oa 



''^rm^mmm 



3(0. MARÇELiyS, 
destiné par Auguste, 
pour lui succéder; 
mort à VSk^e de 2^ 
ans; promis avec 
Julie i sa couÂne ^ 

^iille d^ Auguste. 



t. OCTAVIUS j 
con^iil avec M. A u* 
relîn^ Cotta 1*919 
678 ; péri^ ei| Cili- 
cie l'an 679. 



M. OCTAVIUS 



suivit, pendant la 
guerre civile , le 
parti de Pqmpée. 



MARCELLIE» 
çp.,. 10..M. Vins.' 
Agrippa, a». B/L 
Jules Antoine. 




^9. ANIXJP^IA I, 
^p, D.oinutfusEno- 
Dard us , père d^ 
Vempereur Ne'ro^ 



((i.JULIUS CÉSAR, 
mort Tan 4 de J. C. 
Ilp. T.eyilUi, sonirda. 
Oermanicus. 



i^Mip 



•L.JULIUSCÉSAÉ[, 
mort Tan 3 de J. C 



4 ( a f 



^m 



JULIE, ^morte l'an. 
a8 de J. C. y ép^ 
X. Paultts Enûlius. 

SMII1IAJL4EPIIU, 
ép* ^«. l'empereur 
Claude :, a**. Adu 
Jûnius Silaaim. 



^ 



lept^mbrë de Fan '728 de Rome, 3i ang avant' I-ève ^gaire 
chrétienne. Mais la puissance souveraine ne lui fut déférée , par' 
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ET DE VEMPEREUR, AUQUSTEt 



RU F US, Mtif de Vëlitrt*. 



' " .Jf 



C. OCTAVIUS, 

content du rang 4e chevalier rondin ^ vécut sans 

ambition. 



(- 



tr^. 



C. OCTAVIUS, 

tribun militaire en Sicile aous le gënëral Emilius Pappus t 

l'an de Rome Say. 

C. OÇTÀVIUS, 

content des di^nttë$ municipaîlesi vëcut jusqu'à une eitréme 

vieillesse. 



C. OÇTAVIUS, 

fésateur , le premier' de cette branche , et préteur ; mort 
Fan 694; ëpousa, i*. Amcbariai 2»». Atia Balba. fille 
de M« Attius fialbus, et de Julie, sœur du dictateur 
Cé^i;. 



r OCTAVIE, 
ëp. i«. C. Marcelr 
lus , a*. M. An- 
toine, IriumTÎr. 

ANTOJ^IA 11^ 
rp. Drusus Gêrma- 
oicus. pjèfederemT 
Ipereur Ç)au(j^« 



AGRIPPINE , 
morte le |6 nor. 
^e Fan 33 de J. G.; 
4p. GerjnànicuA. 

ÇAIUS. C£SAe( 

tAi4evM^ 



ao. C. OCTA ViUS , dit César Auguste , 
né le 9 septembre 691 « empereur Taq 
^09, mort le 19 août 767, âgé de 76 ans 
^t i| mois, rég. 58 ans depuis César, et 
^4 depuis la victoire d*Actium ; épousa^ 
x^.'Servilie , a^. Clpdia^ 3^. Scriboniai 
4*' Li^ie ûrusille, 

JULIE, 

épousa f x<>. Marcellus , a^. Vipsanîi^s 
Agrippa , S?. Tibère, empereur. Elle 
mourut l'an i4 dç Tère chrétienne. 



-^■''^s. 



NI JULIUS AGRIPPA, 

çé posthume; adopté par Auguste avec 
■^ibère ^ mçu.rt Tan i^ de J[, Ç^ 



fious lesquds il se monlra d^abord sur le trône* U rejéUt iStià 
les titres Ëistueuxi et afiecU eo |oat la niodération d^un parti- 
culien Mais la iqéchanceté de son caractère ne tarda pis i se dé^ 
'velopper. 11 répandît la Crainte et là défiance dans les £imilles 4 
en iavorisant les délations et panissant par l'exil^ la priMcrition, 
la inôrt, ceux qui lui étaient déférés. L'an 17 ^ il réduisit ed 
^province roniaine la Cappadoce, après la mort du rot Antiochus, 
qu'il.avait fait citer .4 Rome sur une fausse accusation. La iSi^tùé 
année, jaloux des victoires que Germâaicus^ sbh new^vêi^ rem^ 
portait sur Arminius^ chef des Germains réyolté^, il le fait pas^ 
jSer en Orient, et nomme gduverdeurde Syrie Calpurnius Pisoni 
.ennenii de q& prince, pour le contrecarrer. Pisdn seconda lei 
vues de Tib^re^ et alla peut-être au-delà. L^ari 19^ Geaoanicus 
kneutt à Anticche ^ empoisonné, 4 suivant le bruit public 4 par 
Pison et Planciue , sa femme, à Tâge de 34 ans. Agriplpine , sa 
veuve, se rend à Rome^ avec ses six enfants et les tendfes de 
son époux 4 pour (Jemander justice de sa jnbrL PiÉàn 4 qui Vat-i 
vait suivie de près f entreprend de se défendre « mais se voyant 
détesté du peuplé intonsolablé de là perte.de Geniiahicus^ et 
abandonné de Tibère^ il se doonç la niorL Tibère^ rbdmmé xld 
inonde le moins ouvert et le plus défiant 4 s'était épris da che*^ 
yaliér Séjan au. point de le faire préfet des gardes prétorienne^ 
son ministre et te confident de ses secrets. Il eut lieu de s'en.ré'^ 
pentir. L^an a3 de J. C.^ Séjan, irrité d'un sottflet qu'il avaii 
reçu. de Drusus , fils de son maître , le fait empoisonner pai^IeÀ 
inains de Liville^ sa propre femme, sœur de Germanicus. Ti- 
bère, tout soupçonneux qu'il est 4 ne se doute point d'où le 
coup est parti 4 tant il est aveuglé sur le compte dé son ml-^ 
nîstre. L'msolence-de Séjain augmente ivec' son crédit. Il rimc^ 
çity dans l'esprit de son maître, totis ceux dui lui sdnt suspects^ 
et vient à .bout 4 par divers artifices ^ de les perdre. JU'an àl6 4 




Caprée. On a bien dbpi 
étonnante retraite^ Ce qu'il y a <le pins prolyaUe^ c'est que , li-< 
Vré à la débauche, dont il portait des marques honteuses sursoie 
visage couvert d'ulcères et d'emplâtres 4 n clierchàtt à dérober 
sa difformiti au public 4 et voulait en même tem's continuel^ 
avec plus df$ liberté ce genre de vie infâme. Son jb'sence 
de {iotne ne Vy rendit pasiitaoins 4tdoutable. Les discours 
qu'on y levait suc son contpte lui étaient fendus par sea 
espions^ qui souvent les einrenimisent ; et ces indiscréÀion^ 
avaient ordinairement les suites les plus funestes: La veuve àë 
Qermanicus ét^ât.eelle qui savaitle moins se contenir. £Ile dè-<' 
4wiMuit haulemeal eoMtce Tibère ei son amiBtret Jé'ka ng^ 



Yibère la dénonce, par une lettre ^ au sénat, dX%ei Kélrott/toa 
fils aîné. Le peuple, oui les idolâtrait, instruit du danger quHls 
èburent , environne le lieu de Rassemblée où ils allaient étro 
jugés, et oblige les sénateurs à suspendre leur jugeiugent. L*enBr« 
^ereuir sVfFense de ce retardement, et menace les }ugea« Agiip-» 
pine est enfin reléguée dans VÛe Pandataire , Néi'on dam TAd 
Pontia, et Drusus ; son frèfte, enfermé dans un souterrain dîi 

falais. Séian triomphe et àspite aux plus grands honneurs. Mais 
an 3i , Vempereur, instruit d^une conspiration qu'il tratnailL 
contre lui , le dénonce au sénat , qui le condamne h mort le t& 
octobre ; jugement qui fut exécuté le même jour< {Plusieurs d» 
ses partisans sont^ enveloppés dans &a ruine. Micron lui succède 
dans la préfecture des gardes prétoriennes: génie également pér?*' 
vers , mais plus dangereux , parce qu'il était pliis adrôitv héBï 
proscriptions et les meurtres continuent. L'an 3^, Agrippina 
meurt le i6 novembre des traitements barbares que Tioère-loi' 
fait essuyer. Enfin ce tyran finit sa vie (iétest^le^à Misémé, Viêot 
37, le 16 ou le 26 mars, dans la y^^^aniiéede son âge, après uni 
règne de 2a ans, six mois et vingt^ix jours, ou dix joâr4 oe plus^ 
à compter de la mort d'Auguste, et de vingt-<«sjx ans, ^ixuDÎset^ 
quinze jours à prendre de son associatiçn à la puissance d'Afig«8ie«C 
On prétend qu il fut étouffé par Macron, dont pp .vient de parler* 
Entre les vices de Tibère on remarque Tivrognerte, qui lefaisaibî 
appeler par les rieurs Bîberius Caldius MerOf ai^lieudo Tiôemttx 
Ûaudius Nero. Cependant il est qualifié PrMGé^^vU/fiitBpat^nff^ 
niœ par Tacite ; et ce qui prouve qu^il était réjsU^n^ni»éèoiio«e^. 
c^est que , sans avoir jamais foulé le peuple ni profité deS'Céia^i^ 
Êscations. excepté dans les dernières années de sa vie | il laissa • 
àjoo millions de sesterces^ vieîes ac sepiifis milfies , c'est-rà^rdm. 
plus 55o millions de notre mpnnaie, que son. successeur^cbisiparc 
en moins d'un an. Il avait épousé Yipsania A<>iilF?^NA, fiuiff 
du grand Agrippa, qu'Auguste lut fit quitter pour lut dooaëe-i 
sa filte Julie, Il eu,t de la première Drusus., empoi^iMmé:^) 
comme onl'adit, parLiville, safenmie, ;^.i.( <:' '\. > j 

caligula; 

37. CAit^s JtTiJUs Ç^sAR GEjaHA^^ctjâ^' dernier .âb<dé> 

. Germanicus *** ^'* ^ '«'^--'•"- :.«♦:♦«' /în^ aXl *^ „_^ 1: 

Caligula 
le 3o août 

l'avait adopté. Dans les premiers mois de son règne, il réponâit 
aux espérances oue les Komains avaient conçues du gouveffie«*« 
ment d'un fils de Germanicus ; mais il les démentit bofriblcf^, 
ment par la suite. Les' débauches les plus outnées^ les crr^**^ 
IV. • - ^ •■\' * ii- 
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tés les plus^ iiim>îes , les folies les plus insignes lui dievinrenf 
&tnilières, et formèrent, <kpuis qu'il eut levé le masque, comni€ 
le lissa de sa vie. Sa tyrannie fut singulière en un point 
qui le distingua de tous ses semblables. « C^étaît , dit 
jr Montesquieu, un vrai sophiste en cruauté. Connue il descen- 
X céndait également d^ Antoine et d'Auguste^ il disait quHI pu-* 
M nirait ies consuls s'ils célébraient le jôurde réjouissance, établi 
» en mémoire de la victoire d'Actium, et qu'ils tes punirait 
li s'ils 'ne la célébraient pas ; et Liville , à qui il accorda des 
ji honneora divins, étant morte, c'était un crime, selon lui^ 
» de I9 pleurer, parce qu'elle était déesse; et de ne la pas pleurer^ 
3Ê parce qu'elle était sa sdbur ». Une autre de ses méchancetés 
était de faire écrire ses édits en caractères très-fins , et de les 
fiifre affficher Irès-^aut , afin que personne ne pût les lire; et 
me i^n^yrance, multipliant les contraventions, fournît ma-« 
tière aux- ste[]^pUces. La patience des Romains fut bientôt épuî- 
aée* L*Mi 4i y cè'desporte extravagant et féroce fut assassiné , 
le 34 ^nvîer,-^par''Chéféas 5 oapitaine de ses gardes , après uti^ 
T^tgnedÀtt^ ans , neuf ntoi^ et vmgt«huTt jours, il eut cinq femme, 
GLAtnaiA , £iriiiA«^j£vi A , Livia-Oaestilla , LollIa- 
Bavun A et CifBSOiirA. Celle-ci fut, tuée, peu de jours après 
Bon épo«n, d^nn^coup d'épée, et sa fille édrasee contre un mur* 
Sfine,; ie naturaliste , dit , L. II , qu'il avait les paupières im- 
iBobtles» &em,'ià^ sîngularTt,é de ph)s dans ce monstre. II fut 
lev3prcm«^r ^ 0if»enr romain qiH prti le titre de ^omiAu^, qu'Au* 
g|iste«l-Tibèt^''aifiient refusé eonimé trop fastueux, persuadés 
Qu'il 'it'appâvteMait qu'à/ l'être supr&me. «Parmi les dépenses 
nltèf • il rtiinéus^ que fit C-alîgah , fl jr en eut quetdues unes 
futiles, 'et de ce netaibre fut l'entreprise qu'il fit de faire ame-* 
OBf .d^£gyple le grand obélisque, que l'on posa dans le cirquer 
da «Taticaf^. Le* vaisseau, dans lequel il fut transporté , surpas- 
sait €n beauté tbus ceut qu'on avait tus juscja'alors. U fallait 
quatreirbnimes pour embrasser lé pin qui lui servait de màt. 
(Tillemont.) ^ - ' 

Çt AUPE h 

41. TiBERlps CLATimtfS N^RO DRUS03 | .fib deDnfsusr^t 
^idiAiitoniÀV tfé àLyoïl'lë x août dé Tan 744 (et, non 742) de 
feioaie«'dix ans avant la naissance de J. C, le n^me. jour que 
son père fit .à Lyoïi lé dëdiCacerlù terapl^ d'Augustq et oe Rome, 
parvint âi l^empire le 25 janvier de' l'a ri 4' de notre ère. Il ns 
s'était nullement attendu À nné pareille fortune, et ne devait^ 
pas s^y atlèndre. Ce li'était qu'un homme ébauché ^ disait sa 
mère. Méprisé de Càlicpila, son neveu, dont sa stupidité l'av^*' 
Xtndu le jouet I il ayait été se cacher , après Tassassinat de 



avait 
ce 
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prince , dans un coin du palais , de peur d^étre enveloppa dai» 
son malheur. Cependant le jsénat siérait assemble pour établir 
une nouvelle forme de gouvernement. Tandis qu'il délibère ^ 
quelques soldats entrent dans le palais pour le piller. Ils y trou- 
vent Claude tremblant de frayeur, et le saluent empereur lors- 
au'il leur demande la vie. L'ayant mis aussitôt dans une litière^ 
. s le portent au camp des gardes prétoriennes y où il reçoit .le 
serment des troupes. Le peuple approuva ce choix ^ et le sénat 
se vit réduit à céder k la force. Claude , reconnu de la sorte 
empereur y prit les noms de César et d^Auguste , quoiquHl ne 
fût point de la maison de César et d'Auguste , ni par la nais^ 
sance, ne leur étant parent que parles femmeis^, ni p^r adop^ 
lion, comme ses prédécesseurs. Son exemple, en cela, fût suivi 
de ses successeurs , qui prirent tous ces mêmes n<Hiis. Celui q^ 
César devint le titre de l'héritier présomptif de Pempire , et 
celui d'Auguste la marque de la puissance suprême et absoîuç. 
Claude mourut de poison, ou plutôt d'unexcèsdechan^pignonsy. 
le i3 octobre de l'an 54 de J. C» , dans la 64^ année dé son âge, 
après avoir régné treizè'ans, huit moi& et dix-huit jours; On rap- 
porte qu'en mourant il disait ce vers : Boleii ietài causa fuere 
mei. Le règne de Claude fut celui de ses affranchis.. Il en était 
moins le prince que le ministre. Les^ deux principaux furei^ 
Narcisse et Pallas. Ib chaagaient souvent ce qu'if avait jugé ; ils. 
mettaient tout à prix, et obtenaient de sa faiblesse lies chose^. 
les plus absurdes ; car ils lui faisaient quelquefois de faussés- 
peurs pour en tirer ce qu'ils voulaient. Ils s^étaient rendus pai;- 
là si redoutables , que beaucoup de personnes , priées à siNiper- 




retir se plaignant lui-même de manquer d'argent ,. un plaisant: 
lui dit qu'il en aurait en abondance , si Narcisse et Pallas vou* 
laient le mettre de société aveeeûx.. Lés citoyens; riches étaient 
sur- tout exposés à l'avidi^ de ces valets souverains. On compte 
trente-cinq sénateurs et plus de trois cents ctevalieis qui furent 
les victimes.de la stupide facilité de Claude. Ce prince ne man-i» 
qnait cependant pas de coi^naissances ;. il savait Tbistoiee, et 
composait lui-même ses harangues ; mais 4u reste il était dé-«- 
pourvu de, jugement au point de brouiller tout ce qu^'oiLltiidi-^ 
sait; et s'il hasardait de parler d'après sa pn»pi?e pensée ^ il luî 
échappait quelque ineptie. llavai( épousé cinq femmes^ SMUAhn 
Lepida , .UKGUNALiLLAf mère de Drusus et de Claudia^, ^liai 
Petina, mère d'Aotonia, YALEaiA Messalina, qui lui dono^ 
Britannicus et Octavia, et qu'il fit , ou plutôt qu« NarcijBse ,, ^ 
ioa insu j fit mqurir pc^r sei(. débauches outrées , l'aa 4^^ et jei^^r 



Des empebeurs bomainsV i8i' 

^'11 le mit entre les mains de Sénèque et de Buirhus: deux' 
hommes les plus capables de le former aux lettres et à la vertu. 
I^éron parut avoir profité de leurs leçons au commencement 
de son régne. Modeste, affable, humain, il rejetait les louanges , 
disant qu'il n'en voulait reicevoir qu'après les avoir méritées ;] 
son eœur était si sensible à la pitié^qu^h^otir, obligé de si- 
gner un arrêt de mort , rendu piTr le sénat , il dit : Je voudrais 
nepcLS saQoir écrire. Mais on vit bientôt ces belles qualités dispa- 
raître et faire place aux vices les plus affreux. Après avoir se- 
coué le joug de ses instituteurs, il lâcha la bride à ses passions,et 
se jeta , à corps perdu , dans'tous les excès où elles peuvent en- 
traîner. Le premier trait de sa cruauté fui la mort de Britan- 
nicus, son frère , qu'il fit empoisonner l'an 55 ,,et le vit , sans 
'émotion, expirer dans un festin où ils étaient ensemble. Cet 
attentat le conduisit à un autre plus affreux. L'an 59 , après 
avoir tenté , sans succès , différentes voies pour ôter la vie à sa 
mère, il réussit à la faire poignarder. L'empoisonnement de 
Domitia, sa tante, commis par ses ordres, suivit de près ce 
parricide. Afranius Burrhus , son gouverneur , dont les leçons 
et les exemples le faisaient rougir , reçut de lui , au rapport de 
Suétone et de Dion, le même traitement *en 62. Ce fut aussi 
l'époque de la mort violente d'OcTAViA , fille de l'empereur 
Claudfe , qu'il avait épousée l'an 53 : princesse vertueuse doiit if 
n^était pas digne , et qu'il contraignit , le 9 ou le 11 de juin, 
à s^ouvrir les veines. Lan 64 ^ nouvelles atrocités. Le 19 juillet, 
il fait mettre le feu à la ville de Rome , et accuse les Chrétiens 
de cet incendié qui dura neuf jours , et consuma dix quartiers , 
pour avoir occasion de les persécu èr. Il était réservé à sa mé~ 
chanceté d'imaginer le supplice qu'il leur fit subir. Après les 
avoir enduits de cire et de résine , il les fit attacher à des pieux 
rangés en forme d'allées dans ses jardins; puis y ayant fait mettre 
le feu pendant la nuit , il se donna le barbare plaisir de prome- 
ner son char à la lueur de ces flambeaux animés. Le dessein de 
Kéron , en faisant brûler Rome , était de la rebâtir sur un plan, 
plus régulier , d'en aligner et d'en élargir les ru^s. C'est ce qu'il 
exécuta , au moyen des impôts dont il accabla les provinces , des' 
extorsions et des consfiscations qu'il fit sur les particuliers. Ces 
▼oies odieuses lui servirent également pour la construction 
d'un palais , dont l'étendue valait une ville , et la magnificence 
surpassait tout ce qui avait existé jusqu'alors en ce genre. Cha- 

Îue année de Néron était marquée par quelque trait de cruauté, 
.'an 65, ayant découvert , le 12 avril, une conjuration formée 
contre lui par Calp. Pison , fameux débauché , il en prit occasioi^ 
de faire mourir un grand nombre de personnes distinguées ^ 
dont plusieurs n'a\'aient aucune part à ce crime. Entre les prc-: 



mîers on compte le célèbre Lucain , dont il éuit le rÎTdl et^ 
poésie. Parmi les derniers iiit compris le philosophe Sénèque ^ 
son précepteur, quHl récompensa des soins de son éducation en 
Tobligeant à se faire ouvrir les veines. Poppeia , sa seconde 
femme , ou plutôt sa concubine , quM avait ôtëe à son épour 
Othon, périt, peu de tems après, d^un coup de pied quVlie 
reçut de lui étant enceinte. La mollesse de cette impératrice est 
mémorable. Cinq cents ânesses lui fournissaient chaque jour un 
bain de leur lait. L'an 66 , la haine de la vertu porta Néron , sans 
autre motif, à faire mourir Pœtus Thrasea et Barea Soranus; 
deux hommes les plus estimables de leur tems. Corbulon , célè^ 
bre par ses victoires sur les Parthes, n^avait pareillement d^au- 
tre crime à ses yeux aue son mérite. Apprenant , Van 67 , 4 
Corinthe, TorSre qu u a donné de Tassassiner, il prévient 1q 
coup par une mort volontaire. Une infinité d^autres personnes* 
furent les victimes de ses fureurs. Jamais béte féioce ne fut 
plus altérée de sang que cet abominable prince. La pudeur se 
.refuse au récit de scj débauches qui outrageaient la nature en 
toutes manières. Ses folies et ses extravagances ne révoltaient 

Ï»as moins la droite raison. On vit dans sa pefsonne le chef de 
'empire, le maître, du monde, sur le théâtre « jouer avec les 
histrions, ou disputer le prix du chani aux musiciens, sans 
avoir ni le talent Ue la déclamation , ni les agréments de la voix* 
On le vit dans le cirque défier , avec aussi peu de succès , les 
cochers pour Tadresse k conduire un char. On le vit se lamen^ 
ter publiquement à la mort de son singe , et faire une dépense 
énorme pour ses ridicules funérailles. La justice divine éclati^ 
enfin sur ce monstre , le plus affreux que Tcnfer eût vomi» 
Déclaré , tout d'un coup , par le sénat , ennemi de la patrie , et 
dès ce montent abandonné de tout le monde , il se trouva ré-- 
duit à se poignarder lui-mBïne; ou, selon d'autres, à se faire 
égorger par son secrétaire , pour se dérober au supplice infâme 
qui lui était destiné. Nous exceptons cependant delà joie coxn-r 
mune la populace , à qui il ne fallait , pour la contenter , que 
du pain et des )eux , puaem et circemes , que Néron lui fiMirnis* 
sait abondamment , et les gens perdus de dettes et de débauches,^ 
qui mettaient en lui toute leur ressource. Le 9 juin de Van 66,1 
fut le terme de sa funeste vie , après un régne de treize ans «, 
sopt mois et vingt-sept jours., 11 était alors dans la trente, e^ 
vnième année de son âge. 

Quoique Néron n'ait régné que quatorze ans , cependant on^ 
conserve deux de ses médailles frappées en Egypte, dont l'une- 
porte Tan 18 et l'autre l'an ai. Cela s'explique, en disant que,^ 
dans les médailles qu^on frappait en Orient àl^honneur des em-- 
pcrcurs, pu marquait^ non 1 anuèe de leur régne ^ mais celle ^ 



l^gfici de leur famille , en partant de l'époque où l'empire y 
létait entré. Ainsi l'empire étant nasse dans la famille Claudia , 
l'an 4i 1 clsns 1^ personne de Claude , la première des deux 
médailles dont il s^agit, se rapporte à la cinquième année du 
règne de Néron , et la siconde à la huitième. 

CVst à la quatrième année du règne de Néron, cinquante^ 
septième de Jésus-Christ , que la valeur du denarius impérial 
romain fut réduite, suivant les modernes , à la quatre-vingt- 
seizième partie de la livre romaine d'argeot ^ ou à celle du 
soixante-cinquième de nos grains et cinq huitièmes ; ainsi le quart 
de ce denarius impérial ^ appelé sestertius^ ne pesa plus que seize 
de nos grains et treize trente-deuxièmes. Plusieurs auteurs néan- 
moins font reâionter cet affaiblissement k la deuxième année 
du triumvirat d'Oclavien, d! Antoine, et de Lepidus , 711 de 
Kome. Quoi quSl eti soit , ce denarius impérial resta sur le 
Inéme pied jusqu'au règne de Seplime Sévère , 193 de Jésus^ 
Christ. 

GALBA. , 

68. Sehv. Suip. Galba , né, près de Tarracîne , le a4 dé- 
cembre de Pan 749 d^ Rome, fut ciéclaré auguste,d'aprè$ la pro- 
clamation des prétoriens , par le sénat,*' le 9 juin de l'an 68 , 4 
l^ge de soixante-douze ans. 11 était alors en Espagne , où il 
s^était déclaré contre Néron , qui avait donné ordre de lé faire 
périr. 1| arriva à Rome sept jours après avoir reçu la nouvelle 
de sa proclamation. Son entrée dans cette ville se fit sous de 
fâcheux hospices. £tant à PontemoUe, à une lieue d'^ Rome," 
les troupes de la marine vinrent lui demander la confirmation 
du titre de légionnaires, que Néron leur avait accordé. Galba la 
refusa ; et sur les signes de ttiécontentement qu^elles dotinèrent y 
il fit fondre sur elles ses cavaliers, qui en inassacrèrent une 
|;rande partie. Arrivé dans le palais , à peine y a-t-il mis le 
pied qu un grand tremblement de terre se fait sentir, accom** 

Ïiagné d'un bruit extraordinaire et d'une espèce de mugissement. 
A superstition tira de^à un mauvais augure. Cepeuuant il si^ 
Siala le commencement de son règne par le rappel de ceux que 
éron avait exilés. Mais IWarice ne lui permit pas de consommer 
son ouvrage par la restitution des biens dont ou les avait dé-; 
pouillés. Cette même oassion lui fit refuser aux prétoriens les 
grandes sommes quUl leur avait promises, lorsquHl aspirait i 
fempire; sur la demande ou'ils lui ea firent , il répondit fière--' 
ment « qu'un empereur aoit choisir ses soldats , et non les 
» acheter. » En général, son gouvernement, indisposa contra 
lui tous les ordres de Fétat. Dominé tolir^à-tour par* troii 
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nommes obscurs , de caractères ^îfféreats , . maïs également 
pervers , son indolence leur permit d^exercer sous son nom les 
î>lus criantes injustices. Les prétoriens n'oublièrent pas celle 
qu'il leur avait faite. Excités par Othon , ils Passasinèrent le i6 
janvier de Tan 69 , avec L. Pison Fnu;i , qu'il avait fait césar 
cinq jours auparavant. Son règne fut Je neuf mois et quatorze 
jours. Tacite dit de lui qu'il fut plus loin du vice que près de la 
vertu : M agis extra çifia quàmcum QÎrtutîôus, Il annonçait cepen-* 
dant quelque chose de plus avant que de parvenir à l'empire» 
$uétone rapporte un jugement , qu il renait en £spagne , qui 
marque. un grand sens et qu'on pourrait comparer à celui de 
Salomon. Deux citoyens se disputaient devant lui la possession 
d'un clieval; et les témoins, produits de part et d'autre,^ ne 
s'accordaient pas. Galba ordonne que l'animal soit conduit à 
son abreuvoir ordinaire les yeux bandés ; qu'ensuite on lui ôte 
son bandeau , et qu'il appartiendra à celui des deux contendants 
chez qui il retournera ae lui-^mêmc. 

Quoique cet empereur ait réggé moins d'un an , on voit ce-' 
pendant des médailles frappées la :&* année de son empire. Mais 
les antiquaires observent qu'elles l'ont toutes été en Orient , 
où la coutume était de compter les années des empereurs du 
premier jour de celle où ils avaient commencé à régner ; et 
comme 1 année commençait vers l'automne en Orient^ Galba , 
suivant cet usage, mourut efTectivemènt la deuxième année de 
son empire. 

OTHON. 

' 6g. M. SaxvixJS Otho, fils de.L.* Salv. Otho, qui avait été 
consul sous Tibère , et d'Albîa Terenlîa, né le 28 avril de l'an 
82 , fut proclamé empereur par les prétoriens dans la sédition 
où périt Galba, et reconnu par le sénat et lé peuple le, 16 
janvier de l'an 69. Elevé à la cour de Néron qui l'avait fait Ta^ 
gent de ses débauches secrètes , Othon passa sa jeunesse dan5( 
un luxe excessif et dans un rafinèment de voluptés infâmes. 
L'an 58 , Néron, voulant lui ravir PoPPEiÀ , sa femme, dont 
M était devenu amoureux , l'envoyia 'gouverner la Lositanîe. 
loi conduite qu'il tint dans ce poste , Te fit , selon Tacite , es- 
timer des grands et chérir des petits. Cependant il continua 
de vivre avec la même somptuosité. Galba , comme on l'a dit, 
commandait en Espagne ; lorsqu'il fut élevé à l'empire. Othon 
l'accompagna dans son voyage à Rome , et se montra un de ses 
partisans les plus, zélés. Mais la faveur du prince ne servit à 
Othon qu'à augmenter la somme de ses dettes , en irritant 
son goût pour la prodigalité. £titièrement ruiné , il ne yit 
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Vautre ressource pour lijii que Tempire. L'an 69 , oubliant ce 
qu'il doit à son bienfaiteur , il va se joindre à la faction soule7 
vée ct>ntre Galba , qui , dès qu'elle le voit , le salue empereur» 
L'Orient s'unit â Rome poiir le reconnaître. Mais la Germanie 
était déclarée pour Vitellius. Celui-ci fait avancer ses généraux 
Cecina et Yaletis pour combattre en Italie son rivaH Othon 
vient à leur rencontre. Bataille de Bédriac, donnée le 1 4 avril, 
entre Vérone et Crémone , près de l'Oglio. Titien , frère 
d'Otbon , qui était resté à Bersello , la perd avec la vie. Un 
soldat , qui vint- le jour suivant lui annoncer cette nouvelle , se 
tua, dit-on, après son necit. Othon, malgré les grandes 
ressources que ses amis lui font entrevoir , ne peut survivre à 
son malheur. £n vain ils l'exhortent à se réserver pour une 
meilleure fortune ; en vain ses troupes lui témoignent le plus 
grand courage et le zèle le plus ardent pour son service. Ne 
pouvant se résoudre à les exposer pour lui à de nouveaux périls, 
il les remercie tendrement de l'affection où ils persistent à son ' 
égard, les congédie ensuite; et le lendemain /i5 avril, à la 
pointe du jour , il se perce le cœur , en disant : // vaut mieux 
qu'un pelisse pour tous^ que tous pour un. Sa mort fait voir, dit 
M. de Condillac , quHl aurait été capable de vertus dans un 
siècle où il y aurait eu des mœurs. Trois mois, ou 90 jours , f, 

fermèrent toute la durée de son règne , et trente-sept ans 
cdle de sa vie. 

VITELLIUS. 

69. AuLUS ViTTEixius , fils de L. Titellius qui avait été 
trois fois consul , et de S^tillia , né le 24 septembre de 
Tan i5 , fut proclamé empereur, le 2 janvier ae l'an 69^ 
à Cologne , par l'armée de la Basse - Germanie , dont 
Galba lui avait donné le gouvernement. Après la victoire de 
Bédriac , il arrive , le 25 mai , sur ,le champ de bataille coU"-* 
vert de cadavres dont la puanteur infectait l'air. Il s'arrête à les 
considérer , disant qu'un ennemi mort sent toujours bon. T^es 

Enncipaux de Rome et le peuple viennent au devant de lui , 
)rsquil en approche, et l'amènent, comme en triomphe, 
dans la ville. A peine fut-il assis sur le trône , qu'il donna libre 
carrière k sa cruauté. Une infinité de têtes précieuses , parmi 
lesquelles on compte sa mère , en furent les victimes. A ee vice 
il joignit , comme les bêtes féroces, une insatiable gourman- 
dise. La dépense de sa table était énorme. Il donna des repas 
où l'o;! servit deux mille plats de poissons exquis et sept mille 
de volailles ou oiseaux rares. Il vivait dans la sécurité au milieu 
4ft l'<^probre et de la haine publique ^ tandis que l'Orient lui 
IV. a4 
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donnait un concurrent dans la personne de VespasieiK II ne 
se réveilla de son assoupissement que lorsqu'il vit arriver en 
Italie les légions envoyées pour le renverser du trône. Alors 
il arma pour sa défense ; mais il fut mal servi par ses Germains 
et par leurs généraux. Antonius Primus , général de Vespasien^ 
après avoir parcouru Titalie en conquérant , entre à Rome 
presque sans obstacle. Il se livre , au dedans et au dehors des 
murs, plusieurs combats dans lesquels périrent plus de r.in* 
quante mille hommes ; et ce quHl y eut de plus étonnatit , c'est 

3ue lé peuple applaudissait y comme au cirque, aux combattants 
es deux partis. Vilellius, sur le point d^étre forcé dans, le 
palais , alla se cacher chez le portier dans (a loge aux chiens, 
il eh fut tiré et exposé aux insultes du peuple qui |e mit en 
pièces le 20 décembre de Pan 69, après qu'il eut régné. un 
peu plus de huit mois depuis la mort d'Othon. Suétone et 
Dion Cas^ius, qui lui donnent un an moins dix jours de règne, 
eh datent le commencement du jour où il fut proclamé par «on 
armée. Il avait épousé PETaoï^lA^ et ensuite Galeria FuIidana, 
femme de mérite et de vertu. £lle fit retirer le corps de son 
mari du Tibre où on Tavait jeté, pour lui donner la sépul- 
ture^ et passa le reste de sa vie à le pleurer., Viiellus eut délie 
un fils, qui fut tué sous Vespasieu^ et un9 fille qui epou^ Va- 
lérius Asiaticus, gouverueur de la Belgique. Le nom de* césar 
né se trouve point sur les médailles de Vitelliu^^ parQ.Q,qu^l 
avait refusé ue le prendre , suivant Tacite. ( HisL L. I. ) 

VESPASIEN. 

. €9. Titus FLAViUfl TjESPAâlAMyS , né le .17 novembre de 
Pan 9: de J. G. à Kiéti, parvint à IVnmire Pan 69. Pxx>~ 
clamé d'abord à Alexandrie le premier juillet -de cetie amfiéc^ 
Gl le.3 du même mois dans toute U Judée ^ oà il faisait la 
guerre aux Jtliâ , il fut peu apcèis reconnu dans tout TOrient. 
Kofinj. VitiîUtus étant mort, il lé fut aussi à Ronsie, où il 
sooible u^Hre arrivé que vers la fin de Vaa 70* Yespasien mou- 
rut le &4 juin de Tan 79 ^ âgé de soixante-neuf ans, «ept mois 
e\ sept jours ^ après un règne de tt» ans moins fiji>uiis. On re^ 
marque, cC)mtne une chos^rare, qu'il jouit u'ù ne meilleure 
réputaXipn étant prince qu'avant que de Téti^. H réle^ l'em- 
pire épuisé par lea dépenses excessives de ses derniers prédéces- 
seurs , et déshonoré .par leurs vices. Poiir rétablir les finances , 
il f;3illul qu'il usât d'une économie qui^ dans des meilleurs' 
teip5, eut pa/ibé pour avance. Qu'ion dise ^ si l'on véïK avec' 
quelque^ artqiens , que le penchant h Tépargue était naturel en- 
\uu 11 est dcplaia qu'il ne Técoutait ni à l'égard des artistes y 
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tiî à IVgard des familles palriciehnes dont il convenait de sou^ 
tenir le luxe, ni à l'égard d'un grand nombre de villes qui 
furent renversées sous son règne par des tremblements de terre , ' 
et qu'il fit rebâtir à ses frais. S'il fut particulier sordide , il fut 
empereur généreux. L'ordre (ju'il remit dans les finances , il le 
rétablît aussi dans l'administration de la justice , dans le mili- 
taire et dans les mœurs publiques. On ne peut néann>oins dis- 
simuler un trait de cruauté qiii fait une tache à sa mémoire. 
Julius Sabinus , qui se prétendait issu de Jules César, s^était 
mis à la tête des légions révoltées contre Vitellius. Battu saris^ 
ressource par les Sequanafis et les Autunois , il congédie ses es- 
claves , met le feu à sa maison de campagne où il feint de se 
brûler , et ^d se cacher dans un souterrain 9 n'ayant pour con- 
fidents de son secret que deux affranchis qu'il avait gardés. In- 
formé par eux qu'Eponine , sa femme , persuadée de sa ihort, se 
livre au désespoir, il la fait venir auprès de lui; et , dans le 
cours des visites fréquentes qu'elle lui ï'endit pendant neuf 
ans , elle mit au mond'e deux jumeaux. A la fin le mystère fut 
dévoilé. Sabinus ayant été découvert , fut arrêté et amené j 
par ordre de l'empereur , chargé de chaînes , à Rome , avec 
sa femme et ses en&ns. Eponine s'^tant présentée à Vespasieii 
avec ses deux fils: j'ai nourri^ lui dit-elle, ces deux enfants 
dans unecaçeme , comme une lionne ses petits ^ afin gué nous 
fussions plusieurs pour qous demander grâce» Ce spectacle atten- 
drissant toucha l'empereur jusqu'aux larmes. Mais la polip 
tique l'emporta sur la bonté du cœur. 11 condamna â mort le 
mari et la femme , et conserva les enfants. Plutarque attribue 
à cette condamnation barbare tous les malheurs qui arrivèrent 
depuis à Ve^pasien et à sa famille. Il avait épousé, vers l'an 40, 
Flatia Domitillà, dont il eut deux fils qui lui "succédèrent , 
et une fille. 

C'est du premier juillet de l'an 6g cjue Vespasien compte 
toujours les années çle son empire , quoique Vitellius fut en- 
core en vie alors. Po/ro, dît Onupnre, à calendis julii hujus 
07111/(69) fmperîî iempus et tribunîtiœ potesiatis numerandi ratio 
obsèrcata fiitt. {Fast.^ 1. ïl^ v. c. 822, p, m. 206. ) Vespasien 
et' ses deux mi sont les seuls empereurs qui portent le 
titre de censeurs dans leurs médailles. ( Le baron de la 
Bastie. ) 

TITE. 

79. Titus Flav. Sabinus Vespasiaîîus , fils de Vespa- 
sien , né le 3o décembre de l'an 4o , élevé avec Britannicus , 
fils de Claude , fit paraître dès l'enfance d'excellentes qualités^ 
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de ci^ur et d^esprit. Dès la fin de Tan 6g i il fiit créé. césar p»f 
le sénat , et devint proprement le collègue de son pare ^ au** 

Suel il succéda le 24 j'^^n de Tan 79. Tite avait été laissé en 
udée par Vespasien en 69 , pour continuer la guerre contre 
les Juifs. Il prêta sa main à Dieu , comme il le reconnaissait 
lui-même ^ pour punir les crimes de cette nation , en ruinant 
Jérusalem 9 qu'il prit le 8 septembre de Tan 70. Le i no- 
vembre de Tan 79 commença l'honible éruption du Ment-Vé- 
suve, qui engloutit Hercuîanum, Pompeia et d'autres villes, 
et où périt le célèbre naturaliste Pline le Vieux. Les cendres 
volèrent en Afrique , en Egypte et en Syrie ; le ciel en fut cou- 
vert à Rome, et le soleil obscurci pendant plusieurs jours. Tite 
se transporta , Tannée suivante , en Campanie pour réparer les 
dommages que ce désastre y avait causés. Pendant son absence. 
Un incendie , qui dura trois jours , consuma le Capitole , le 
Panthéon, la bibliothèque d'Auguste , le théâtre. de Pompée 
et quiintité d'autres édifices. Tite , à son retour , donna ses 
ordres pour tout rétablir à ses dépens , sans vouloir rien 

5 rendre des particuliers , ni même accepter les sommes que 
es rois offraient de lui prêter. Ce malneur fut suivi d'une 
peste si cruelle qu'on n'en avait jamais vu de semblable. C'est 
.ta même , suivant toute apparence , qui est rapportée dans £u-> 
sébe y par une transposition de date, à l'an 77. Tite,. dans. c6 
nouveau désastre , se comporta comme un père tendre , don-^ 
nant des secours aux uns , consolant les autres , . veillant sur 
tous. La bienfaisance faisait le caractère de ce prince; elle se 
montrait dans tous ses règlements , et l'empire attendait ses 
ordres comme des bienfaits. Personne n'ignore cette parole . 
qu'il dit un jour qu'il n'avait rien donné ; Mes amis , voilà 
un Jour que j'ai perdu. Mais ses libéralités étaient le fruit d'une 
sage économie , et non d'une prodigalité onéreuse à ses peuples. 
. Loin d'augmenter les impôts ni même de les maintenir sur le 
pied où son père les avait établis , il les diminua considérable- 
ment « et retusa jusqu'aux présents que l'usage autorisait. Jji 
vie des citoyens lui était si chère , qu'il ne se souilla jamais de 
leur sang , quoiqu'il ne manquât point de justes sujets de ven- 
,geance. JT aimerais mieux périr moi-même^ que de causer la perle 
fPauirui, C'est ce qu'il dit à l'occasion de deux sénateurs con- 
vaincus d'avoir conspiré contre lui. Non content de 
leur pardonner , il les admit à sa table le soir même de la dé- 
couverte de leur abominable complot , après les avoir avertis 
de prendre des sentiments plus équitables pour lui. Tite acheva 
.le fameux amphithéâtre, dont on voit encore aujourd'hui, 
dans Rome , les ruines superbes ( c'était son père qui l'avait 
commencé ); et à l'occasion de la dédicace qu'il en fit , il donna 
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jes S]pectacleB magnifiques , entr'autres un comlMt naval dans 
Pancienne Naumachîe. On s^aperçut qu'à la fin de ces jeux il 
était triste et poussait des soupirs par un certain pressentiment 
de quelque malheur oui le menaçait. Pour dissiper la mélan-« 
colie où il était tombé , il voulut aller prendre Tair à Riéti 
dans la maison où son père était né. La fièvre le prit en che-^ 
min. Arrivé dans la maison paternelle, il y mourut^ le i3 
septembre de Tan 81 , à Tâge de quarante et un ans, après un 
règne de deux ans, deux mois et vingt jours. On préjuge aisément 
les regrets qu^excita la perte d'un prince qui fut appelle de son 
vivant les délices du genre humain ; titre qui n'a jamais été donné 
à aucun autre souverain. Il avait aimé , dit-on, avant la mort 
de son père, Bérénice , fille d' Agrippa, dernier roi des Juife , 
et l'avait logée dans le palais , comptant en faire son épouse. 
Mais au commencement de son règne il la renvoya de peur de 
se rendre odieux aux Romains en épousant une étrangère. 
( Cette histoire néanmoins , comme on l'a déjà remarqué 
n'est çuère probable. ) Les deux romaines , qui furent 
successivement les femmes de Tite , sont Arricidia Tutella 
et^ÂRCjA FuRiiiLLA. Il eut dé celle-ci une fille nommée 
Julie, dont la conduite le déshonora. Tite avait une facilité 
merveilleuse pour faire des vers sur le champ. Il était ce que 
les Italiens nomment un improcisatore. Il avait aussi le talent 
de contrefaire toute sorte d'écriture , et il disait qu'il n'avait 
tenu qu'à lui d'être un insigne faussaire. 

DOMITIEN. 

• 
81. TiT. Fl. Sabikus DoMiTiANUS, deuxième fils de Ves- 
pasîen , né le 24 octobre de Tan 5 1 ,. fut déclaré césar par les 
soldats , le 20 décembre 69 , le jour même de la mort de ViteU 
lius, et confirmé le lendemain dans cette dignité par le sénat. 
L'an 81, il succéda, le i3 septembre, à Tite, son firère, dont 
on l'accusa d'avoir avancé .les jours par le poison. Sa conduite, 
sur le trône, prouva qu'il était capable d'un pareil forfait. On 
crut voir revi^Te en lui le cruel J^^éron. 11 imita ce monstre 
dans la persécution qu'il commença , l'an gS , contre les Chré- 
tiens. ( £Ue est comptée pour la seconde. ) C^ét aient les der- 
nières victimes qu^il voulait immoler à sa cruauté. Il avait déjà 
versé le sang des plus opulents citoyens pour s^enrichir de leurs 
dépouilles, des personnages ■ les plus respectés pour satisfaire 
sa jalousie , de ses proches même par une antipathie naturelle. 
Les savants eurent aussi part à ses mauvais traitements. Il en 
voulait sur-tout aux historienar, parce qu'ils sont les justes dis- 
pensateurs de la gloire auprès de la postérité. Ingrat envers- 
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ca^'îoos ictt^iuble» ptKir se iBCtlie à rdbri de la 
p ^:x.;mie : iw il ne pnt l*éviter« L'an ^ <; il fol 2B»»ii>f . !e 
i^ v^'Iembre, par dcscDoiwés, à la tête d e s q tb était EzL^rsn?, 
i»ra inteodaaU Dauâitea avait régné qnBie ans et dcr *->'Z7« , 
reru q i matttf -qiiatie an» , dix mcm et ▼iast-qi;itre jocrs. 
Iloxm4 Lo9EeiliA, sa femme, fille do eelcbre D o u iili n s 
C4n{ja\ou^ avait cBe-méme fermé la coi^iiration oa 3 périt. 

KERTA. 

9^. Cooccrcs ?îcm\A , né a Tiami , dans rOn3irîe , le i;* 
mars de Tan ^ de J. C., et originaire de Orte, fiit declarr 
emperenr le 1 8 septembre de Fan 96. 11 ne resna cpe sexae 
mm tt neuf î^ors, étant mort le 27 îanvïer de Van 98. Toos 
les liistGPriens fent Teloge de la doaceor de son laïaUêie et de 
réqnîté de son «onvemement. Ce prince aimait b décencse des 
sncearsw H caisa b loi dn sénat qui autorisait 9 i b demande de 
IV m pere u r Claude , le mariage de Toncle avec sa nièce. La seule 
<erfu qui lui man«|Da, ce fut b fermeté. H sentit hii-mfaie sa 
laiLlesie^ et pour ▼ snp^éor, quelques tems avant sa mort , 3 
se donM pour collègue Ts^an , qnt soit. 

TRAJAy. 

rj% Uiwrî Tbajam:» CKnrrms, né le 18 septembre de Tan 
Tz, â Ifalici, en Espagne, adopté et feît césar à Co'o^c 
vers le 28 octolïre 97, par Nerra , lai succéda le 2- janvier àe 
Pannee soirante. Il était jionrlors h Cologne , où iï prit rcm- 
mic et le titre d^uguste dès qu'il apprit, par Adrien, fa 
r.4/uretle de la mort de Nerra« ( TinemonL ) En investissant fe 
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préfet du prétoire par le glaive « qui était .le i&ymboie.âé sa 
puissance « il lui dit ces paroles re^iarquablefi.: ReceQiz, ce glaive : 
si je gomerne bien , seri^ez-vous-eti pour ma défense : si je gouverne 
mal^' servez-vous-en contre moi. L'an lO^, il porta la guerre en 
pace , contre le roi Décébâle , qui avait, obligé Domitien à lui 
payer tribut , et le réduisit à venir lui. demander la paix à ge^ 
noux. Bécébale, ayant manqué, à ses engagements , s'attira de 
nouveau, Fan io5, les armes de Trajan. Cette deuxième guerre 
ânit^ Tan 107, par la mort de iDécébite qui s« tiia de désespoir, 
voyant ses états conquis par les Bomains. L'an 1 12, Trajan part 
de Rome Y au mois d'pctobre, pour aller faire la guerre au« 
Parlhes. { Voy. Chosroès l«r^ roi des Parihes. ) Ceux qui mel-4 
tent , en 107, une pr^inière expédition de ce prince en Orietit y 
se trompent, au jugement de MM» de Lonauerue et Muratori; 
( On objecterait en vain contre l'opinion de ces derniers les 
actes du martyre de feaint Ignace, qui portent tjue Trajan, 
4unt à Antloche , le fit conduire à Rrtme pour y* ôrre fl^yoi é 
parles beiçs, et cela sous le consulat de- Sura 6t de Sénéciony 
ce^ qui revient à l'an 107. Tous les savante, dit le P» Saccarelli^ 
conviennent aujourd'hui que cette date est une addition faite à 
C)es actes. par. un intérpolateur. ) En revenant à Rome, Trajet 
lAOMTut à Sélînunte, en GiliciE, vew le 10 âfôût de l'an 1 17, 
après avoir régné dix-ileu£ ans , six^ mois ^et quinze-jour». Trajan 

Possédait la plupart des vertus qui font l'excellent prince ; mai4 
y jpigo^it de grands vices, tels que Pitirognerie, el d'autres qu'i l 
n^est pas, même perfnis.de aommer.Ube «titt^ tacbe ÀJ-siâiifïiéMèire, 
est la persécutioti qu^il fit aux Chrétiens^ d^r pftr aucnà ëdit 
donpé contre eux^ mais .en ordonnait ou >pen9)téltanti'ëxéoii^ 
lion des lois portées contre ceux qui introduisaient de nouvelles 
religions. On connaît la lettre qne Pline le Jeune , étant pro- 
consul de Bithynie, lui écrivit à leur sujiet. et la.répçnse gn'il 
en reçut. Pline demandait ce quHl devait taire de ciEfipc çfi'lui 
étaient dénoncés comiie chrétiens, s'il devifîtpxmirïbsaôctisés 
qnlabjoraieitt le Ghriiiltanï^nife après l'avoir pt'bfè^sé, de même qur; 
ceux qui persistaient dattS cette profession ; ce 'qtil l'embarrassait 
d'autant plus qu*après d'exactes ircébercbes îlw'avàk riett rrou- 
▼é de répréli^nsible dans les moeurs et la (rôn(ïuile defs r>hré- 
Cîens« Cependant il ne kissaii paîs dé^tôfidhtilnér à mort ceu^C 
qui refusaient de sacrifier aux iaoles. Là réponse de Trajan fut 
qu'il fallaill pntatr ceu* qn'oti accusait , s^iis s^avotiaîent cbré- 
tiei» , et ipenvoyerxôrtwne ihtïocents, ceux tfùî sacrifiaient au^ 
]>ienx , quelque suspects qu'ils fussent d'aîlleurs. H défettdai t 
en même tems def les rechercher et d'avoir âuéun ëgard sxrt 
accusations, si c'étaient des {ibeiles sans nom d'auteurs. Mais 
a^Us étaient coupables, dit-on y pourquoi ne les pas recherche] , 
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et s^ils ne Pétaient pas, pourquoi lés punir? Du reste cet em-« 
pereur trai|a ses peuples avec une extrême douceur. Ennemi des 
exactions outrées, il comparait le fisc impérial k la rate qui, à 
mesure qu^elle s^enfle , lait dessécher les autres membres du 
corps. Mon moins ennemis des délations, il déclara infâmes 
ceux qui en faisaient métier. Une de ses maximes était qu'il 
çalaii mieux laisser un criminel impuni j çue condamner un inno- 
cent. On ne peut dénombrer les ponts , les levées , les grands 
chemins quHl fit construire pour arrêter les inondations et fa- 
ciliter la çonununication des grandes villes entre elles. Il en 
embellit plusieurs, et Rome sur^tout, de superbes édifices 
publics. Il fit abattre dans cette capitale du monde, Tan 114, 
une montagne de cent quarante-quatre pieds de haut pour faire 
une place unie, au milieu de laquelle on éleva une colonne de 
même hauteur : c^est la fameuse colonne Trajane. Mais il se 
payait par ses mains , en quelque sorte , de ces louables entre- 
pnses , par le soin quMl avait de faire mettre son nom sur tous 
ses ouvrages , jusque-là que sur le seul pont d'Alcantara, qui n'a 
que six arches , il se trouve répété en six inscriptions. C est ce 
qui le fit appeller Vherbe pariétaire. Il avait aussi la vanité de 
vouloir passer pour éloquent; et comme il ne l'était pas, il 
faisait composer ses harangues par Licinius Sura. Ce prince avait 
épousé Plotine, morte l'an 129, sans enfants. ( Voy. Chospoës, 
roît des Parthes, ) 

Suivant Pline le Jeune ( L, X , Ep. 53 ,* 54 ) , on renouve- 
lait tous les ans , au 27 -janvier , par des réjouissances publiques, 
la mémoire du jour où Trajan prit l'empire et le titre d'auguste. 
C'est le jour auquel on voit que l'on conunençait son règne. 

ADRIEN. 




jours de sa vie , p 

117- Il 



II d'août de l'an 117. Il se rendit, Tannée suivante, à Rome, 
après avoir abandonné tout le pays conquis par Trajan. sur les 
Perses. Une perte de sang, à laquelle ce prince était sujet, lut 
ayant causé une hydropisie, il en mourut à Bayes, le 10 juillet 
de l'an i38, âgé de soixante- deux ans, cinq mois et dix-«épt 
jours , après avoir régné vingt ans et onze mois moins un jour. 
Ses cendres furent apportées à Rome dans une urne de . por-' 
phyre, et placées dans un superbe et vaste mausolée de marbre 
de Paros , qu^il avait fait construire de son vivant ; on l'appela 
le Mole Adrien. I)ans le tems des incursions des barbares , ce 
monument fut converti en forteresse i c'est aujourd'hui le char 
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ieSM Sàînt-^Ange. Le cours du règne de ce prinCe fut presqu^ua 
voyage continuel, il employa treize années à Visiter les prù*** 
viftces , marchant, pour 1 ordinaire, à pied, et la tête découverte» 
De t-etour à Home, il se livra à tous les genres de littérature^ 
d'arts et de sciences , conversant avec les savants et les artistes ^ 
exerçant leurs talents^ mais^ par une basse jalousie, ne souffrant 

I)as qu'ils eussent raison contre lui. Il bannit l'architecte Apol->» 
odore , et quelque tems après , il le fit mourir sous un faux pré- 
texte, pour avoir osé blâmer le dessin qu'il avait fait lui-même 
d'un temple , et sur lequel il lui avait demandé son avis. Oa 
juge bien qu'il eut peu de semblables contradicteurs. Comment ^ 
disait le philosophe Fâvorin , résister à un homme qui a trente 
iegiotts armées? Adrien eut un autre défaut qui fut d'être défiant et 
ombrageux envers les mnds. Mais il traita constamment le peuple 
avec la plus grande humanité. Toutes les villes qu'il parcourut 
dans ses voyaees , se ressentirent de ses libéralités. 11 nt rebâtir 
Jérusalem et lui donna le nom d'AËlia. Les Juifs , s'étant ré-« 
voilés à cette occasion , l'an i34, sous les étendards d'un pré*^ 
tendu Messie, nommé Barchochebas , attirèrent de nouveau sur 
eux les armes romaines, qui, pendant une guerre de trois 
années , en massacrèrent cinq cent quatre-vingt mille ; après 

S[uoi il leur fut défendu d'entrer dans cette ville , et même de 
a regarder de loin. On mit , pour leur ôter l'envie d^en appro-S 
ther , un pourceau de marbre sur la porte qui regardait Beth* 
léem. Adrien confondit , en cette occasion , là religion chré-- 




l'honneur d'Adonis à Bethléem , et lui consacra la caverne où 
te Sauveur était né. Ce prince s'abstint néanmoins de persé-^ 
cuter les Chrétiens. Ëusèoe nous a conservé un rescrit câèbre 
â'Adrien , adressé , l'an 1:26, à Minutius Fundanus, proconsul 
d'Asie , et donné sur les sages remontrances de Serenius Gra- 
nianus , prédécesseur de Minutius. Serenius avait représenté ^ 
clans une lettre à l'empereur, combien il y avait d'injustice à 
éondàmner les Chrétiens sur des délations et des accusations 
vagues , sans les avoir jugés dans les formes , ni convaincus 
d'aucun crime. Adrien , par son rescrit, défend de faire mourir 
personne qu'après une accusation et une conviction juridiques. 
Mais cela n'empêcha pas qu'il n'y eût des martyrs, même à 
Rome,' sous ce règne, ainsi qu'on le voit par les Actes de satate 
Symphorose ; tant la haine qu'on portait aux Chrétiens pré- 
valait sur les bonnes dispositions de l'empereur à leur égard. Si 
Ton en croit Lampride , ce prince avait même eu dessein d'éta* 
Uir publiquement le culte d&JésuS'-Ghrist. « C'était pour cela • 
IV. . aS 
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DÈVX EMPEREURS POUR LA PREMIÈRE FOÏS. 

i.« MARC AURELE. 

iSi. M. AuRELiiTS AvTOVJifVS de Tancienne maison de* 
Atinias, né le a6 avril iai, élevé par le philosophe Diognète, 
lut adopté par Antonin le même jour qu'Antonio le rot par 
Adrien, déclaré césar Tannée suivante, et proclamé éInpereu^ 
]e 7 mars 161. Près de monter sur le trdne, il montra de la 
tristesse. Sa mère loi en ayant demandé la raison , t^ous ne #ott-* 
kzpaSf lui dit"-ilf que je $0(3 triste; je pais régner. Ce prince fit 
la guerre , par ses généraux , contre les Parthes. Il la fit en 
personne contre les Suéves, les Quades et les Marcomans ; peu-* 
pies qui <lonn^renrbeauct>up d'exercice à sa valeur. M. Aurèle 
mourut à Sirmich le 17 mars 180, âgé de 58 ans, dix mois et 
vingt-deux jours, après avoir régné 19 ans et dix jours depuis 
la mort d' Antonin. Ce prince commença, l'an i63, la quatrième 
persécution contre les Chrétiens. £lle fut longue et cruelle. 
L'apologie du Christianbme, que le philosophe Athénagore 

ITésenta , l'an 166 , aux deux empereurs , ne la fit point cesseré 
l y a bien d'autres taches dans la vie de M. Aurèle, dont la con-» 
duite fut souvent en contradiction avec les belles maximes de 
morale qu'il débite dans ses Réflexions, Négligent à punir les 
crimes, surtout dans les sénateurs, il ep vint au point de s'ima-^ 
giner qu'il ne devait pas même s'en informer. Tandis qu'il 
s'amusait à disputer sur des matières de philosophie , ou à âts« 
serter sur l'art de gouverner les hommes , il laissait les gouver- 
neurs pillée impunément les provinces, dans la craimede pas- 
ser pour sévère, s'il punissait leurs rapines. Il canonisa le crime 
eh faisant mettre au rang At^ Dieux son infâme collègue , et 
sa propre femme qui ne vallait pas mieux. Il ûiut néanmoins 
avouer que ce prince eut de grandes qualités de cœur et d'e»- 

Ïirit , et qu'à certains égards il fut vraiment digne d'admiration. 
1 ménageait tellement les peuples, que dans un besoin pressant^ 
plutôt que de les charger de nouveaux impôts , il vendit les 
meubler du pakis impérial. (^AureL Victor») Il avait épousé , 
vers l'an 1409 ANNià Faustika , fille d'Antonîn, femme dé- 
bauchée , qui mourut l'an 1 7S , laissant de sim mariage Com- 
mode , qui succéda à son père , et trois filles , Lucille, femme 
de l'empereur Lucius Yerus^ Fadille et Vibia Aurélia. 

s^. LUCIUS VERUS, 

161. Lucius Ceionius Commodus Yerus, né te 1 5 décembre 
l3o| d'^Uus et de Domitia Lucilia, adopté par Antonin le a^S 
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février x38 , fut associé à l'empire et fait auguste, par soti cous- 
sin M. Aurèle, en mars 161, sans avoir passé, suivant la cou- 
tume , par le déeré de césar. On est étonné que M. Aurèle se 
soit donné un tel collègue dont les mœurs contrastaient par- 
faitement avec les siennes. Pour le retirer de la mollesse où il 
vivait , ce prince l'envoya contre les Partfaes; mais Verus laissa 
le soin de cette guerre à ses généraux, Avidius Cassius et Martius 
Verus , et passa en débauches ^ dans Antioche , le tems qu*i\^ 
employèrent â battre les ennemis. Il revint à Rome après cinq 
ans d'absence, ramenant son armée infectée de la P^ste qu'elle 
répandit sur son passage. Rome et l'Italie furent affligées de ce 
fléau pendant trois ans ; ce qui n'empêcha pas Verus de conti-- 
nuer son même eenre de vie. 11 ne retint de l'autorité souve-^ 
raine que ce qui lui en fallait pour satisfaire son penchant à la 
volupté. Il aimait néanmoins les lettres et avait toujours auprès 
de lui quelques savants. Mais il se laissait gouverner par ses af<« 
franchis, gens, potfr la plupart, très-vicieux et uniquement 
appliqués à flatter les passions de leur maître. Une apoplexie 
termina ses jours sur la fin de 169 , à Altino , dans la Sq* année 
de son âge, et la 9* de son règne. Il avait épousé, vers l'an i63, 
LuciLLE, fille de M. Aurèle, que l'empereur Commode fit mou- 
rir vers l'an i8.^« Ce prince était blond ; et, suivant Jules Capi-^ 
tolin , il était si curieux d'entretenir et de relever la couleur de 
ses cheveux , qu'il les poudrait avec de la poudre d'or. 

COMMODE. 

180. L. AElivs Aurel. Commobus, né, l'an 161, le 
3i août, fait auguste, contre l'usage, par M. Aurèle , son 
père, le 27 novembre 177, lui succéda le 17 mars 180, et 
régna douze ans , neuf mois et quatorze jours. Ce prince , 
maleré le soin que son père avait pris de son éducation , porta 
sur le trône une grande aversion du travail et un penchant très- 
vif pour la volupté. Mais il paraissait d'ailleurs humain , et les 
trois premières années de son règne se passèrent sans que ses 
mains fiissent teintes de sang. Un événement changea son 
caractère et le rendit cruel. L an i83 , comme il passait sous 
un portique obscur et étroit pour se rendre à l'amphithéâtre , 
un assassin fondit sur lui l'épée à la main en criant : Voîià œ 
ue le séfUit tenimt. La menace fit manquer le coup. L'assassin 
at pris , et nomma ses complices , à la tête desquels était Lu- 
cille , sœur de Commode , veuve de Luciu3 Verus , et remariée 
à Claudius Pompeianus , sénateur illustre , qui ne savait rien 
de son complot. Commode jura dès-lors une haine implacable 
•u sénat | et chercha des crimes aux plus distingués de ses 



t 
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membres pour les faire périr. Toute ia suite de' son gouverne^ 
ment retraça les horreurs des règnes de Caligiila , de Néron et 
de Domitien. Rome devint un théâtre de carnage et d'abomi- 
nation. Commode , à la cruauté , joignit la folie. Il quitta soa 
nom de famille pour prendre celui d^Hercule y et se disait , 
comme lui , fils ae Jupiter. A son imitation y on le vit mar-« 
cher vêtu d'une peau de lion , une massue à la main, dont il 
assommait les boiteux et les infirmes qui se rencontraient sur 
son passage. L'adresse , dont il se piquait dans le manîment 
des armes , le rendait passionné pour \t*s jeux de Tamphithéâtre* 
Il ne rougissait point de descendre dans l'arène et d^y com-* 
battre nu avec les gladiateurs, ou contre des bétes saiivages , 
qu'il faisait venir à grands frais, des pays éloignés, f.es histo- 
riens comptent jusqu'à sept cent trente- cinq fois qu'il se donna 
en spectacle dans ces exercices non moins honteux que périlleux; 
mais il savait bien se mettre à l'^ibri du danger. Féroce jusque 
dansas amours, il immolait à sa barbarie les objets même 
et les ministres de sa lubricité. Marcia , sa concubine, Lcetus, 
préfet du prétoire , et Ëlecte , son chambellan , ayant découvert 
qu'il voulait les faire mourir , le prévinrent, et le firent étran- 
gler par un gladiateur dans la nuit «qui finissait Tannée 192. 
11 était âgé de trente et un ans quatre mois. Commode avait 
é]tousé Bauti^a CiiRlSPiNA , nouvelle Messaline , qu'il fit 

mourirvers l'an 184. 

On voit des médailles de 'Commode frappées en Egypte , qui 
portent les années 20 ,'3o, 3i , '62, Pour vérifier ces dates , il 
faut remonter à l'an 161 , qui est l'époque où l'empire entra 
dans la famille Aurélia , et eq iti^oie-tems celle de la naissance 
de Commode.. On trouvera par-là que l'an 20 de la première mé- 
daille se rapporte à la première année du règne de Commode ; 
l'an 3o, à la dixième ; et ainsi du reste. Peut-être serait-il aussi 
vraisemblable de dire que ces médailles expriment l'âge de 
Commode , parce qu'étant porphyrogénète ( c'est-à-dire né 
depuis l'avènement de son père au trône, il était regardé comme 
empereur dès sa naissance. 

PERTINAX. 

193. F. Helvius Pertinax, né d'un marchand de charbon , 
ou d'un charpentier, le l*^ août 126, au territoire d'Alba 
Pompeia , ville aujourd'hui du Mont ferrât, préteur, puis consul 
deux fois , ensuite préfet de Rome, proclamé empereur par les 
prétoriens la nuit même que Commode fut tué , reconnu , le 
I^^ janvier ic)3 , par l'armée et le sénat , fut assassiné le 28 mars 
suivant, ayant régné seulement q.uatfe-vingt-sept .jours! C'était 
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tin viâllârd vénéi*able , qui s^élaît propose pour modèles 
M. Aurèle' et Antonin , quMi eut peut-être surpassés s^il eut 
régné .plus long-tems. Mais il. fut la victime des efforts qu'il fit 
pour réformer les abus- de tout genre qui s^étaient introduits 
sous le règne précédent. Les prétoriens , qui l'avaient élevé ^ 
levèrent l'étendard de la révolte ; et un d'entre eux , nç dans 
le pays de Tongres ,-lui portant le coup mortel avec sa lance , 
voilà\ lui dit-il , ce que mes camarades t^eriQoienL Cependant les 
troupes l'estimaient , et elles le regrettèrent: Admironiibus eam 
Qirtuiem cui irascehantur. {HisL Aug.^ p. 54-) H laissa dcFLlviA. 
TlïlANA. , sa femme , un fils, nomme comme lui , qui fut tué 
l'an 21 5. Perlinax transmit , par une sage économie , à ses suc- 
cesseurs, un trésor de vieies septîes millles H. S. environ cinq 

cents millions. ( Dion, L. fà. ) . 

♦ 

QUATRE CONTENDANTS POUR L'EMPIRE* 

. 193. Après la mort de Pertinax , les prétoriens mirent l'em- 
pire -à l'encan. Julien , et Sulpicien, oeàu-père de Pertinax, 
enchérirent plusieurs fois l'un ,sur Taulre. £nfin le premier 
étant monté tout d'un coup de cinq mille drachmes pour chaque 
soldat à sîx mille deux cent cinquante , l'emporta, fut reçu dans 
le camp et proclamé auguste. Mais dès que la nouvelle de la 
mort de Pertinax fut parvenue dans les provinces , les armé^ 
firent choix de trois autres empereurs qu'on nommera succes- 
sivement, 

i«. JULIEN. 

193. M. piDius Severus Julianus, né à Milan , le 29 jan- 
vier i33 , -d'une famille très-noble , proclamé empereur , comme 
on l'a vu , par les prétoriens , le jour même de la mort de 
Pertinax, 28 mars 193, fut reconnu forcément par le sénat. 
Mais lorsqu'on eut appris à Rome l'élection de Sévère , ce 
laême sénat fit trancher la tête à Julien le 2 juin de la même 
année. Il avait épousé Manlia Scaîstiilla , dont il eut une fille 
nomniée Didia Clara. Aurélius Victor l'appelle kominem om- 
mum turpUudinum, 

Didius Julianus , suivant la remarque de M. de la Bastie ,* 
est le premier qui ait corrompu le titre dés médailles d'argent. 
Il le" nt , à ce (Ju'on prétend , pour remplir plus aisément ses 
coffres, épuisés par ses largesses en achetant l'empire des sol- 
dats prétoriens. Depuis lui , le titre alla toujours en baissant. 

2^. NIGER. 

193. C. FESCfiXîmus ]HxG£B JuSTUS , d'une naissance mé« 
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diocre , maïs d^im mérite distingué , eouvemeur de Syrie , fat 
proclanié empereur i Antiocbe vers la fin d'avril 19^ , sur la 
nouvelle de la mort de Pertînas. Au lieu de partir sans dâai 
pour se rendre à Aome , où il était désiré , il consoimna dans 
les plaisirs d'Antioche des moments précieux dont Sévère sut 
habdemenfprofiter, et d^une manière décisive. Niger perdit 
ensuite trois batailles contre ce rival , et enfin Tempire avec la 





portèrent à Sévère qui Tenvoya d'abord au camp devant Bysance 
pour la &ire voir aux assiégés , et ensuite k Rome où elle fut 
exposée publiquement. Bysance était du nombre des villes qui 
s'étaient déclarées pour Niger , et fiit la seule qui lui demeora 
fidèle après sa mort. Ce né fut qu'au commencement de Tan 
J96 y mi'elle oavrit ses portes à Sévère , après avoir soutenu un 
siège de trois ans.jOn la comptait alors pour une des plus 
grandes et des plus florissantes villes de rOrient Ses mi 
dont les pierres étaient jointes ensemble par des cram] 
d'airain , et ^ *si bien taiÛées , qu'dles seml>laient n'en j 
Qu'une sevile , étaient fortifiés par un grand nombre de tonn 
dont les sept principales se renvoyaient les unes aux autres ^ 
d'une manière très-distincte , «e luruit qu'on faisait dans la 
première. Sévère , pcHir se venger de sa longue résistance , la 
ruina presque entièrement , et fit passer au fil de l'épée la 
garnison et les magistrats. Mais il fit grâce à Tingénieur Priscus 
qui l'avait si bien défendue. Niger avait épousé PssCEKKIA 
Flautiana , dont il eut plusieurs enfants. 

3». SÉVÈRE. 

193. L. S gWtan iS Seterits, né, le n avril i4^,â Lepte» 
en Afrique f de Septimius Géta« sénateur, fut proclamé éùir^ 
pereur par rarmée qu^il commandait en llKTÎe . non le i3aoât 
comme le marque Spartien , mais en avril on en mai , Fanf 
193. Le a juin suivant , après qu'on eut coupé la tête à Julien , 
il s ap{HOcne de Rome , casse les prétoriens qui étaient venu* 
au-derjinl de lui sans armes , et fait son entrée dans cette ville, 
où il est reconnu solennellement par le sèn^. 11 fit ensuite 
rapothéo$o de Pertiiux, ordonna la recbercbe de ses meur- 
triers^ et forma un nouveau corps de prétoriens- Vainqueur de 
KigerenitiS. et JAIbin W 19 février 197, il f^gM seuldcpmi 
tette dernVrt* eptnjue. Sévère était le plus «and homme de 

Suenre de sini tenu ; uwis il s^^uilla la çloire Je s« armes par 
exc««ivei cruautés. Apr^ U mort dAlbin,Ufit|etcr dam 
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ie RhAne sa femme et ses enfants , et extermina sans pitié sa 
famille et ses amis. Il n'épargna pas même les principaux sei- 

fneurs des Gaules et de la Grande-Bretagne , pour avoir leurs 
iens ; ce qui le mit en état d'enrichir ses soldalr^^ de se les 
attacher encore davantage. ( Voy. à l'art, de Niger le -traitement 
qu'il fit à Bysance. ) 11 méditait en même-tems isT plus ter-^ 
rible vengeance contre Rome , où il savait qu'Albin avait eu ^ 
un puissant parti. £tant revenu en cette ville ,^ il tn-^ectiva 
dans le sénat , contre la mémoire d'Albin , cond^na à mort' 
plusieurs personnages illustres pour avoir leurs biens^^ et assoeià 
ses fils à 1 empire. L'an 1989 il marcha contre les ^arbh^Après 
les avoir vaincus il retourna , l'an 2o3, à Rome ; :>â; j[!8nnée -. 
suivante il y célébra les jeux séculaires. Ce. prince i^Isoaffrait . ^'^'^ 
pas qu'on le trompât impunément. L'an 204 ou 2^y U.itt ^ 
exécuter à mort , le 22 janvier , Plautien , son ministre /favori 
et son beau-frère , qui avait abusé de sa confiance , coiHme 
Séjan avait fait de celle de 'i ibère. L'âge et les infinnfités 
n'affaiblissaient point dans Sévère la vigueur de l'esprit , ni 
l'ambition de se signaler par les armés. L'an, 208 , il porta la ,\; 
guerre , quoimie goûteux , dans la Grande-Bretagne , et y* fit 
construire, lan 210, une grande muraille pour séparer ses 
conquêtes du reste de l'île. Quelques-uns prétendent néan- 
moins qu'il ne fit que réparer le rempart de terre qu'Adrien 
avait fait élever depuis Newcastle jusqu'à Carlisle : ce fut sa 
derrière expédition. L'an 211, il mourut , le 4 février.; à 
Torck , du chagrin que lui causa la méchanceté de son tils 
aîrïé , qui avait voulu attenter à sa vie dans une marché où il 
le suivait à la tête de l'armée. Sévère alors était âgé de soixante- 
cinq ans , nenf mois et vingt-cinq jours , et son règne avait été 
de dix-sept ans , huit mois et trois jours.' Ses cendres ftirent 
rapportées à Rome dans une urne -d'argent. ( Spartien. y 11 
^vait épousé, x^. Marti A, dont on ignore la naissance^^^ 
2^. JuLlA DoMNA, fille de Julius Bassianus, prêtre du soleil à 
Emèse, en Phénicie, dont il eut les deux empereurs qui suivent 
après Albin. Julie, princesse également belle, spirituelle et vo- 
luptueuse , captiva son époux par ses charmes , le servit par ses 
conseils et le déshonora par ses débaucJCes. S'étant retirée à 
Antioche , tandis que son fils aîné faisait la guerre en Orient ^ 
elle s'y laissa mourir de faim , l'an 217, après la mort de ce 
prince , sur l'ordre que l'empereur Macrin , qui craignait son 
esprit, lui avait donné d'en sortir. L'an 202 commença , par 
un édit de Sévère , la cinquième persécution contre les Chré- 
tiens : elle dura le reste de son règne , et non pas deux ans 
seulement , comme le prétend Dodvirell. On compte dix-neuf 
mille martyrs qu'elle nt dans la seule yille de Lyon. Sévère 
IV. 26 
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ayant marché contre lui , fut défait y comme on Fa dit , le 
7 juin suivant. C/est de ce jour que commence proprement le 
règne d^Héliogabale , qui ne dura que trois ans neuf mois et 
quatre jours , ce prince ayant été tué par les soldats, le li mars 
222 , h Page de dix-huit ans , avec sa mère. Hérodien donne à 
son règne six ans ( commencés ) , parce quUl les compte de la 
mort de Caracalla , regardant Macrin comjrne un usurpateur. 
Uéliogabale comptait de m^.me^ prétendant avoir hérité de 
Fempire dès Fan 217. C'est pour cette raison quUl fit mettre 
son nom dans les fastes de Tan 218 , à la place de celui de Ma—* 
crin, qui avait été consul cette année. Héliogabale, corrompu 
par sa mère , fut le Sardanapale des Romains par sa mollesse ; 
il fut aussi un second Néron par sa cruauté. Cependant, au mi- 
lieu de ses déportements affreux , il ne laissa pas de faire des 
choses estimables. On peut mettre de ce nombre une galerie , 
soutenue de piliers de marbre , qu'il fit construire pour joindre 
le Mont-Palatin au Mont-Capitolin.. Il avait eu cinq femmes y 
dont on ne connaît que trois , JuLlA Paula , Julia Aquila 
Severa et Ai^NiA Faustina. Lampridius remarque comme une 
infamie dans ce prince d'avoir été le premier qui ait porté un 
habit tout de soie^ çestem hoîoserkam* 

ALEXANDRE. 

« 

222. M. AuA. Severus Alexaiïder, fils de Genesius Mar- 
danus et de Julia Mammea , né, le I«^ octobre 208, à Arco, 
dans le temple d'Alexandre le Grand , le jour qu'on y célébrait 
5a mort ( circonstance qui , selon Lampride , lui fit donner le 
nom d'Alexandre), adopté et fait césar, l'an 221 , par Hélio- 
gabale,son cousin, lui succéda, le 1 1 mars 222, à l'âge de treize 
ans et demi. Ce fut dès-lors un prince accompli. Toutes les ver- 
t\^humaines brillaient en lui , sans aucun mélange de vices. Il 
avait souvent dans la bouche , et il fit graver sur le frontispice. 
de son palais , et sur d'autres édifices publics , cette maxime : 
Ne faites point à autrui ce que vous ne voudriez pçs quon vous fit* 
Sa modestie lui fit refuser le titc^e^d^ seigneur, dominusy que 
des adula^eyr;i,Vjpulurent lui donnçin.Telfut le fruit de la bonne 
éducatiopiq.v^e^li^^jj'iaicura sa j mère,. qu!an. prétend, avec beau-- 
côu{) de mnd(ii^eBt,'j9^oir été chrétienne. Lai-^méme, ^ cequ'^pi 
troit ,7 ^(forait en seccet^êsus-CTÇriit'.^ mais en i^dlant son cv^^ 
avec celui dçç idôl^esJ ^L/an 2:^3, il y eut ^ Rqj^M^lJgs>ténèbres# 
pendant trois jours âv^c un grand tremble^ei^ âe^^re? qui *el 
lit bcatir le 9, et le 17 septembre, selon les fastiPfi'd^Sicile; ceç 
qu'on ne manqua pas de regarder comme l'annoncé de quelque ' 
malheur prochain , qui n'arriva cependant pas. C^fuît çettg même 
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tamie, s^en revenait triomphant. Les vivres manquent tout-à« 
€0]Lip à son armée par les artifices de Philippe. Cette disette 
occasionna une sédition, au milieu de laquelle on exige que 
Philippe soit associé à Tempire. Gordien demande qu'on.lui laisse 
Iç commandement entier, et il ne peut Tobtenir. il harangue 
Tannée pour que la puissance soit égale entre eux , et il ne Fob- 
tient pas non plus ; il supplie qu^on lui laisse le titre de césar ^ 
et on le refuse ; il demande d^étre préfet du prétoire , et on re- 
jette ses prières ; enfin il parle pour sa vie , et on le massacre^ 
près du confluenlide la petite rivière d^Àboras et de TËuphrate, 
vers le mois de mars :i44' Ce prince avait toutes les. qualités 
pour se faire aimer et estimer :, aussi fut^il extrêmement re-^ 
gretté. 

PHILIPPE. 

244- M. JuLius Philippus , né d'un chef de voleurs , l'aa 




par saint Jérôme , saint Chrysostôme , Paul Orose , et d'autres 
Cet écrivain rapporte qu'en passant à Antioche , après avoir failtf 
la paix avec les Perses , pour se rendre à Rome , il voulut as- 
sister aux prières qui se faisaient dans IVglise , la veille de 
Pâques ; mais que Tévéque , saint Babylas , sachant qu'il était 
coupable de la mort de Gordien , l'afréta et l'empêcha d'y en- 
trer. Philippe t . ajoute-t'il , se soumit humblement à là répri* 
mande de lévêque« fit la confession de ses crimes ^ et accepta 
la pénitence. Mais Ëusèbe ne rapporte cette histoire que d'après 
un bruit qu'il ne garantit pas. Fama esi.^ dit- il.» D'ailleurs le 
méme'Ëtisèbe, Lactance, saint Ambroise, Paul Orose, Théo-* 
doret, Sulpice Sévère, et presque tous les anciens, attestent 
que Constantin fut le premier empereur chrétien. De plus , il j 
a preuve , ainsi que le fait voir le P. Saccarelll, que Philippe ^ 
pendant son règne , fit plusieurs actes d'idolâtrie. Ainsi rien de~ 
plus douteux que son prétendu Christianiane. Ce prince ayant 
envoyé Dèce pour châtier les auteurs d'une révolte dans la Më« 
sie , les troupes du pays , pour éviter la punition qu'elles .méri-» 
taient, procuimèrent Dèce empereur. Philippe, l'ayant appris^ 
marcha contre Dèce , lui livra bataille près de Vérone , fut 
vaincu et tué vers la mi-octobre 249* Philippe, son fils et son 
collègue, qu'il avait eu de MâKCIA OcTACiLLAy sa fenune , fut 
mis à mort, peu du jours après, k Rome. Le P. Hardouin donne 
à Philippe une origine bien différente de celle que nous lui at* 
tribuons d'après les historiens qui approchent le plus de son 
tems. (c Les médailles de l'empereur Pnilippe, dit-il , marqjHMt 
IV. ay 



» ce 
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» qu^il cl6$cendaît d'Antoine et d' Anguste , de Pompée qui de^ 
» cendait de Numa Pompilius, second roi des Romains et 
endre de Romulus ; et enfin de Marcius Phitippiis , issu 
AncusMartius, troisième roi des Romains. Les médailles , 
n dit-il f démontrent tout cela visiblement. » Oui , les médailles 
Qxpli(fuéés i la manière du P. Hardouin. 

L'an 214Ô 9 la millième année de la fondation dé Rome fut 
célébrée par des jeux séculaires , qui furent peut-être lés plus 
magnifiques qu'on eût vus jusqu'alors. On y vit, suivant Ca-^ 

S'tolin , combattre dans l'amphithéâtre trente-deux éléphants , 
X ours , dix tigres, soixante lions apimvoisés , ùti cheval ma- 
riOf un rhinocéros , dix lions blancs , dix ârtes sàfuvages , qua- 
rante chevaux sauvages, dix caméléopards , et une infinité, 
d'autres animaux de différente$ espèces , sans parler de deux 
mille gladiateurs, entretenus par le fisc, qjui se battirent daos 
le cirque, et des jeux de théâtre qui durèrent trois jours et 
trois nuits. 

Jotapien , en Syrie \ Pacatîen , vers le midi des (jra'ules ; et 
Carville Marin , en Mésie , prirent la pourpre sur là fin dii rê- 
ne de Philippe, et en furent bientôt dépouiHés, avec perte 
e la vie. 

D£C£. 



s 



a49'. Cn. Messius Qmwrus Thajatîos Deg!U5 , né , Tan 
SOI , d'une famille ancienne , suivant 2ozime y à* Btibâlie » vil-" 
lage près de Sinnich ^ succéda , l'an 249 , au nlpis' d'octobre , à 
Philippe. L'an aBi 9 il marche en Mésie aveè Hérerinius Dèce , 
son fils aîné ,. contre les Goths, fftit: le ravage dans leur pays , et 
lea réduit au |K)ini que , pour 4e déhvper , il ne leur reste plus 
d'espérance qu« dans une bataille^ Elle s^'engage ; le* jeune Bèce, 
au premier choc, est tué d'un coup de flèche. Le père^, sans 
paraîtt*e tl'oubléL^\s'écrie que le salot de Teitipire n'i^èp^is atta-^ 
fihe à la vie* d'un seul bomme^ Il poursuit- l'ennemi avec taùt 
d'ardeur que , s'étaot engaigé dana n^n marais- qu'il voulait fta- 
verser, il enfonce,, sur son cheval, dans le littion? sans pouvoii* 
•'en tirer. Il y périt des traits dont les barbare^ le percèrent, sué* 
la fin de novembre. Ce prince méritait un- pareil sort pour la 
crudile persécution quîl fit auxî Chrétiens. ( Elle est comptée 
pour, la septième. ) On doit néanmoins dire à' s^T louange que, 
pendant son règne, il s'occupa kéneusement dfe la véfoÉtne des 
moeurs publiques.,, et que dans cette vue il rétablit la" charge de 
censeur. Dèce^vait épousé HER£iinsiA Cdpiennia EtRusoilla, 
dont il laissa Hostilien^ dont il sera parlé ci-âprèis , et peùt-'étrC' 
.deux^autreafils. 
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GALLUS ET VOLUSIENi 

35 1. C ViBius Treboniaisus Galujs, après la mort de 
Dèce 9 à laquelle on croit qu'il eu part , fut proclamé empereur 
par les troupes de Mésie et de Thrace. Il donna les titres d'au- 
guste et. d'empereur à Hostilien , iils de Dèce, qui mourut peu 
de tems après. Jl fit en même tems césar Yolusien , son fils » 
«t le déclara auguste avant la fin de juillet 262. Gallus et Yolu- 
^ien furent tués, vers la fin de mai a53, à Terni, parleurs 
soldats , lorsqu'ils marcfataieni contre Emilien , qui s'était ré- 
volté. Gallus , selon Dexippe , historien du teiàs , n'a régné 
que dix huit mois. ;Son règne n'est presque connu que par la 

Eaix honteuse qu'il fit avec les Goths, par la persécution qu'il 
t aux Chrétiens ( c'est la huitième ), et par la peste ei les au^^ 
Ires Héaux qui furent la punition de sa cruauté. 

, EMILIEN, 

253. C JuLius ^Mitï ANUS , né Pan 207 , s^étant fait pro- 
clamer empereur dans la Mésie , dont il était gouverneur , fut 
recon'nu par le sénat après la mort de Gallus. Il n^a régné qu^ 
trois ou quatre mois, ayant été tué par les soldats, près de Spo- 
lette, vers la fin d'août 253. 11 existe encore des médailles où il 
est représenté avec le liom et les attributs d'^ftercule le "Victo- 
rieux et de JUars le Vengeur. (B^nduri, Numsm*^ p. 94*) 

TALEKIEN. 

253. P. LiciNius Valewaîîus , d'une naissance illustre, et 
décoré de plusieurs titres, né l'an iqo, fut proclamé em- 
pereur en Rhétie par les troupes qu'il menait a Gallus con-* 



Principaux tyrans qui s^éleoèrent dans V empire- sous VaUrienj 

GalUm, Clause et Aurélkn. 

253.,SuL)PiTit7S AntoîîI'NTjs , proclamé empereur par les 
troupes dé Syrie en 253 , fut tué Tannée suivante. On voit line 
médaille en grand bronze , frappée en son honneur l'an dé l'ère 
d'Ençièse 565 , c'est-à-dire de J. C. 254. 

2G0. J). LiELiOâ iNGENUCts.,. gouverneur de Pannonie et de 
MéMe 4 fîit reconnu pour empereur dans ces provinces, lors- 
qu'on y apprit la captiviA»é de Valérien. Gallïen ne lui donna 
pas le tems de js'affermir. UepYoya contre lui les généraux Au-' 
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tre Emilien , ensuite reconnu par Emilien lui - mCme an 
mois d^aoùt aSS. Le sénat proclama césar Gallieh , son 
fils , et Yalérien le déclara aussitôt auguste , en rassociant à 
Tempire , attaqué de tous côtés par les barbares. Ydérien et 
Galhen régnèrent sept ans ensemole. Mais le premier , appre- 
nant les progrès que Sapor , roi de Perse , feisait en Orient sur 
les terres des Romains , se mit en marche , Tan nS^ , pour le 
repousser. Sur la fin de l^an -260 , après une défaite , se Toyant 
serré par les Perses de manière à ne pouvoir s^échapper , il s en* 
gagea dans une conférence avec Sapor , qui le retint prisonnier, 
et ne voulut jamab lui rendre la liberté. Ce perfide monarque j 
après Tavoir traité pendant neuf ans avec indignité , iusqo à le 
6ire servir de marche-pied lorsqu^il montait à cheval on dans 
son char, le fit à la fin mourir en 269 (Pagi), et lui refiisa 
même les honneurs de la sépuUure; car Yalérien ,- après sa 
mort 9 fiit écorché par ordre de ce barbare, son corps sdé, sa 
peau corroyée , teinte en rouge , et mise dans un temple pour 
servir de monument étemel de la honte des Romains. Tons les 
Chrétiens ont reconnu dans cette fin déplorable de Yalérien le 
doigt de Dieu , qui vengeait le sang innocent qu*il avait ré- 
pandu. Lk persécution qu^il conmiença Tan aSy , est la neu- 
Tième, en distinguant celle de Gallus de celle de Dèce. Jus- 



leolus et CélcT Verianos , mit le défirent près de Xorse. Inge- 
nntts « après cet échec « se donna la inort poor ne pas tiMuber 
entre les mains da vainqueur. 

â6i. Q. Nos. RrauiAsm, de la bmille de Décciiak , rot 
des Baces^ vaincu parTrajan, pri^lapoorple emMcsîe«^rèf 
la mort d^ngenuus. Il était déjà celèbn par ks victoires ^*il 
avait mnp^MTtees sur les Samalesi. U oMitipaa de birt lagnem 
avr<c succès à ces peuples jusqu'^en s63 , qull fia 
soUafes v<rs la fin d'août* 



a6l. M. FCLT^ Macmxxts^ iMMBDDDBie sans naissanœ ^mûs ha- 
Kle caritatne ^ prxxlamé onpeceur en Svrie anaK» de mars 
aSi^iW^^ia ai»:»KU 9i^s ^^t ISs^ Q.FtLT. ILàcniAKira 
e^ CX F\HT. Qri^n-îSv :^>^ «arint J^^ete^lk «ir Ujote FA^e et 
np'^p^^^^ l .^lU 4^i » îl pas»? eu ^ctdkîcst p«>cr decnSiaerGalIien. 
\um4^« rjttftx^ ett lîlyrîe^ $;ar fcs OiNeërsi àr la Ihnce. Atta- 
^Mi^ W^ 4k «An lie lii «nènieannifr (or Doani^ 
vt^4Nh^% ^Mip»r AwKvlnft liiii«oitiitee« U <^ maM Jfc.ig par ses 
P«v^pit« ^^^llt1^% «rrt $K\n fib aib^ ^ j i w <t <t ^^ jarv-j^d fib «le Ha- 
tnMI » ^W^l4>Niàl Uteit <iil Sxm^ £al trakt par san scnàral Ba^ 
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qii^alors il avait paru favoriser le Christianisme. Ce fut Macrien , 

Sréfet du prétoire , et l'un de ses généraux, qui le fit changer 
e disposition. C'était une suite de sa facilité à recevoir les mau- 
vaises impressions que d'hahiles courtisans voulaient lui donner. 
En général , durant son règne, il ne sut presque jamais discerner 
le vrai mérite et lui rendre justice. Confiant et méfiant hors de ' 
propos , faute de jugement , son imprudence fut la source de 
son malheur , et fit à la gloire des Romains une tache qu'ils 
n'ont jamais pu effacer. Mariniaka , sa seconde femme , lui 
donna P. Licinius Valerianus , qui fut tué avec Gallien. Elle 
mourut dans la même prison que son époux , qu'elle avait suivi 
en Perse. 

GALLIEN. 

a6o. P. LiciK. Gallienus , né Tan 233 , fait césar vers 
le mois d'août 253 , par le sénat, et aussitôt déclaré auguste 
par "Valérien , son père , demeura seul empereur après la capti- 



liste , qui le fit poignarder, avant le mois d'Août 262 , dans 
£mèse , et livra la place à Odenat. ( Tillemont. ) 

261. Calpubn. Piso, personnage consulaire, également re- 
comimaudable par sa naissance et son intégrité, ayant été en- 
voyé par Macrien contre Valens , se fit proclamer empereur en 
Thessalie , pour imposer à son ennemi. Il ne jouit pas long- 
tems de cet honneur. Valens , hors d'état de lui résister à force 
ouverte, le fit assassiner par des satellites sur la fin de mai de 
l'an 261. C'était , dit M. Gibbon , le seul noble parmi tous ces 
tyrans. « Le sang de Numa coulait depuis vingt-huit généra-- 
3» tions successives dans les veines de Calpumius Pison , qui , 
» lié par les femmes aux plus illustres citoyens , avait le droit 
j» de décorer sa maison des images de Crassus et du grand 
» Pompée. . . Les qualités personnelles de Pison ajoutaient 
j» un nouveau lustre a sa race. • . Le sénat , avec la généreuse 
» permission de l'empereur , décerna les honneurs du triomphe 
J» à la mémoire de ce vertueux rebelle. » 

3 

261. Valer. Valens, proconsul d'Achaïe , prîtb pourpre 
pour se défendre contre Macrien , qu'il refusait de reconnaître. 
Cette sauve-garde ne le garantit pas de la fureur de ses sol- 
dats , qui le massacrèrent 1 annçe même de son usurpation , 
feu de jours après qu'il eut fait lâchement forger Calp. 
ison. 

261. M. Cassianus LATlE^'us (^ou LAiums) PosrmjMus, 
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TÎtéde ce prince , dont il reçut la nouvelle avec un plaisir secret 
cl une indifférence marquée. Jusqu^alors il avait donné les plus 
belles espérances. Né avec de srandes qualités, et élevé par. le 

fhilosopne Plotin , il sVtait adonné tour-à-tour ^ Tétude des 
elles-lettres et aux exercices militaires. Les poètes le regar- 
daient conime leur émule , les gens de guerre comme un héroi 
naissant : il avait commandé les armées et remporté une vic- 
toire sur les Sarmates. Son humanité , sa bienfaisance , sa géné- 
rosité, lui avaient concilié tous les coeurs : les Chrétiens mémç 
se louaient de sa modération et de son équité. Mais il devint un 
autre homme lorsqu'il eut seul en main les rênes du gouverne- 




/réquentait de nuit les lieux i;:ifâmes , et laissait à ses affranchis 
le soin de Tétat. Sqn luxe n^admettatt point de bornes. Il ne se 
servait que de vases d^or enrichis de diamants. Ses habits étaient 
de la plus fi;rande somptuosité; ses souliers même étaient cou- 
verts de pierres précieuses , et il ne se poudrait les cheveux 



de basse naissance , mais distingué par ses grandes qualités y 
qui lui avaient mérité le consulat , fut proclamé empereur dans 
les Gaules au commencement de Tan 261. Il commandait en 
ce pays depuis l'an 287. Pour assurer son usurpation, il fit 
assassmer Salor^in, fils de Gallicn , avec Sylvain, son précep- 
teur, togs dçux.renfermfTs dans Cologne. L'Angleterre et l'Es- 
pagne s'empressièrent de le reconnaître. L'empereur Galïien , 
étant venu rassiéger dans Autun , échoua dans cette entreprise , 
et fut obligé d'y renoncer après avoir été blessé.^ Lé règne de 
Posthume fut de sept atis , pendant lesquels il rempprta plu- 
sieurs victoires sur les Barbares. L'an 267 , au printems , après 
avoir vaincu le tyran L.<ilien près de ftlayence , il fut massacré 

{>ar ses soldats , pour n'avoir pas voulu livrer à leur avidité 
e pillage ée cette ville. Quoique Posthume n'ai joui de la 
pourpre que pendant sept an;5 , toutefois les dcfnières médailles 
de ce pnnce marquetlt jusque sa X* puissance tribunitienne. 
J^is c'e^t' <m'|tloip, dit M. Bo^e, il commença à les compter, 
hon'dû jour qu'il, ^vait été élu empereur, mais de celui oit 
il avait eu le commandement des Gaules. Posthume avait un 
fils^ C. Ji^/i. iCass, Posthunws^ qu'il s'associa, et (|ui périt 

avec lui. 

y' ' 

262. Serv. Anicius BALtsrrA « général de Macrien et de son 
fils Quietus , se fit proclamer empereur en Syrie , quelque teœs 
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qu^avec de la limaille d'or. Pour fournir à ses profusions , il 
attaqua, sous divers prétextés', les plus riches sénateurs , dont 
il se fit adjuger les biens par droit* de confiscation, après les 
avoir fait proscrire ou exécutera mort. Dans Tétaf déplorable ou 
l'empire se trouva sous ce règne, les barbares qui Tenviron- 
naient ne manquèrent pas d'y pénétrer. Il s^élevamême dans son 
sein environ vingt ( et non pas trente ) tyrans , qui prirent tous 
le titre dVmpereur à la tête deis armées qu^ils commandaient. 
Nous les faisons conilaitre ci-dessous. Mais nous ne mettons 
point de ce nombre Odenat, prince de Palmyre, que Gal- 
lien fit lui-même auguste et empereur d'Orient en 20^, Nous 
n'y comprenons pas non plus CaIUS Vàlérien , frère de Gai- 
lien , qui le déclara pareillement auguste la même année, après 
ravoir fait auparavant césar. Rien n était plus nécessaire 4 l état 

3tie le premier des deux collègues que ce priAce se donna.Tan- 
is que Gallien se livrait à la débauche , Odenat soutint l'em^ 
pire sur le penchant de sa ruine, il remporta plusieurs victoires 
sur les Perses, et leur préparait de n ou veaux, <)^sastres lorsqu'il 
fut assassiné, l'an 2G7 , avec Hérode, ou Hérodien , son fils 
aîné, à Héraclée, dans te Pont. Gallien subit^ le même sort avec 



après la mort de ce dernier. C'était un homme de tête , qui 
Savait la guerre et n'était pas moins versé dans la politique, ya- 
lérîen f 'avait fait préfet du prétoire et s*étafitsern utilemenf^ de 
SCS avis. Après la captivité de ce prince, lés soldats l'ayaiit ïùH 
à leur tête, il avait passé par mer en ClKcie et salivëf P'ôïn- 
peiopolis, près de tomber au pouvoir des Perses» De là s'étant 
avancé rapidement en Lycaonie , il avait taillé en pièces , 4ans 
yae surprise, l'armée Je Sapor, pillé ses trésors, enlevé ses 
femmes , après quoi il était retourné en Cilicie. On ignore ce 
uHl fit étant empereur. Il régna deux ans , au bout desquels il 
it mis à làort l'an 264 |>ar ordre , à -ce qu'on prétend, d^O - 
deh«t. 



^ 



262. TiB. Cest. Alex. ^Rmiuanus, gouverneur d'£gypte p 
fut contraint de prendre la pourpre Tau 262, pour appaisor 
une sédition. L'année suivante, Gallien envoya contre lui 
Théodore, qui le prit, comme il se disposait à porter ses 
armes dans les Indes , et l'envoya à Rome , où il fut étrange. 

263. Sempron. Satcrwittos fut , malgré lui , proclamé em- 
pereur sur les confins de la Sdythie l'an 2'63. Lom de remer- 
cier son armée de l'honneur qu'elle lui faisait, il déplora 
publiquement sa funeste destinée , en lui disant : « Vous av^z 
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sa fiimille le 20 mars de Tannée suivante , huitième de son règoe* 
devant Milan, tandis quMl assiégeait le tyran Aureolus, renfermé 
dans cette place. Sa femme , nommée Julia Corn. SAtOKiNii , 
surnommée par quelques écrivains grecs Chrysogot^a, lui donna 
deux iils, Satonin, prince de la Jeunesse, qui fut tué dans Cologne 
par ordre, à ce qu^on croit, de Posthume, à qui Galiien Tavait 
confié, et Jules Galiien , avec deux filles, Juiia et Licinia Ga- 
liena , qui furent enveloppées dans le malheur de leur père. A 
ce mariage Galiien Joignit, vers Tan 26» , un concubinage avec 
Pipa , ou Pipara , nlle d^un roi des Marcomans. ( Tillemont» ) 

Ce fut Galiien qui établit la distinction entre Ténée et la 
magistrature. Jusqu'à son règne, on s'était fait un devoir de 
réunir le mérite militaire et rhabileté dans les alTaires civiles. 
Mais ce prince voyant s'élever de toutes parts des usurpateurs 
du titre impérial , interdit la milice aux sénateurs, dans la, 
crainte que ce rang, joint au conunandement des aràiées, ne 
favorisât l'ambition dans ses entreprises. 

CLAUDE II , DIT LE GOTHIQUE. 

a68. M. AuR. Claudius, né dans l'Illyrie, le 10 mai 214 ou' 

ai 5, général de l'armée d'iUyrie, d*une famille obscure, fut 
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» perdu un commandant utile , et vous' avez fait un bien mal- 
» neureux empereur. » Ce qu'il prévoyait arriva. Il fut tué 
l'année suivante , ou l'an 267 , si les médailles qui loi donnent 
4 ans de règne , sont véritables. 

264. C. Ann. Trerellianus , fameux pirate , proclamé em-* 
pereur en laaurie, au commencement de l'an 264 9 fut tué, l'an« 
née suivante , dans une bataille contre Causisolée , frère de Théo-> 
dote , vainqueur d'Emilien. 

264. M. AuREXi. PiAUVONiusViCTORiNUS, choisit pour col-* 
Ugue par Posthume en 264, lui succéda Pan 267. Le dérègle- 
ment de ses mœurs ternit ses qualités brillantes. Des maris 
t'aloux , dont il avait séduit ou violé les femmes , vengèrent 
'outrage fait à leur honneur en l'assassinant , dans les premiers 
mois de l'année suivante à Cologne. Avant d'expirer, il désigna 
pour son successeur , C PiauQonius 'Vœionnus , son fils , qui 
eut , peu de tems après , le même sort que lui. Une pierre j 
découverte près de Cologne , porte dans l'inscription : hic sîH 
sunt Victonni duo. Après la mort du père, Aurélia Vîctonna 
( ou Victoria ) , mère de Victorin le Vieux , prit le titre d'au- 
^te. KlLe fut en Occident ce que Zénobie était en Orient. 



ptûclamé empereur après la mort de Gallien ^ et récônhu avec 
)oie par le sénat , le 24 mars 2.^S. Il porta sur le trône le modèle 
de toutes les vertus, dont l'âme d'un païen est susceptible. 
Avant que d*y parvenir , il avait commandé les armées avec 
gloire. En contmuant de marcher à leur têtâ, il tridUipha dd 
quelques tyrans , et défit entièrement, l'an 269, près de Naïsse ^ 
les Goths, qui étaient venus, au nombre de trois cent vingt 
mille, piller la Thrace , l'Asie et la Grèce ) ce qui lai mérita 
le surnom de 'GéiHiique, Il mourut de la peste à Sirmich , vers I9 
mois de mai 270, dans la troisième année de son règne. Les 
Romains , après sa mort , pour consacrer sa mémoire , lui éri- 
gèrent dans le Capitole une statue d'or ( c'est-à-dire dorée ) ^ 
hauta de dix pieds. 

Depuis Claude jusqu'à Dioclétien, qui rétablit la .monnaie 
d'argent pur , il n'y a plus d'argent du tout dans les médailles ^ 
ou s^il s'en trouve, elles sont si rares que l'exception confirme la 
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S'étant mise à la tête d'un certain nombre de légions , elle leur 
inspira tant de confiance , qu'elles l'appelaient la mère des ar— 
mées. Elle les conduisait elle-même, avec cette fierté tran- 
quille qui annonce autant de courage que d'intelligence. Soa 
autorité n'expira qu'avec sa vie vers le milieu de l'an 268. 

265. T. Corn. Celsus , proclamé empereur à Carthage l'ait 
265, fut tué six jours après par ses troupes. 

266. Ulp. Corn. LvELIANus (ou L. VIElianus) se fit proclamer 
empereur à Mayence vers la fia de 266. Il perdit la vie près dd 
cette ville, au commencement de l'année suivante, dans une ba- 
taille contre Posthume. M. M uratori le confond avec Lollianus 
qui suit ; mais les médailles les distinguent. 

267. Sp. Servil. Lollianus, reconnu empereur dans une 
partie des Gaules , après la mort de Posthume , contre lequel il 
avait soulevé l'armée, fut défait par les Victorins , etmassacréy 
la même année , par les soldats. 

267. Septimïa ZÉNOBiA , femme d'Odenat , qu'elle accom- 
pagna toujours dans. ses expéditions militaires, prit le titre de 
reine d'Orient après la mort de son époux, et donna la pourpre 
à ses trois fils , Hérennien , Timolaas et Valbalathe. Cette prin- 
cesse , issue des Ptolémées 4'Egypte, réunissait en sa personne 
le savoir et l'héroïsme. Elle résista aux forces que Gallien et 
Claude, son successeur , envoyèrent contre elle, et étendit ses 
«onquétes en Egypte et jusque dans la Galatie: Mais elle trouva 
IV. 28 
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F£PEÈ A LA MAI^ , manu adferrum^ à cause de son Inclination 
pour les armes et 3e sa valeur , général des armées d'IUyrie et 
cle ïhrace , fut proclamé empereur dans le mois de mai 270 , à 
Sirmich , en même tems que Quintille le fut en Italie. Il régna 
cin<{ ans commencés , et fut assassiné en Thrace^ entre Héra-? 
clée et Bysance, au mois de janvier ayS, par. la trahison de 
Mnesthée , son secrétaire^ qui avait soulevé ses généraux contre 
lui sur un faux mémoire. Ce prince, le plus grand capitaine de 
son siècle , irélablil l'empire dans ses limites , et le rendit for- 
midable à ses ennemis. Il rechassa les Goths^ après plusieurs^ 
victoires remportées sur eux , au-delà du l)anube. 11 repouss2l 
les Allemands qui , vainqueurs dans une première bataille don- 
née près de Plaisance , avaient pénétré jusqu'en Ombrie , et les 
obligea de retourner en Germanie. Mais ses plus brillants exploits^ 
furent contre Zénobie , veuve d'Odenat et reine de Palmyre ^ 
qui , après lui avoir donné beaucoup d'exercice, fut prise l'ari 
273 % ,et .emmenée captive à Ronae. Le vainqueur fit mourir les- 
partisans les plus distingués de cette princesse ,. et n'épargna pas- 
même le philosophe Longin , son secrétaire, que son savoir e( 
sa vertu tirent extrêmement «regretter. Son dessein était néan-»^ 
moins de conserver Palmyre. Mais ayant appris, la ménie an^ 
née en Thrace^ qu'elle s'était révoltée, il y revint en diligence ^ 
passa tous les habitants au fil de l'épée, et détruiisit de fond en 
comble cette superbe ville ^ dont il reste encore des monuments 



et Bergame. Il la perdit avec la vie, suivanteTrebellius Pollion. 
Zozime dit au contraire qu'il se rendit au vainqueur qui vou--^ 
lait lui épargner la vie ; mais que les soldats, s^en étant saisis^ 
le mirent à mort. Quoiqu'il en soit , le* lieu où se donnât 
la bataille fut nommé Pons Aureoli , aujourd'hui Pontirole. 

267. Meonius, cousin et meurtrier d'Oienat, se fit proclamei;^ 
empereur, après la mort de ce prince en Syrie. Ses soldats , aU' 
bout de quelques jours, le mirent à mort«. 

268.. M. AuREL. Marius, armurier, fut; proclamé empereur 
dans unç partie des Gaules, par les soins de Yictorine. Mais- 
sept jours après son élection , il fut assassiné ,. dans les premier^ 
mois de Tan ^68 , par un soldat qui avait travaillé dans sa bou-^ 
tique e^ avec une épée faite par Marius même. Ce tyran s'était 
dislingué par l'intrépidité de son courage, par luie force de corpj^ 
extraordinaire et par Thonnéteté de ses mœurs grosûères.. 

268. P. PivESUvros TÉTRieus ^ sénateur et gouverneur d'^A- 
quitaine^ fut proclamé empereur dans la ville de Bordeaux, apré 
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ml k sMUvrir les veines de désespoir, vers la mî- juillet , trois 
mois après la mort de Tacite. '• 

PROBUS. 

3^6. M. AuR. Val. PnoBUS, né, le ig août 282 , d^une 
famille obscure, à Sîrtnîch , fut élevé, malgré lui, à Peropire , 
par les troupes de rOrient, après la mort de Tacite, dès le 
mois d'avril 276, Celte élection fut confirmée, par le sénat, 
Ters le i3 août suivant. Le cours du règne de Probus fut un en- 
chaînement de victoires qu'il remporta sur les Lyges, les Francs, 
les Bourguignons et les Vandales en Occident ; sur les Blejn- 
myes , les Isaures et les Perses en Orient. Pour contenir les bar- 
Lares du Nord, il fit construire en Germanie une haute muraille^ 
fortifiée de tours à des dislances convenables. LUe commençait 
dans le voisinage de Neudstadt et de Ratisbonne, s'étendait jus- 
qu'à Wimpfin sur le Necker, et se terminait aux bords du^ 
nhin , après un circuit d'environ deux cents milles. Mais ce mur 
fut renversé par les Allemands , quelques aimêrs après la mort 
de Probus, et ses ruines éparses excitent encore aujourd'hui 
l'adniiration des paysans de «Suabe. Ce n'est pas le seul travail 
public auquel Probus employa les troupes pemlantla paix. Do- 
mitien av*^it défendu de planter de nouvelles vignes, et ordonné 
d'arracher la moitié des anciennes. Probus* fit refleurir , parjes 
mains de ses soldats, cette branche de l'agriculture, sur-tout 
dans la Pannonie et dans les Gaules. Mais une occupation qui ne 
plut pas également aux légions , ce fut le dessèchement .qu'il 



• '• Tyr<m$ qui s 'élevèrent sous, le règne de Probus, 

A 

' I^ JuL. SATURNravs -j qu'Aurélien avait fait général de» 
frontières de l'Orient. Etant venu, l'an a8o , en Egyote, les 
Alexandrins ie proclamèrent, malgré lui, empereur, elle revé-« 
tirent d'une robe de pourpre <|a'oB prit sur une statue dc'Véau^ 
l/emperetir Probus, qui l'estimait, lui écrivit pour lui offrir s^ 
^ce et lui proposer un* parti avantage uiu Mais les officiers da 
Saturnin , craignant pom* eux la vengeance de Probus , ePn^è^ 
chèrent leur chef d'accepter ces offres. Probus fit donc marcher 
contre lui des troupes qui rassiégèrén t. dans A pâmée, où il fut 
pris et mis à mort peu de mois après son usurpation. 

2^ TiT. ^L. Proculus , natif d'Albenga», sor^la c^te clè 
Gênes , officier distingué par ses services,' tnais non moins dif- 
famé par ses débauches. Ce fut danstitie partie de divertissemeol 



DES EtylPEnËUAS KOMAINS. ^ni 

leur fit faire d'un marais autour de Sirmich , sa pairie. S^étant 
mutinées à cette occasion , elles attaquèrent Tempereur dans 
une tour qu'il avait fait construire pour veiller sur les travaux ; 
et l'ayant forcé dans cet asile, elles le percèrent de mille traits 
vers le mois d'août a^a. 'Le repentir suivit de près ce for- 
fait. Les rebelles déplorèrent leur funeste précipitation , et dres- 
sèrent, à la mémoire de Probus, un monument glorieux avec 
cette inscription : Prohus et oerè probus hic situs est : vîclor om^ 
nium gen/ium barbararum : çlctor etiam tyrannorum, PROCLA , sa 
femme , lui donna di's enfants dont les noms ne sont point 
connus. L'empereur Julien dit que, pendant son règne , il * 
releva et rebâtit soixante-dix villes. 

CARUS. 

282- M. AuH. CarUs, né, vers l'an 280, à Narbonne, après 
avoir passé par tous les degrés des honneurs civils et militaires, 
fut élu par l'armée de Pannonie pour succéder à Probus , vrai- 
semblablement au commencement d'août 282. L'année sui- 
vante , accompagné de son deuxième fils , il porta • la guerre en 
Perse , où il remporta plusieurs victoires sur Vararane II, et 
poussa ses conquêtes jusqu'au Tigre. Mais il mourut la même 
année 288, vers le 20 décembre, n'ayant régné nue seize ou 
dix sept mois. Le bruit courut qu'il avait été tué d'un coup de 
foudre , dans un orage qui s'éleva lors de sa mort. Mais il y a 
lieu de croire qu'il fut assassiné par Arrius Aper, préfet desj 
gardes prétoriennes , dont la fille avait épousé son second fils. 



qu'il fut proclamé par ses soldats , l'ap 280 empereur à Cologne. 
Il voulut soutenir ce titrer, et prit la poupre à l'instigation de 
ViTUHGiE , sa femme. Poursuivi par Proous , il fat défait et 
pris la même année à Cologne , où il subit le dernier supplice. 

3*. Q. 60NOSIUS, général des troupes de Rhétie. Sa négli- 
gence fut la cause en quelque sorte de son usurpation. Ayant 
laissé brûler , par les Allemands, les vaisseaux qui gardaient le 
l\hin, il prit la pourpre, en 280, pour éviter le châtiment qu'il 
méritait. C'était un ies plus grande buveurs de son tems. Il fit 
cause commune avec Proculus, et conserva la pourpre plus long- 
tems que lui. Il soutint une guerre longue et difficile ; mais 
ayant été pris à la fin , il fut condamné au supplice de la corde. 
Probus , voyant son corps pendu au gibet;, dit : Ce n'est pas un 
homme , c 'est une cruche de pfo ^ui est pendue» Ce prince fit 
é;râce aux deux fils qu'il laissa, et traita honnêtement sa v«U¥^ 

fiVNILA, 
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Les Romains, pour témoigner leur regret de sa perte, le mirent 
au rang des aieux. Magnia Urbica , sa femme , lui donna 
deux fils , Carin et Numérien , qui succédèrent à leur père. 

CARIN* 

284* M. Aua. Cariiïus, fils aîné de Carus, né Tan 24g ,' fait 
césar au mois d'août 282 , succéda vers le commenceiâent de 
Pan 284 à son père. La même année , après avoir accordé la paix 
aux Perses, il marcha contre le tyran Julien , qui périt dans une 
bataille ouHls se livrèrent près de Vérone. L^année suivante 
( 285 ) il perdit la vie à la suite d'une victoire qu'il avait rem- 



Tyrans qjû s* élevèrent dans l'empire , depuis Van 284 

jusqu'en 3 12. 

284. M. AuR. JuuANUS prit la pourpre en Vénétie , après 
la mort de Mumérien , et périt la même année dans une bataille 
contre Carin. 

285. Cn. Salv. Amaiïdus et PoMPomus iSuAKUS, s'étant 
mis à la tête des paysans révoltés dans les Gaules, usurpèrent la 
pourpre en 286 , etdonnèrent à leur faction le nom de Bagaudes. 
Herculeus, après plusieurs combats livrés à ces rebelles, les 
força dans un château , près de Paris , et les dissipa. Les Ba* 

Saudes se rallièrent dans la suite , et ce parti subsista long tema 
ans les Gaules qu'il désola. 

287. Carausius y né à Saint-David, en Angleterre, et prince 
du sang royal de Bretagne, suivant le docteur. Stukeli {HisU 
Carausiij p. 62.), mais plus vraisemblablement ménapien de la 
plus basse naissance, comme Eutrope, Aurel. Victor, et le 
rhéteur Euinènes , le font entendre ; de pilote devenu soldat ^ 
puis amiral d^une flotte établie au port de Gessonacum , ou 
Boulogne , pour arrêter les courses des pirates francs sur les 
côtes de la Belgique , étant passé, l'an 287 , dans fa Grande- 
Bretagne , s'y fit proclamer empereur par les troupes romaines 
Jrui gardaient r.ette île. Dioclétien et son collègue , après avoir 
ait d'inutiles efforts pour le réduire , prirent le parti de lui 
céder la souveraineté cle cette île , et admirent , quoique avec 
irépugnance, un sujet rebelle aux honneurs de ia pourpre. 
Mais la paix qu'on lui accorda ne fut pas durable. Le césar 
Constance Chlore ayant entrepris , l'an 292 , le siège de Bou« 
logne , Carausius envoya an secours de la place ses vaisseaux ^ 
^lui tombèrent, ainsi que Boulogne , au pouvoir des assiégeants; 
fbionitanc« 9 encouragé par ce succès , fit de grands préi>aratifs 
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portée sur Dîoclétien, à Murges, sur te Danube, entre Yiminîac 
et le Moiit-d^Or, en Mésîe, non loin des riyesda Danube. Ce 
fut un tribun, dont il avait violé la femme, qui l'assaslsina. 
Avant que de monter sur le trône , il avait montré quelques 
bonnes qualités : elles s'éclipsèrent lorsqu'il s'y fut assis. Vain^ 
débauché , fastueux , cruel , il joignit les folies â'£lagabale <& la 
férocité de Domitien. Il eut jusqu'à neuf femmes , qu'il repu-* 
dia successivement. 

NUMÉRIEN. 

284. M. Aun. NuMERlANUS , second fils de Carus, déclaré 
césar au mois d'août 282 , fut proclamé empereur avec Carin , 
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pour recouvrer la Grande-Bretagne. Mais avant qu'ils fussent 
achevés, Carausius fut tué, l'an 2i)4, p^r Allectus , son mi-^ 
nistre. Il reste de ce tyran utf grand nombre de médailles qui 
«xercent beaucoup la sagacité des antiquaires. Oii en conservé 
une de sa femme , nommée Ortuna. 

292. L. ËLPLDius AcHiLLEUS prit la pourpre en Egypte , 
où il régna cinq ans. Dioctétien , étant venu l'assiéger dan^ 
Alexandrie en 2(j6 , se rendit maître de la ville ^ l'année sui-* 
vaille , après huit mois de siège , la livra au pilla^ et condamna 
le tyran à être dévoré par les lions. L'Egypte presque entière fut 
abandonnée aux proscriptions et aux meurtres. 

294. ALLECTbs prit la pourpre, et se fit reconnaître empe- 
reur en Angleterre , après avoir assassiné Carausius. Constance 
et son lieutenant A^clépiodore ayant fait en méme-tems , par 
deux endroits différents, une double descente en Angleterre , 
Allectus marcha contre le second , et périt , l'an 297 , dans une 
bataille qu'il lui livra. 

3o6. M* AuR. Maxentius , fils de l'empereur Hereuleus , 
56 fit reconnaîtra erapèrttur i Rome le 28 octobre 3o6. Hercu-. 
leus à cette nouvelle vient le joindre , et reprend la ponrpre# 
H se brouille ensuite avec sonr nb , et sa retire auprès de Cons-* 
tanlin dans les Gaules. Maxence déclare la guerre à ce derniery 

3ui le défait en trois batailles. H en livre une quatrième , près 
u p^ot Milvius , à la suite de laquelle il se neie dans le Tibro 
en ftfyant , le 26 octobre 3 12. Il avait eu de la Ç&e de Galèro 
Mazimin j son. épouse , un fils , Romulus , qui mourut en 309. 
3o&. AiiBXABDaE prît la pourpre, l'an 3oo, en Afrique , dont 
il était gouverneur. L'an 3xi , il fut tué par les générau^c d^ 
Maxence 

IV. ^9 
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ton frère } vers les premiers jours de l'an a84 » après la mort ie 
leur père. La même année, avant le 17 septembre, il fut tué 
dans sa litière, comme il s'en revenait de Perse , par la perfidie 
d'Arrius Aper , son beau-père , n'ayant régné qu'environ huit 
ou neuf mois. Numéricn fut le contraste de son frère par ses 
grandes qualités de cœur et d'esprit. Sa femme , à ce qu'on 
croit y se nommait Alvja* 

• « 

Jt'MMPJJUS PARTAGÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS ENTRE QUATRE 
EMPEREURS^ DEVX AUGUSTES ET DEUX CÉSARS. 

DIOCLÉTIEN. 

• 284. C* Val. Aurelius Diogletianus, né d'une famille 
obscure, à Dioclée, en Dalmatie , vers l'an 233, fut élu empe- 
reur, près de Calcédoine , après la mort de Numérien , par 
l'armée qui revenait de Perse*, et dans laquelle il servait , le 
17 septembre 284. Aussitôt après sa proclamation, étant monté 
sur un tribunal de gazon pour haranguer ses soldats , il jura , 
l'épée nue à la main , qu'il n'avait aucune part au meurtre de 
Kumérien , chargea de ce crime le seul Aper qui était présent , 
et dans le même moment l'étendit mort à ses pieds. Le grand 
nombre d'ennemis ou'il avait à combattre à-la- fois en Orient 
et en Occident, fut le motif qui l'engagea, l'an 286 , d'associer 
à l'empire Maximien Herculeus , qui avait été son compagnon 
d*armes. Trouvant encore le poids du gouvernement trop lourd, 
il fit césars, l'an 292, avec la puissance tribunitienne. Cons- 
tance Chlore et Galère Maximien. L^empire fût alors partagé y 
ce qui n'était point encore arrivé ; car, quoiqu'il y eût eu aéjà 
quelquefois deux empereurs , ils avaient toujours possédé cha- 
cun 1 empire entier sans partage. Dioclétien retint pour lui tout 
ce qui est au-delà de la mer £gée , et donna la Thrace et l'Illy- 
rie à Galère ; l'Italie et l'Afrique , avec les îles qui sont entre 
deux, à Herculeus; les Gaules, l'Espagne , l'Angleterre, etc., 
à Constance : « tétrarchie orageuse, dit M. de Sigrais, qui exi^ 
A geait , pour ne pas se détruire elle-même , 1 union la plus 
M parfaite, une concorde plus que fraternelle entre quatre 
» princes nés dans quatre contrées diverses « et dont l'Age , la 
» naissance, les mœvrs, le caractère, différaient encore beau- 
a» coup. Le prodige, qu'on ne pouvait guère espérer, arriva 
» cependant , .dura , par la supériorité du génie conciliateur de 
» Dioclétien , près de douze ans ; et d'un système très-vicieux 
3* de sa nature, résultèrent. deux grands biens pour l'empire : 
M l'un que la milice commença à respecter davantage la vie d* 
u ses empereurs ainsi multipliés ;. l'autre , que les provinces de 
» chaque pvtage, surchargeai , à la vérité, au poidk. d'une coun 
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» dispendieuse , mais veillées de plus près , secourues plus 
9 promptement , furent défendues avec plus d'intérêt et de vi- 
» gueur par des souverains, quelles ne lavaient été auparavant 
» par des généraux indifférents à la eloire de leur prince, et sou- 
» vent rébelles. » L'an 206, Dioctétien passe en Egypte pour 
faire la guerre au tyran Acnillée ^ assiège Alexandrie dont il se 
rend maître au bout de huit mois, fait Achillée prisonnier^ et 
liompte les Thébains, qui avaient eu le plus de part k sa révolte. 
Pour les contenir dans la soumission , il leur enlève toute leur 
jeunesse , dont il forme trois légioi^s , qui furent nommées , 
/* JoQÎa felix Tkebœorum , JP Mitçdmiana Tbebœorum , et 
///* Diochtiana Thebctorum. ( Rivaz. ) L'an 3o3 , Dioclétien , 
à la sollicitation de Galère, commence à Nicomedie, par un édit 

Imblié le a3 février, la neuvième ou dixième persécution contre 
es Chrétiens » quHl avait favorisés jusqu'alors et préférés à tous 
autres pour \ca emplois de confiance. Elle fit tant de martyrs , 
que les ennemis du Christianisme se vantaient de lui avoir porté 
le coup mortel. On voit encore une médaille de Dioclétien avec 
cette inscription : NoMiNE Chbistianorum beleto. Dtepui» 
son élévation , ce prince n'avait pas encore vu Rome. Il s'y ren- 
dit avec Herculeus, la même année 3o3, vers la fin de l'au- 
tomne , pour y «élébrer , le 1 7 novembre , un- triomphe qui est 
le dernier que jamais ait vu Rome. L'Afrique et la Bretagne , lé- 
Rhin et le Danube fournissaient de superbes trophées pour cette 
fête. On portait devant le char impénal les représentations de» 
rivières, des montagnes et des provinces. Les images des femmes^ 
des sœurs et des en&nts du grand Roi^ qui avaient été pris et pen- 
dus ensuite à la paix , formaient un spectacle nouveau , et flat- 
taient la vanité du peuple. ( Voy* Narsès , roi de Perse. ) Dio- 
ctétien , piqué des railleries des Romains^, les qukte le i-^ oir le 
20 du .mois suivant , et s'achemine vers Ravenne malgré la ri- 
gueur de la saison. Il contracta, sur la route , une maladie lente 
oui ne le quitta point; et depuis ce tems, on vit son esprit s^af- 
faiblir avec son corps ; ce qut fut regardé comme une punition 
des cruautés qu'il exerçait, ou qui s'exerçaient en son nomcon-^ 
tre les Chrétiens. (Tillemont.) Pressé par Galère, qui Tétailr 
venu trouver à Nicomédie, l'an 3oS, il abdiqua l'empire le 
1''. mai, et se retira à Salonè,. où il vécut encore huit ans^ 
occupé à cultiver ses jardins , ^l disant à se^ amis qu'il n'avait 
commencé à vivre que du jour éét sa renonciation. Mais avant 
que de terminer sa carrière,, il eut la douleur de voir Constan- 
tin embrasser, cette religion qu'il s'était flatté d'avoir détruite. 
D'autres chagrins vinrent encore l'assiéger dans sa* retraite. Va- 
lérie , sa fille, veuve de Galère Maximm-,, avût passé dans les- 
terres de Maximin Daia , croyant qu'elle y serait. plus^e a sûreté.. 



Çelai-<^i n^âyant pu rengager à Tépàuser ^ l'envoya en exil atc'tf 
&a inère,etaemeura sourd aux instances que lui fit Dioclétien 
pour ravoir sa femme et sa fille. Enfin , Dioclétien ayant 
appris que Constantin avait abattu ses images avec celles 
d Hercufeus ^ parce qu^il avait paru favorable an parti de Maxen^ 
ce , cett? nouvelle le plongent dans tin tel accablement quHl ne 
put y survivre^ Pleurant sans cesse, s^agitant en toutes mar- 
nières, et se refusant la nourriture ^ il mourut d'épuisement,^ 
d'afflictisn ^t de désespoir au mois de mai 3i.^ ( et non le 3 dé-* 
cembre précédent,. comme le marque M. Fleuri)^ à Vâge de 
soixante-huit ans. Pbisca, sa femme, k qui Liclnius fit tràncheit' 
la tête eu 315, lui donna Galeria. Yaleria^ dont on vient de 
parler. La mère et la fille étaient efarétiennes , mais elles n'eu-* 
rent pas la force de soutenir leur loi , lorsque Dioclétien leuC 
commanda de sa<^ifier aux idoles. La fille, dans la suite, eut le 
même sort que aa mère , et périt avec elle ^ après avoir erré 
long-teins Tune et Tautre, en diverses contrées. Dioclétien ^ 
dont quelques modernes se plaisent à exalter la sagesse, donna 
dans un faste qui n^avait d'exemple que dans les mauvais princes 
qui l'avaient précédé. U portait des robes tissues d'or et de soie* 
et iusxpi'A des soulier^ couverts, de pierrerie&. Ce misérable nior-' 
tel voulut qu'on le traitât à'étemelet qu'on se prosternât devant 
ses statues comme devant celles. des dieux. Du reste , on ne peut 
nier qu'il iie fût un grand capitaine et un habile politique. On 
Vante^ avec raisoUf 1 équité de la plupart des lois qu'il publia^ Il 
embellit de superbes édifices plusieurs villes ^ surtout Rome^ 
Milan f Ca^thage et Nicomédlé. 

HERCULEUS, 

. 286. AI* AvR. VaibU. MàxiMiAmrs H£R0i7LÈus, né près de 
Sirmich^ d'une famille obscure ^ le ai juillet de l'an ^So, créé 
césar le s^o novembre a8S, fut associé à l'empire par Diode- 
tien, Iç 1^^ avril 286,. suivant Idace, dont le sentiment est le 
i^ieux appyyii Ce choix ne fit pas honneur au discernement de 
Dioclétien* A des manières rustiques^ qu'il tenait de sa naissance 
et dont il ne ae dépouilla jamais:^ Uerculeus joienait un carac-> 
tère féroce^ ni» naturel sanguinaire et un pencnant invincible 
pour les plus énormes déré^emâmts^ N^ayant d'ailleurs aucune 
étude, il ti'était recommanibblf. ^ue par sa valeur. Peu de tenis 
après son association k Teii^ire) il tut envoyé par Dioclétien 
dans les Gaules pour réduire les Bagaudes 4 faction de paysans 
que les injustices et les vexaitions des officiers préposés aux îm«» 
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])agatKles^ il vint à bout, comme on Ta déjà dit aîlletirs, de les 
dissiper , sans pouvoir néanmoins les détruire. H fit la guerre 
ensuite avec le m^me succès à diverses nations barbares qui s'es- 
taient jetées dans les Gaules, Héniles, Bourguignons, Aile- 
mands 



lu |fi«^u uv:a /xipctt [vciiiiiiics, 1 une iies iruis ifgions iiicuccniics, 

commandées par saint Maurice , il la fit massacrer toute entière 

Î)ar son armée le 3.2. septembre , après Favoir décimée plusieurs 
bis, sur le refus qu'elle fit de sacrifier aux idoles. ( Voy, la sa- 
vante Dissertation de M. Rivaz sur cet événement.) Herculeus. 
Eassa , ran^97, en Afrique, on il ramena sous le joug de l'o-» 
éissance cinq villes de Lybie qui s'étaient révoltées. Mais l'an 
3o5, il quitta la pourpre, mal^é lui, à Milan le i«' mai, le même 
jpur que Dioclétien la quittait à Nicomédie. Il la reprit Tannée 
suivante à Rome, où son fils Maxence s^était fait reconnaître 
auguste. U la quitta une deuxième fois en SoS^ pour mieux 
tromper son gendre Constantin, et la reprit aussitôt à Arles; 
Mais Constantin s'étant saisi de lui dans Marseille , l'en dé- 
pouilla, et lui fit grâce delà vie. Convaincu ensuite d^avoir 
attenté à celle de Constantin , on ne lui laissa que le choix du 
genre de mort. Il choisit la corde, et s'étrangla lui-même à 
Marseille, dans le mois d'avril au plus tard de l'an 3 10. il avait 
eu de Galeria Eutropia , sa femme, outre Maxence, une fille 
nommée Fausta , mariée à Constantin. 

CONSTANCE CHLORE* 

• ^9^- Flavius Valerius Constanthjs, surnommé CntORtJS 
dans les bas tems, à cause de la pâleur de son visage, fils d'EuCrope 
et de Claudia, nièce, par Crispe, son père, de l'empereur 
Claude 11,, né le 3i mars 260 , à Sirmich, fait césar le i^'mars 
5192, succéda, le i« mai 3o5 , avec Galère, à Dioclétien et à 
Herculeus, qui leur cédèrent l'empire ce joUr-U. Constance 
mourut à Yorck le a5 juillet 3o6, n^ayant pas régné quinze 
mois depuis qu'il fut fait auguste. « La modération , la dou- 
3» ceur et la tempérance, caractérisaient principalement cet ai'* 
» mable souverain , et ses heureux sujets avaient souvent occa-^ 
» sion d'opposer les vertus de leur maître aux passions violentes 
41 de Maximien, et même à la conduite artificieuse de Dioclétien. 
M Au lieu d'imiter le Êiste et la magnificence asiatique , Cons- 
« tance coiiserva la modestie d'un prince romain. U disait avec 
M sincérité que son plus grand trésor était dans le cœur de ses 
» peuples ^ et qu'il pouvait compter sur leur libéralité et leur 
M reconnaissance toutes les fois que la dignité du trône et que la 
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M danger de Tétàt exigeaient quelque secours extraordinaire. « 
( Gibbon. ) Tandis que ses collègues persécutaient avec fureur 
les Chrétiens , Constance les favorisa , les employa à son ser- 
TÎce, et chassa de sa cour ceux qui avaient sacrifié aux idoles 
pour conserver leurs emplois. Eusebe assure même ( de Vità 
Consianiini , c. 27 ), au'il n^adorait qu'un seul Dieu. HÉLÈNE ^ 
sa première femme , a'une condition basse {^ex obscuriori ioco^ 
dit Zozime) , lui donna Constantin. L'an 292 , il fut obligé de 
la répudier pour épouser Theobora , fille d'Eutropia, femme 
d'Herculeus, dont il çut Dalmatius, père de Dalmatius césar et 
du Jeune Hannibalien , Jules Constance , père de Gallus César 
et de Julien , empereur, et de Constantin Hannibalien , avec 
trois fille, Constantia, femme de Licinius, Anastasie, mariée 
à Bassien César , H Eutropie, mère du tyran Népotien. Quel- 
ques anciens ont avancé qu'Hélène n'avait été que la concu- 
bine de Constance. Mais le plus grand nombre assure qu'elle 
était véritablement sa femme , et la répudiation d'Hélène atteste 
la vérité de leur assertion. Le désintéressement de Constance 
Chlore lui mérita aussi le surnom de Pauvre : titre iionorable 
pour un empereur ; et il avait en effet si peu d'argenterie et de 
meubles précieux, que, lorsqu'il donnait quelque fête , il était 
obligé d'en emprunter. 

GALERE. 

, 392. C. Galerius Yaler. Maximinus ou Maximianus, fils 
d'un paysan du voisinage de Sardique, surnommé le Pâtre, Ar- 
MEiSTARius^ de son premier état, et parvenu par degrés aux pre- 
ttiières charges de la milice ; fut créé césar le i^' mai 292, par 
Bioclétien. Féroce par éducation, il eng^ea cet empereur 
i persécuter les Chrétiens l'an 3o3 , le força d'abdiquer le 
1^^ mai 3o5 ^ fut déclaré auguste le même jour, et fit nommer 
césars en même tems Sévère et Maximin Daia ou Daza, fils de 
sa soeur , à l'exclusion de Maxence , fiU de Herculeus , et de 
Constantin , fils de Chlore , qui furent inutilement proposés par 
Bioclétien. En 3io, la vengeance divine se fit sentir à Galère : 
il fut frappé d'une plaie incurable et d'une affreuse maladie, 
qui , après lui avoir fait souffrir pendant plus d'un an les plus 
vives couleurs, l'emporta vers le i®' mai de Fan 3 11, ai» 
bout d'un règne de dix - neuf ans , à compter du tems 
qu'il fiit fait césar. Galère avait été contraint , comme Airtio-f 
chus , de reconnaître la main de Dieu qui le frappait , et avait 
donné un édit le i^"^ mars 3ii , pour faire cesser la persécu- 
tion. Il avait épousé, l'an 292, Valeria, fille de Dioclétien , 
dont il ne laissa point d'eniànis. Mais il eut un fils naturel 
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nommé C^ndîdien , qui lui survécut , et à qui Licinius fit tran- 
cher la tête l'an 3i^S dans Antioche; traitement qu'il fit subir 
aussi deux ans après, comme on Pa dit ci- dessus, à la belle-mèr« 
et à la femme ae Galère. 

SEVERE II. 

3o5. Fl. Valerius Severus, fut déclaré césar à Milan, U 
1^' mai, par Herculeus, qui lui remit, en soupirant, les orne- 
ments de sa dignité, avec la possession de Tltalie et de TAfrique ; 
et Tannée suivante , il reçut le titre d'auguste , mais avec su— 
bordination .à Galère, qui disposa toujours de la ville de Rome 
et des autres pays de la juridiction de Sévère. ( Tillemont. ) 
L'an 307, au mois de février, étant venu, par ordre de Galère^ 
attaquer. Maxence, il se vit obligé, par la désertion de ses 
troupes, d'aller se renfermer dans Ravenne. Herculeus, qui 
avait repris la pourpre , Ty suivit bientôt , et l'assiégea. Sévère 
prit le partie au mois d'avril, de se rendre à ce prince, qui 
l'emmena, conmie captif, à Rome, d'où il fut envoyé au lieu 
dit les Trois- Tavernes. Là , selon les uns , il fut étranglé ; et , 
selon les autres, il lui fut permis, par grâce, de se faire ouvrir 
les veines. Ce prince lâiissa un fib, nommé Sévérien , que Lir 
cîniiis fit mettre à mort six mois après lui. Sévère était capable 
d'affaires ; mais le vin et les femmes étouBèrent ses talents , et le 
plongèrent dans l'obiveté. 

MAXIMIN. 

3o5. C. Val. Maximinus, nommé auparavant Daza, ou 
Daîa, neveu de Galère Maximin par sa mère, créé césar par 
Dioclétien*, le 1" mai 3o5 , se fit lui-même proclamer .auguste 
en lllyrie, par son armée, vers le commencement de 3o6; ce 
qui engagea Galère à déclarer augustes et empereurs , les quatre 

£ rinces; savoir, lui Galère, Licinius, Maximin et Constantin, 
laximin persécuta les Chrétiens avec une fureur inouie ; il fit 
même la guerre aux peuples de la grande Arménie, parce qu'ils 
étaient Chrétiens ; ce qui doit être remarqué comme le premier 
exemple d'une guerre pour la religion. L an 3i3 , Maximin fut 
battu , le 3o avril , par Licinius. Poursuivi par le vainqueur, il 
essaya inutilement de s'ôter la vie par le poison; et, tout à 
coup, il se sentit fi'appé d'ui^e plaie mortelle, qui le jeta dans' 
une espèce die rage. Au lieu d'une nourriture propre à le sou- 
tenir, il prenait la terre à pleines mains et la dévorait. Son corps 
n'était qu'un squelette; les yeux lui sortaient de la tête, soit à 
Ëwcfi de la firapper d^os son^ désespoir contre la muraille, soit 
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par la violence des doulears. On Tentendait crier et répondre 
comme un criminel que le juge interrogeait : il se confessait 
coupable, priait Jésus-Christ, en pleurant , de lui faire misé- 
ricorde. Telle fut, à Tarse, la déplorable fin du plus cruel per- 
sécuteur de Téglise. Il faut qu^il soit mort dans le mois d'août 
3i3. Son fils, âgé de huit ans, et sa fille , furent massacrés peu 
de tems après sa mort, par ordre de Licinius ; et sa femme , dont 
on ignore le nom, jetée toute vivante dans FOronte , où elle 
avait fait noyer un grand nombre de femmes chrétiennes. 

CONSTANTIN. 

3o6. C. Flavius Valbr. Aur. Clauwus Corstantikus , 
fils de Constance Chlore et d'Hélène, né à Naïsse, en Bardanie, 
le 27 février 274, fut proclamé auguste à Yorck, par l'armée, 
le 25 juillet 3o6 , aussitôt après la mort de son père et sur sa 
désignation. Mais Galère , qui avait tenté de le faire périr en 
Orient , avant -qu'il eût rejoint Constance, ne consentit à lui 
accorder que le titre de césar. « Constantin, dit Gil)bon , avait 
M la taille grande et l'air majestueux ; adroit pour tous les 
» exercices du corps , intrépide dans la guerre , af&ble dans la 
» paix , il s'accuutuma de bonne hei^re à déguiser ses passions, 
j» J^a prudence tempérait le feu de sa jeunesse ; et dans le tem» 
» que l'ambition agissait le plus fortement sur son âme, il se 
» montrait froid et insensible à l'attrait du plaisir. » Le prçmîer 
usage que Constantin fit de son autorité, fut, selon l^ctance, 
de tirer le Christianisme de l'oppression. L'an 307, le 1" mars, 
Herculeus, qui avait repris la pourpre , la donne à Constantin , 
avec Fadsta , sa fille , en mariàee. L'heureux moment appro* 
chait où la vraie religion allait s asseoir sur le trÔna des^ Césars* 
L'an 3i I, ou Si 2, Constantin , étant dans les Gaules ^ et mar- 
chant k la tête de son armée , un peu après midi , aperçoit au- 
dessous du soleil une croix lumineuse, avec cette inscription : 
Soyez vainqueur far ce sioinë. La nuit suivante, Jésus- 
Christ lui apparut en songe avec le même signe , et lui ordonna 
d'en faire un semblable pour combattre ses ennemis. Le prince 
obéit, fit graver la cronc qu'il avait vue, et la plaça sur un 
étendard qui fot appelle Te Labarum : mot bdifaare, k ce qu'il 
paraît, dont il est difficile de déterminer IWigine. « C'était 
» comme le bois d'une longue pique , couvert d'or, orné et 
» traversé en haut par un autre bois qui formait une croix , des 
M bras de laquelle pendait un voile ti<»8u d'or et orné de piei^ 
» reries. Au haut de la croix brillait une riche couronne d'or 
et dç pierres précieuses, au milieu de laquelle élaieht les 
^■^ — premières lettres grecques du nom d^ Christ, entre- 



» lacées l'une dans l'autre. Au-dessus du voile ëtaieiit liss iikkdgea 
m de Tempereur et des princes, ses enfants. Cinquante de ses 
M gardes, des plus braves et des plus pieux, furent choisie 
» pour porter cet étendard. » (Dinouard, ) Par-tout où il 
parut , les troupes furent victorieuses ; jamais celui qui le por-* 
tait ne fut ni tué ni blesé. Telle était la vertu de ce signe«| 
Après cela, Constantin, résolu de n^adorer qu'un seul Dieu ^' 
se fait instruire de la religion chrétienne et Tembrasse. Les 
succès, promis à ses armes, se vérifient. L'an 3i2, ayant passé 
les Alpes, il force la ville de Su2e, défait les troupes de 
Maxence à Turin , à Bresse , à Vérone , et s'approche de Rome^; 
d'où Maxence étant sorti le 28 octobre, pour le repousser,' 
engMe une bataille qu'il perd, et se noie dans le Tibre ea 
sTenmyant : prince abominable, dont Julien, dans son Banquet 
des Césars, ne parle qu'avec horreur et mépris, et que Zozime 
accuse de toutes sortes de cruautés et de débauches. Le lende-r 
ipain, Constantin £iit son entrée triomphante dans Rome^i 
où il est reçu comme un libérateur. Le sénat, qu'il rétablit dans 
aes anciennes prérogatives, lui témoigne sa reconnaissance , ea 
faisant élever, en son honneur, un arc de triomphe , qui sub-» 
sbte encore aujourd'hui. Lui-même, pour témoigner sa recon^ 
naissance envers l'auteur de sa victoire, fit ériger, au milieu 
de la ville, une croix ^ formée de deux piques, oui fut mise 
entre les mains de sa statue , avec une inscription latine , por-^ 
tant que c 'était par ce signe salutaire qu 'il avait délii^ré Rome diê 
joug de la tyrannie , rendu la lilterté au sénat et au peuple romain ,< 
€i rétabli lu ville dans son ancienne splendeur. { Euseb, Vit. Cons^ 
tant. ) Les prétoriens furent presque les seuls qui n'eurent pas 
lieU' de participer à la joie publique. Ce corps, jusque là , si 
formidable, qui s'était arrogé le droit de conférer l'empire et 
de Fôtcr, se vit tout->à~coup anéanti par un ordre du prince 
qui le cassa. Mais, nous n^ le dissimulerons pas , la conduite de 
Constantin, à cet égard , n'a pas encore réuni tous les suffrages* 
Toujours embrasé de zèle pour la vraie religion , la même année, 
étant à Milan , il rend , de concert avec Licinius, devenu nou-» 
vellement son beau-firère, un édit*en faveur des Chrétiens. L'an 
Si3 , par une autre ordonnance, il accorde des privilèges ef des 
immunités aux églises et aux clercs. L'an 3i4, la guerre s'al-« 
lume entre Constantin et Licinius. Bataille de Cibales, en Pan* 
Donie , où Licinius est défait le H octobre. Constantin lui 
accorde la paix ^ sur la fin de la même année , après la bataille 
de Mardie, en Thrace, qui fut neutre. La guerre recommence ^ 
entre ces deux princes , Tan âaS. Licinius battu , lé 3 juillet , à 
Aadrinople , et le i5 senrtembrey près de Calcédoine, obtient 
IV. 3o 



4^4 CHROHOLOGiE QfStCmigUB' 

sa grâce du vainquer en abdiquant. Çonstanlin devient par-là- 
seul maître de tout Tempire, sur la fin de septembre de la 
xncme année. L^an 325, pour étouffer dans sa naissance l'hé^ 
résie 4^Ariu$ , il assemble à ses frais , au mois de juin , dan» 
son palais de Nicée, en Bithynîe, le premier concile œcumé- 
nique, auQuel il assista et prit séance , quoique simple catéchu-. 
mène, et dont il reçut les décisions^ dit Bossuet , comme un oracle- 
du çieL Avant Touverture des séances, plusieurs évéques lui 
présentèrent des reauétes les uns contre les autres. L'empereur 
fît de tous ces libelles un rouleau, qu'il brûla* quelques jours 
après, en présence des parties, assurant quHl n'en* avait lu 
aucun. // fo^y disait- il, se donner de garde de révéler les fautes 
des ministres du Seigneur j de peur de scandaliser le peuple, et, de 
lui prêter de quoi autoriser ses désordres- ( ^oy. les Conc*) L'an 
Sjîb, le césar Crispe, fils aîné de Constantin , accusé par Fàusta, 
sa marâtre , d'avoir attenté à son honneur ei formé le projet 
d'une révolte, esf. puni de mort, par ordre de ce prince, àPole, 
«a Istrie, dans le mois de juillet. L'infortuné père y ayant depuis 
r^connif son innocence , le pleura amèrement , et ne trouva de 
consolation qu'en lui faisai^t ériger à Pôle une statue d'argent 
avec ui^e tête d'or,, sur le front de laquelle étaient gravés ces 
mots :fils injustement condamné* Peu de princes ont fait plus de 
changements dans l'empire que Constantin. Mais voici le pli» 
hardi, le plus étonnant , et celui qui eut les plus grandes suites. . 
L'an 3^9 , par i^n motif qui n'est nas bien connu , il transfère 
le siège de l'empire à Bysance , ville ruinée de Thrace , située 
à l'extrémité de l'Europe, sur le terrain de laquelle, et dans 
vne enceinte beaucoup plus étendue ( celle de fi^sance ne ren- 
ferme aujourd'hui que le sérail du grand- seigneur ), il élève 
une autre ville^ qu'il nomma de son nom Constantinople. La 
construction de cette, nouvelle Rome (c'est encore le nom qu'on 
lui donna ) fut conduite avec tant de célérité , que les fonde* 
mepts en ayant été posés le :»6 novembre de cette année , la 
dédicace s^en fit le 1 1 mai suivant. Constantin n'épargna rien 
ppur la^ rendre semblable à l'ancienne Rome. Des bâtiments 
superbes , entre lesquels il faut compter plusieurs églises , des 
places publiques 4 des fontaines ^ un cirque, deux palais ,^ un 
c^pitolç , le tout eqpichi des plus belles statues , tirées des 
autres villes, furent les principaux ornements dont il la décora* 
Il y créa un sénat ; çoais il en restreignit l'autorité aux fonctions 
de. la judicature , sans. lui accorder aucune inâuence dans les 
affaires de l'état. On voit,- dit M. Le Beau, par les anciennes 
niédailles de ByS|^nce ,. queA^ croissant fut toiqours un symbole 
aUâché à cette ^ille.. Il faut l'iavnufir; GoioAaiitin, en tooda&l^' 
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Mf nduvelle capitale,, consulta xnoîns Fintérèt de IVmpîre, que 
aa propre vanité, «e Xorsquele siège -de l'empire, dît Montes-^ 
j» quieuf fut établi- en Orient ^ Rôihe) ptëaqu'^enttère, f 
» passa; les grands y menèrent leurs* escbves , eW-à* dlm 
9 presque tout le peuple, et rttalie fut j^mëëideïsèshabiianiis.il 
Cette dépopulation d'an pays qui 'étatt auJpttl^à'Tàkit lé centré 
des forces dePeinpine, fJMsiKla les irruptions des Barbares, ë( 
préparj^.laTuiiie tbtale >de* T^mpire d'Occident. L'an' '33y^ 
Constantin, toujours occupé de reinbellisseitient de ^ott ohH> 
yrage., meurt ,^.à Achyrôn» ptès de NieomécKè ic le a» »ài ^ 
dans de erapds sentixç^eii^s ae religion, ajprèsj ja^voir rcçuilà 
t^aptéme des mains du ^i^^^x Ëusèbe, évilque d^ i cette vîÛei ^li 
fut entçrré k Constanûnople dans la magnifique église, qu'il 
avait.. Élit' bâtir à ce dessein , diwit, au rapport d'£|isèbé>dè 
Césarée dans sa Vie, qu'il espérait avoir part, même après la» 
mort, aux prières que les iidètes viendraient. fairtt .en ce Uur 
Constantin avait vécu soixante-tcois ans, dieux nnois et vingw 
cinq jours, et avait régné trente^ ans,* nfiufsaois elvingt«*ai^ 
\o}iTS. Ëutrope a dit de lui que \e^ premières années, ^d^ pon 
règne Furent les plus belles, et que les derni^reis n y.répoi^dirâil 




tin fut un héros dans les dix premières ^nnéies, y a .ravisseur 
dans les douze suivantes, et un dissipateur dans les dix der-^ 
liièr^s. il est aisé de s'apercevoir que de ces deux reproches^ 
Tun porte sur les richesses qu'enleva Constantin k l'idolâtriç , e|t 
Pantrë sur celles dont il combla l'église. Jil.^rabbé de Mabli 
fart de Constantin un |)ortrâit jplus ressemblant, dont nous ne 
pouvons copier que' les principaux traits. « Èrave ; dit- il , ^ la 
j« tète de ses armées, faible dans sa com*, ^vant capitaine» 
1» énfpèreur médiocre , habile k prévoir et à prévenir les des-- 
j» seins de ses ennemis , crédule au milieu de ^.ses ministres dop( 
» il était le jouet, il rendit l'empire hepreûx au dehors et 

» nialhéurëux au dedaus Attentif aiue affaires de l'empire- 

a» et toujours occupé de grands ]^rojets, son g^énie allaû- sat-^ 
» tiédir dans les plus petits détails. Crénéreux ^ libéral et po— 
M pulairepar principe de religion, il fut dur, avajpe et altier 
» ouand il était livré à son tempéram^nt..v.. Constantin ii|. 
» disparaître les faibles restes de l'ancien génie romain , eit 
» retirant ses légions des frontières pour les mettre en gamisoiw 
» dans les villes et dans le cœur des provinces. Le soldat y fut 
» mauvais citoyen; et quand on voulait le faire repasser sur 
il les frontières 9 il était efféminé, » Ce prince avait épousé^ 
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tion dé Gmstantm. Il en décora ses fîères pour les consoler' dé 
Finatilité et de l'espèce d'exil où il les retendît. 

On regarde, arec raison , comme une (able ce qne racontent 
quelques légendaires de la lèpre de Constantin qui , par le con- 
seil , disent-ils , des magiciens ^ s'était déterminé à £iire éspr-^ 
ger un certain nombre d'enfants, pour se faire un bain de leur 
sang, comme un remède infaillible contre ce mal ; résolution ^ 
ajoutent~ik , que Dieu l'empêcha d'exécuter , en l'avertissant 
aans un soilge qu^il guérirait en recevant le baptême. Mais nous' 
avertissons que ce conte est plus ancien que ne pensent nos 
celtiques, puisqu'il se rencontre dans l'Histoire des Arménien^ 
de Moyse de Cnorène , écrivain du cinquième ûècle (p. 20g). 

LICINIUS. 

307. C. Flay. YALEBiAivua LiciNiua on LicnaAiius, né 
l'an 263 , d'une Êunille obscure, en Dace , fut £iit auguste , à 
Camunte , par Galène et Dioclétien ( sans passer par le rang 
intermédiaire de césar )/ le 1 1 novembre 007. Après la mort 
de Galère, il s'empara de. la partie de ses états située en 
Europe , tandis que Maximin se mettait en possession de celle 
qu'il avait en Asie. La même année, pour s'assurer la jouis-» 
sance paisible de ses domaines , il &it alliance avec Constantin , 
dont il épousa la sœur en 3i3, à Milan. Mais s'étant brouillés 
ensuite, ils en vinrent à une guerre ouverte^ Licinius, battu 




guère de part à cette réconciliation ; et il resta toujours, entre 
ces deux collègues, un levain de jalousie, qui les disposait ^ 
u.ne nouvelle rupture. Ce fut de la part de Licinius qu'elle 
éclata. Ce prince, l'an 3iâ, commence à. persécuter les Chré- 
tiens en hame de Constantin , leur prolecteur. ( Assem. ) Cette 
conduite équivalant une déclaration de guerre , les deux 

E rinces reprirent les armes; Licinius, ayant perdu plusieurs 
at;)ilies en 3a3, remit la pourpre à Constantin, qui le reléguât 
à Thessalonique. Mais accusé, sans preuve légale, de cabaler 
pour remonter sur le trône, il fut étranglé dans cette ville l'art 
024t Avant le 16 mai. Licinius était aussi ignorant que cruel, fi- 
ne savait ni lire ni écrire. Ennemi déclaré des gens de lettres , 
il en fit mettre à mort plusieurs sous divers prétextes. Il 
avait épousé, en mars 3ii , Constamtia, sœur de Cons- 
tantin, morte, vers 33o, dans TArianisme. Cette prinbesstf 
lui donna un fils, nommé comme lui, quHl fit césar en àijf 
et que Constantin fit mourir en 326. 
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CONSTANTIN II, ditm Jeuns, CONSTANCE 

ET CONSTANT. 

^Deux ans avant sa mort, Pan 335, Constantin le Grandi avaî^ 
partagé Tempire entre ses trois fils : <lisp(]fsiti6n qu*H confirma par 
son testament. Constantin le jeune eut les Gaules, TËspagneet 
l'Angleterre; Constance, l'Asie, la Syrie et l'Egypte; Constant^ 
l'IUyrie, l'Italie et l'Afrique. Les neveux de Constantin, Delmace^ 
créé césar en septembre 335 et Hannibalien ,. sion frère , mari 
de Constantine^ étaient aussi compris dans le partage qu'il avait 
Ëiit , et devaient régner sur des provinces qu il avait distraites 
des lots de ses enfants; mais les armées les rejetèrent, et ne 
voulurent point d'autres maîtres que les enfants de ce prince. En 
conséquence les trois frères furent proclamés seuls empereurs et 
augustes parle sénat. Us ne prirent néanmoins ces titres «jue plus 
de trois mois après, savoir le 9 septembre 337. Les soldats, pour 
écarter tout ce qui pourrait faire ombrage à ces princes, firent 
main-basse, par l'orare, dit-on, de Constance, sur presque toute* 
la famille impériale : Jules Constance , oncle paternel des trois 
empereurs, un autre frère ^u grand Constantin, cinq neveux du 
Hiéme empereur , furent massacrés , avec Delmace et Hanniba- 
lien , l'an 337, ou 338. Gallus et Julien n'échappèrent qu'avec 
peine à ce massacre ; le premier , parce quHl était dangereuse-^ 
ment malade , et qu'on* ne croyait pas qu'il en dût revenir; le 
second , parce qu u était enfant , et qu'on eut pitié de son âge» 



Tyrans qui s'élevèrent sous P empire de Constance et de Constante, 

35o. M^Gi^ENCE, né au-delà du Rhin, transporté dans les. 
Gaules après avoir été fait captif , devenu , avec beaucoup de 
vices et point de vertus, te" favori de Constantin le Grand, créé 
capitaine des gardes de l'empereur Constant, fut proclamé au^ 
guste, le 18 janvier 35o, à Autun. U envoie aussitôt un oflicier^ 
nommé Gaïson , pour assassiner Constant. Ce prince s^échappe 
et se sauve à Elne , dans les Pyrennées ; il y est atteint et mis à 
xport. Magnence .nomme césars ses deux frères, Decentius et. 
Desiderius. Constance marche contre le tyran , et le défait près 
de Murse, sur la Drave, le 28 se^embre 35 1, non par lui-même^ 
mais par ses généraux ; car dans le feu de l'action il s'était retiré 
dans une église. Battu une seconde fois près du n^ont Séleuque,,, 
en Dauphiné , Magnence se réfugie à Lyon, où , voyant ses afn 
£ûre$ désespérées^ il se donuia la mort^ 1« 10 qù le u JiQût 3S3j 
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CONSTANTIN II. 

337. Fl. Clauoius CoNSTAKTiifuSY né à Arles, Pan 3169' 
le 7 aoât , selon les meilleurs chronologîstes , proclamé auguste 
et empereur^ Pau SSy, après la mort du grand Constantin, 
jouît à peine trois ans de cette dignité. Mécontent de son frère 
Constant , à cause du nouveau partage de Tempire d^Occident , 
ouHls avaient fait depuis lemassacre de Deknace etd'Hannibalien, 
il fit une irruption sur les terres de ce prince. Cette entreprise 
lui coûta la vie. 11 périt , Pan 34o ,. avant le 9 avril , dans une 
embuscade que lui dressèrent les généraux de Constant , près 
d'Aquilée. Son corps fut jeté dans la rivière d'Alsa , au)our« 
d'hui Ansa, d^où il fut retiré pour être porté à Constantinople. 
Constantin avait signalé sa valeur contre les Sarmates , les 
Goths et les Francs. Il gouverna ses sujets avec douceur , et fut 
zélé pour la vraie religion. Mais son ambition , sa mauvaise foi , 
son imprudence, ont terni la gloire que ses hauts faits et ses 
belles qualités lui avaient acquise. 

CONSTANCE IL 

• 

337. Tl. JuLius Yaler. Constantius , le second et le 
plus célèbre des enfants de Constantin , né à Sirmich , le 7 
ou le i3 août 3i7 , fait césar le 8 novembre 323, prit, le 9 
septembre Z'âj , le titre d^auguste et d'empereur. Plusieurs 
écrivains le font auteur du massacre des princes , ses oncles et 
ses cousins. S. Athanase le lui reproche ouvertement. L'an 353, 
Constance devint maître de tout Pempire par la défaite et la 
mort de Magnence. Vers la fin de Pannée suivante , il fit tran-< 
cher la tête au césar Gallùs , à Flanone , en Istrie , pour 
les forfaits qu'il avait commis dans son gouvernement de 
Syrie. ( Gallus , créé césar le 1 5 mars 35 1 , avait épousé Cons- 



La courte durée de son régne dévoila son avarice et sa cruauté. 
Decentius , ayant appris la fin tragique de son frère , s'étrangla 
dans la ville de Sens Le 18 du même mois. Desiderius demanda 
grâce à Constance, et l'obtint» Justine, femme de Magnence , 
«e remaria depuis à Yalentinien qui fut dans la suite empereur. 
35o. Yetranion, né dans les pays incultes de la haute Mésie» 
devenu par sa valeur général d'infanterie, fut proclamé empe-»' 
reur le i mars 35o à Sirmich, et s'empara de toutes les dé- 
pendances de Plllyrie , savoir la Pannonie, la Mésie, la <7rpce 
et la Macédoine. Philostorge ( l. 3 , ch. 2a ), dit que ce ne fut 
pas de son propte mouvement qu'il prit la pourpre^ mais qu'il 
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tânune , veuve d^Hannibalien, morte quelques mois avant lui.) 
Constance eut aveclesPerses Je fréquentes guerres, où iléprou- 
va les vicissitudes de la fortune. L'an 36o , le i5 février , il fait 
dédier Téglise de Sainte-Sopfaie , qu'il avait fait bâtir ou plutôt> 
achever à Constantinople. Ce prince , à la veille d'être détrôné 
par le césar Julien ^ qui , s'étant fait proclamer empereur dans 
tes Gaules, venait à lui à grandes journées, mourut à Mopsa-. 
crène , au pied du Mont-Taarus , le 3 novembre 36 1 , dan la 
quarante-cmquième année de son âge , la trente- huitième 
de son règne depuis qu'il eût été fait césar ; la vingt-ciu- 
cjuième depuis qu'il avait pris le titre d'auguste , et la nëu*^. 
vième depuis qu'il était maître de tout l'empire. Flavia Au— 
BELIA ËUSEBI A , sa seconde femme ( on ne connaît pa» la pre-« 
mière ), qu'il épousa l'an 3o2 au plutôt, suivant Tillemont y 
mourut l'an âSg , sans lui avoir donné d'enfants. Il donna sa 
main ensuite à Faustine , dont il eut FlaQÎa Maodma Cons- 
iantia , mariée à l'empereur Gratien. Constaxïce , par la faiblesse 
qu'il eut de donner aveuglément sa confiance à de& ministres 
infidèles et à des prélats hypocrites , bouleversa l'église et l'état. 
On sait les persécutions qu'il fit essuyer aux défenseurs du con- 
cile de Nicée. Fondés surxette conduite, les modernes n'hé- 
sitent pas à le donner pour un arien déterminé. Cependant 
Théodoret n'en pensait pas de même. « Quoique Constance^ 
M dit-il , n'ait pas % oulu admettre le terme de Consubsiantiel ^ 
» néanmoins il en confessa toujours sincèrement le senS' ». 
(^Hist. Eœles. , lib. 3 , «c. 3. ) U dit même que vers la fin de ses 
jours il demanda pardon à Dieu , avec larmes , des fausses dé- 
marches que les Ariens lui avaient^ fait faire. (^Ibid^c. i.) 
Saint Grégoire de Nanzianze était dans. la même opinion, 
puisqu'il rapporte comme probable le bruit qui courut après la 
mort de Constance , qu'au passage de son cadavre par les gorges 
du Mont-Taurus , pour être porté à Constantinople , on en* 
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y fut déterminé par Constantine, veuve d'Hannibalien et sœur 
de Constance , et que Constance lui-m^^me approuva sa con- 
duite et lui envoya le diadème pour l'opposer à Magnence , et 
empêcher celui-ci de s'emparer de l'illy^ie. La même chose est 
attestée par l'empereur Julien ( Orat. J) , par Théophaoe et 
par Zonare. Ce qui est certain c'est que Magnence lui ayant 
envoyé des députés pour lui proposer une alliance, il la refusa, 
et préféra celle de Constance. Toutefois il ne persévéra point 
dans cette disposition , et fît la paix avec Magnence. instruit 
de ce changement , Constance vient surprendre , avec son ar- 
mée, Tétranion à Sardique. Mais comme celui-ci était supérieur 
IV. 3i 
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tendil les anges chanter. ( OraL 2. , in Jul. , tom. l*^. , p. 1S6. ) 
£t (]u^on n^oDJecte pas qu'il reçut en mourant le bapléme des 
mains d'Kuzoius , évéque arien. Peut-^étre le connaissait-it 
encore moins que Constantin, son père, ne connut Ëusèbé, qui 
lui administra, en de pareilles circonstances, le même sacrement. 
C'était d'ailleurs un prince sans génie , faible , inconstant , 
soupçonneux, cruel, moins par caractère que par crédulité; 
flottant toujours au milieu de la foule de ses courtisans qui , le 

{>ressant sans cesse , le poussaient en sens contraire ; avide de 
ouanges sans penser à les mériter ; mettant la vanité à la place 
de la grandeur , et jugeant de la splendeur de sa cour par le 
nombre des olficiers , sans s'occuper du choix. On en comptait 
jusqu'à mille dans sa cuisine , autant de barbiers , beaucoup 
plus d'échansons, et les eunuques ne se dénombraient pas, 
tant ils étaient multipliés. Les gages de tons ces domestiques 
allaient à des sommes immenses; ce qui h fait dire, et l'on n'a 
pas exagéré , qu'il en coûtait plus pour l'entretien du palais que 
pour la subsistance des armées. 

CONSTANT. 

337. Fl. Julius Constans , troisième fils du grand Cons^ 
tantin , né l'an 320 , déclaré césar le 2S décembre 333 , prit 
le titre d'auguste le 9 septembre SSy. L'an 34o, il réunit à sa 
part de l'empire la portion de son frère Constantin aussitôt 
après sa mort, et devint ainsi maître unique de l'Occident. 
L'année suivante, il marcha contre les Francs, qui avaient passé 
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en forces , il Tamuse par l'offre de le reconnaître pour son col- 
lègue, et cependant if réassit à lui débaucher les principaux of- 
ficiers de son armée. Vétranion se soumet alors à Constance et 
dépose la pourpre à ses pieds, le aS décembre de la même année 
35o , à Naisse. Ayant obtenu grâce de l'empereur, il se retire 
h Pruse, en Bithynie , où il vécut encore six ans dan» les exer-* 
cices de la piété. 

35o. PopiLius NÉPOTIAKUS, petit-fils de Constance Chlore^ 

Ï>ar Eutropia , sa mère , se revêtit de la pourpre près de Romci 
e 3 juin 35o. Anicet , préfet du prétoire de Magnence , vint à 
sa rencontre. Népotien le battit et fit son entrée dans Rome, 
qu il livra au pillage. Il prit alors le nom de Constantin; mais 
il fut défait à son tour par Marcelin , grand maître du palais 
de jNlagnencc, et périt dans le combat, après un règne de vingt- 
huit jours. Rome , après cette bataille , essuya un nouveau pil- 
lage , et la mère de Népotien fut une des victimes de la fureur 
des soldats^ 
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ïe Rhia pour entrer dans les Gaules , et s'en fit des alliés par le 
succès de ses armes. Appelé ensuite dans la Grande-Bretagne 
par les troubles qui s'y étaient élevés , il y rétablit la paix , et en 
jassura la durée par de sages règlements. L'an H4^ ^ il obtint de 
Constance , par ses menaces , le rappel de saint Âthanase et des 
;autresr évéques orthodoxes, que les intrigues des Ariens avaient 
fait exiler. Ce prince avait pour la chasse une passion qui lui fit 
négliger les affaires de l'état. La sécurité où elle le jeta lui de- 
vint funeste. Magnence en profita , Tan 35o, pour prendre la 
pourpre. Constant, oblige de fuir en tirant vers l'Espagne , fut 
atteint dans Elne , au pied Jes Pyrénées par un officier franc 
nommé Gaïson,qui le mit à mort le ây février de la même année^ 
dans la Centième de son âge, la douzième de son règne , depuis 
qu'il avait pris le titre d'auguste , ou la treizième en comptant 
par les consulats et la dix-septième depuis qu'il fut créé césar. 
Olympiade, fille du préfet Ablave, qui lui avait été fiancée^ 
^e maria , suivant Ammien Marcellin , avec Arsace , roi d'Ar- 
ménie, Tout jeune qu'était Constant , il était fort tourmente 
.de la goutte aux pieds et aux mains; ce qui fut cause en partie de 
la négligence qu on lui reproche. 

Au cabinet du roi , l'on voit une médaille en or de Constant , 
avec des captifs à ses pieds , et cette- légende , dictée par la flat^ 
terie , au revers : ViCToa ohi^ium gentium* 

JULIEN L'APOSTAT. 

36 1. Fl. Julius Claup. Julianus , fils de Jules Constance , 
frère du grand Constantin y et de Basiline , sa seconde femnae, 
fille du préfet Julien, né à Constantinople , le 6 novembre 33 1 , 
n'avait reçu de la nature aucun avantage du côté du corps ; mais 
il en avait beaucoup du côté de l'esprit , si la passion de régner, 
jointe à une curiosité sacrilège , ne tes eût pas corrompus : Çujus 
egregiam indolem decepit, amore dominandi^ sQcrilega et defes-^ 
tanda curiositas , dit saint Augustin,. Il fut élevé àyec un soin 
particulier dans la religion chrétienne, dont il fit profession 

Î)endant vingt ans ; il eut mênie le degré de lecteur. En 354 , 
'impératrice Eusébie li;i sauva la vie après U mort de Gallus ^ 
§on frère. Etant allé, l'année suivante, perfectionner ses études 
h Athènes , il y connut saint Basile et saint Grégoire de!Na- 
zianze. Ce dernier , malgré les déguisements de Julien , recon- 
çut en lui tout ce que 1 expérience ne jiistifia que trop dans la 
suite. Quel monstre nourrit ici Vempire l dit ce saint, en voyant> 
sa tête nranlante , ses épaules qu'il levait et remuait sans cesse ^ 
ses regards effarés , sa démarche incertaine et chancelante. "L^ 
Q^én\e aanée , Ji^Iien fut diédaré çé;sa.r , le 6 novembre, à IdUitan^ 
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et envoyé daiis les Gaules pour repousser les Francs , les Alle- 
mands et les Saxons qui , après avoir ruiné qnarante-cinq villes 
sur le Rhin , s^étaient rendus maîtres d'une grande étendue de 
pays. Des victoires que le césar remporta sur les barbares, et la 
sagesse de son gouvernement rétablirent la sûreté dans le dépar- 
tement qui lui était confié. Mais loin d'inspirer à l'empereur des 
sentiments de reconnaissance , ces succès ne servirent qu'à exci- 
ter sa jalousie. Les préparatifs qu'il faisait contre les Pf>rs^ furent 
un prétexte qu'il saisit pour enlever à Julien l'élite des troupes. 
L'armée , instruite de 1 ordre donné pour l'exécution de ce des- 
sein , se révolta, et proclama Julien auguste, k Paris, où il 
avait fait bâtir un palais do«t on voit encore les restes. Cet évé- 
nement est du mois de mars ou d'avril 36o. En vaîo Constance 
fit sommer Julien de quitter le titre qui venait de lui être dé- 
féré ; en vain il engagea les Allemands à s'çmparer des gorges 
des Alpes pour lui en fenner le passage^. Le nouvel aue^uste ^ 
«'étant mis en marche Tannée suivc>nte , franchit les obstacles 
qu'on lui opposa, traversa Tltalie, l'Illyrie, la Macédoine et la 
Grèce au milieu des acclamations des peuples ; et ayanl appris 
sur sa route la mort de Constance , il ut , le i r décembre .'>tii , 
son entrée dans Constantinople , où il fut reconnu solennelle- 
ment empereur par l^ sénat. Revêtu de l'autorité souveraine , il 
l'employa aussitôt à corriger les abus de toute e^pècç quis'étaient 
glissés aans le gouvernement. Pour donner l'exemple , il com- 
mença par sa cour, en réformant cette multitude prodigieuse 
de valets ,. non moins inutile au maître qa'onércuse à l'état. 
Maisenmême-lems il se déclara hautement pour le Paganisme, 
et n'oublia rien pour le relever du discrédit et del'opprobe où 
le Christianisme l'avait fait tomber. Il rétablit les sacrifices , 
institua des pontifes et des prêtres auxquels il assigna des ap- 
pointements , fit revivre toutes les pratiques de l'Idolâtrie les 
plus superstitieuses ^ jusqu'à la magie , qu'il exerça lui-même ; 
écivit contre la religion chrétienne , favorisa les sectes qui lal- 
f éraient en ta professant , et persécuta , sous divers prétextes , 
plusieurs personnages distingués entre les Catholiques. Se.s 
efforts ne se terminèrent point là : il entreprit de donner le 
démenti aux divines Ecritures. Dans cette vue, l'an 363 , il fit 
venir de tous côtés les Juifs pour rebâtir le temple de Jéru- 
salem, ruiné , depuis près de 3'jo ans , par Tite. Pleins d'ardeur 
pour cette œuvre, les Juifs commencèrent par arracher les an- 
ciens fbndemenis pour en creuser de nouveaux. Mais quand ils 
eurent ôté jusqu'à la dernière pierre , et par-là vérifié pleine- 
ment la prophétie de Jésus-Christ, il sortit du même endroit 
d'effroyables tourbillons de flammes , dont les élancements 
consumèrent les ouvriers. Ce prodige se répéta toutes les fois 
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qu"*on voulut, reprendre l'ouvrage , et força enfin de Tabandon- 
ner. Ce ne sont pas seulement les auteurs chrétiens qui rap- 
portent cet év'énement ; c*est Ammien Marcellin , écrivain atta- 
ché au Paganisme et contemporain, qui l'atteste, sans autre vuç 
queJc raconter un phénoniène extraordinaire. La même année , 
Julien, faisant la guerre aux Perses, reçut , en les poursuivant, 
un coup de dard qui lui perça le côté jusqu'au foie ; il mourut 
de cette blessure , un peu avant le milieu de la nuit du 26 au 
27 juin de l'an 363 , dans la trente-deuxième année de son âge , 
après avoir régné sept ans et demi depuis qu'il avait été fait 
césar , environ trois ans depuis qu'il avait pris le titre d'au- 
guste , et seulement 20 mois , non aclievés , depuis la mort de 
Constance. Jxtlia Helena , fille de Contantîn et de Fausta , 
qu'il avait épousée en 355 , mourut, l'an 36o, sans enfants. En 
lui finit la maison de Constance Chlore , si florissante sous 
Constantin. Si Ton en croit un moderne , ce prince ne fit jamais 
mourir aucun chrétien. « Il ne les persécutait pas, dit-il; il 
>» les laissait jouir de leurs biens connue empereur juste, et il 
w écrivait contre eux comme philosophe. » Cependant Eutrope 
avoue (liv. x), que Julien persécuta trop vivement la religion 
chrétienne. Ammien Marcellin blâme de même (liv. xxv), 
l'injustice de ses lois contre les Chrétiens, et ses artifices pour 
fomenter la division entre eux. Le témoignage de ces deux païens 
est au-dessus de tout soupçon. Les actes publics de son tems 
nous font d'ailleurs connaître un grand nombre de martyrs ^ 
que les gouverneurs de différentes provinces firent de son aveu 
ou par ses ordres. A cela près , Julien fut un grand prince , 
et peut-être ne le céda-t-il à aucun de ceux qui avaient occupé 
le trône des Césars avant lui. C'est le témoignage que le poêle 
Prudence lui rend par ces vers, qui expriment assez bien son 
caractère : 

Duclor fortîssÎTnus armîs , 
Consnitor patrlse, sed non consultor habendss 
Keligionis, amans tercentum miliia Divûm, 
Periidus ilie l^^o, sed non et perfidus orbi. 

JOVIEN. 

363. Flav. Claud. Jovianus, né l'an 33i , primicîef des 
gardes du corps à pied, primicerius domesticorum y dit Cassio- 
dore , fut élu empereur , après la mort de Julien , le 27 juin 
363 , par l'armée qui était en Perse. Il n'accepta l'empire qu'à 
condition que tous les soldats embrasseraient la religion chré- 
tienne ; ce qui lui a fait donner le titre de Confesseur par Rq- 
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fin : titre qu^il avait déjà mérité , par d^autres actions, sous 
Julien. Après avoir fait avec les Perses une paix de trente ans, 
telle que Vextrême nécessité où il se trouva Toblificait de la 
faire , il revint avec les débris de Tarmée , travailla à réparer 
les maux de Tétat , rendit la paix à l'église , et rappela saint 
'Athanase avec les autres évéques exilés. La durée ae ce règne 
heureux fut courte. Dieu se contenta de montrer ce prince aux 
hommes comme un éclair , pour leur faire voir quel bien il 
pouvait leur donner , mais en même tems quHls en étaient 
indignes. On trouva Jovien mort dans son lit la nuit du 16 au 
1 7 février 364 9 après un règne de sept mois et vingt jours. Ca- 
BlTO , sa femme , fille du général Lucillien , mourut en ve- 
nant au-de\'ant de lui. Il en eut un fils , nonuné Yarronien , à 
qui Ton fit crever un oeil pour l'exclure du trône impérial, parce 

3u'un borgne ne pouvait pas être empereur. On ignore ce qu*i\ 
evint dans la suite. 
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YALENTINIEN I. 

364» Y ALENTINIEN I , fils de Gratien , comte d'Afrique , né 
h Cibalcs, en Pannonie Tan 3a i , capitaine des gardes de Jo-* 
vien, fut élu empereur à Nicée , le nS février 364, P^r l'ar- 
mée romaine. Il étiit pour lors à Ancyre ; et comme ce jour- 
là commençait le bissexte , jour que les romains jugeaient 
être malheureux à leur république , il se tint couché jusqu^au 
lendemain, ou même, selon quelques-uns , jusqu'au sur-len- 
demain. Yalentinien était zélé pour la religion catholique , et 
Pavait confessée généreusement sous Julien , au péril c}e sa for- 
tune et de sa vie. Parvenu au trône , Pamour fraternel lui ait 
prendre un parti , dont la saine raison et Pamour du bien pu- 
blic aurait dû le détourner. Le 28 mars suivant, étant à 
Constantinople , il se donne pour collègue Valens , son frère ; 
et , au mois de juillet, s'étant rendu à jSaïsse, il partage Pem- 
pire avec lui , gardant l'Occident pour sa part, et laissant, à 
Valens l'Orient. Valentinien fit d'excellentes lois , et fut sévère 
jusqiià l'excès à les faire observer. Sa grande maxime , qu'il 
avait sans cesse à la bouche , était que la sévérité est fâme de la 
justice ^et que la justice doit être l'âme de la puissance souiferainem 
il ne. choisissait pas, de dessein prémédité , des hommes in*- 
humains pour gouverner les provinces ; mais lorsqu'il avait mis 
en place des hommes de ce caractère, loin de les contenir, il 
les animait par des louanges , il les encourageait par ses lettres 
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h punir rigoureusement les moindres fautes. Pour mettre le 
peuple h Tabri des vexations , il institua , Tan 365 , de concert 
avec son collègue, dans chaque ville, des défenseurs tires de 
Tordre des bourgeois notables. Ce n'était pas une magistrature, 
mais une fonction autorisée , telle , à peu près , quWait été ^ 
pour la ville de Rome, celle des tribuns dans leur première 
institution. (Le Beau.) Valentinien , après avoir pacifié TA-- 
frique révoltée , porta la guerre , Tan 3b8 , chez les Allemands 
et leurs voisins , ravagea les terres des Quades , et les obligea 
de lui envoyer des députés pour lui demander la paix. Mais 
le choix, qu^ils firent pour cette fonction , ne fut pas heureux. 
A la vue de ces députés , gens grossiers et mal vêtus , Tempe* 
reur , croyant qu'ils venaient .l'insulter , entra dans une telle 
colère, qu'il se rompit une veine, et en mourut , le jour 
même, 17 novembre oyS, à Brégétio, dans la Pannonie. Il était 
dans la 55® année de son âge , et la 12* de son règne. Il avait 
épousé, I® Valeria Severa , qu'il répudia, l'an ii67,^pour 
son avarice , ou plutôt par fantaisie , après en avoir eu Gratien 
qui suit ; 2® , l'an 368, Justine , veuve du tyran Magnence , 
Éimeuse arienne, morte en 388, dont il laissa Valentinien II 
et trois filles , Justa , Galla , femme du grand Théodose , et 
Grata. Valentinien eût été un prince accoropli , s'il ne se fût 
pas laissé dominer par la colère , et tromper par ses ministres 
et ses généraux. Mais il se fit un point d'honneur de dissimu-' 
l^r les oonciassions âcs uns et les trahisons des autres , pour ne 
point para^re avoir fait de mauvais choix.%1 fit plus : il punit 
Cruellemenit • leucs dénonciateurs. Il peignait , dit-on , avec 
grâce , et ïut i'inventeur de nouvelles machines de guerre. 
Socratelut attribue une loi qui permettait aux habitants de 
l'empire romain d'avoir deux femmes légitimes en même tems. 
Mais c^est une fausseté réfutée par M. Bonamy. ( M^m. de l'A- 
cadémie des B, L. , \. XXX , pp. 394-398. ) T' usage des selles 
à 'chevaux ne paraît pas remonter au-delà du règne de ce 
prince. Auparavant on se contentait de couvrir d'une housse 
carrée te clos d«i cheval, comme on le voit dans la statue 
équesire d'Antonin , qui est encore aujourd'hui au Capitole , 
et souvent même on le montait à cru. 

GIVATIEN. 



375. Gratiek, fils de Valentinien et de Severa, né à Sir- 
énien le 18 ayril , ou le a3 mai 350, élevé par le célèbre Au- 
sone, feit auguste, par son père. Je 24 %oi3t 367 , sans avoir 
ipassé par la dignité de césar , lui succéda , â l'âge de seize ans 
^çt demi, le 17 novembre 375. La première chose, qu'il fit sur 
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le trône, fat de rappeler sa mère Seyera de Te^Udù 9on époun 
Tavait condamoée. Il la rétablit daa$ les honneurs de son rang; 
et , comme elle ava^t beaucoup d^esprit et de jugement , il s^ 
faisait un devoir de la consulter et de prendre ses avii. Mais il 
ne fut pas toujours ûdèle à cette loi. Ce fut sans doute à Hnsa 




ravaleur contre les Allemands, nommés Lentiens, dont le 
pays s'étendait vers la Rhétie. La bataille , qu'il gaena sur eux^ 
se doi^na dans la plaine d'Argentaria , aujourd'hui le village de 
Harbourg, vis-à-vis de Coraiar. Devenu maître de J'Orient ^ 
la même année par la mort de \alens, il donne une loi pour 
faire cesser la persécution des Ariens, fait venir d'Espagne 
Théodose le fils, qui s'y était retiré après la mort de son père^ 
et Tasisocie à l'empire , le 19 Janvier 379 , en lui donnant l'O- 
Vient avec une partie de riUvrie. Gratien aimait sincèremeiit 
la religion. L'aç 38^ , il fit éclater son zèle contre le Paganisme, 
en ^sant abattre l'autel de la Victoire placée dahs'îà~"salîe dîï 
sénat ; monument auquel la superstitution ava^t çttt^cb^ le sort 
de l'empire. ( Constance l'avait déjà détruit en SSy \ mais Ju- 
lien l'avait rétabli. ) Gratien fit plus ; il supprima les revenus 
et les privilèges des prêtres idolâtres et des vestales, et attribua 
les fonds dont ils jouissaient à l'épargne. Une grande famine , 




cèrent envers les étrangers , qu'on avait d'abord chassés de la 
ville , et qui furent ensuite rappelés sur les remontrances du 
préfet de Rome. La grande facilité de Gratien lui avait fait 
accorder, à quantité de particuliers, des privilèges et des 



duisit lui-même au droit commun-, et voulut que sa maison 
partageât le fardeau des contributions. Dans la crainte d'être 
surpris , il défendit de faire exécuter ^ucun ordre du prince 
<|ui ne serait pas justifié par des lettres-pa testes. Mais ua 
point sur lequel il ne se corrigea pas , ce furent les faveurs; 
qu'il prodiguait à des barbare^» et sur-tout à des alains, qu'il 
avait attirés à son service. Il leur donnait des emplois distin* 
gués dans ses armées, et les approchait de sa personne. Cette( 
conduite aliéna de lui ses sujets , et excita de grands muriqure» 
lY. ■- ■ • '■ 3a' 
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dans Tempire. Maxime, qui commandait dans b Grande* 
Bretagne , profitant de ces dispositions , se fit proclamer empe- 
reur par Tannée qui était à ses ordres ^ et passa aussitôt dans 
les Gaules. Gratien marcha contre lui , et le joignit près de 
Paris. Mais, abandonné par ses troupes au moment de livrer 
l>ataiUe , il s'enfuit à Lyon , où il fiit pris et mis à mort , par un 
traître, au sortir d'un festin où iL lavait invité , le sS août 
383 , â Tàge de vingt^quatre ans accomplis. Il avait régné seize 
ans depuis qu'il «eut été fait augute, et sept ans^ neuf mots 
depuis la mort de son père. Saint Ambroise , qu'il nomma plu- 
sieurs fois pendant qu'il recevait les coups mortels , versa des 
larmes sur son tombeau , qu'il regardait comme celui d'un 
martyr. Le saint prélat fait , en toute occasion , l'éloge de sa 
piété et de ses autres vertus , plus digne de foi , sans contredît, 
que Philostorge , arien fanatique , qui ose démentir l'histoire 
et noircir la mémoire de ce bon prince jusqu'à le comparer à 
Néron. Gratien avaitépousé , i**, l'an «^74* -» JuLiA Cois[SXa:ntia, 
fille de l'empereur Constance , morte six mois ava^nt son époux;* 



Tyrans gui s*élei?ètent dans l'empire^ depuis l'année 383 

jusqu'en 3i)4* 

383. Magnus Maximus , espagnol , général de troupes ro- 
maines en Angleterre , s'étant fait proclamer auguste en 383 , 
passa aussitôt dans les Gaules , où il vint à bout de débaucher 
les troupes de Gratien. Ce prince abandonné s'enfuit à Lyon. 
Maxime , l'ayant fait suivre , le fit^ assassiner dans cette ville le 
a,S août 383. Resté maître des Gaules , de TEspagne et de l'An- 

fleterre , il oblige Théodose à le reconnaître pour empereur, 
.'an 387, il entre en Italie, et enlève cette portion de l'empire 
à Yalentinien le jeune, qu'il contraint de se retirer auprès de 
Théodose avec sa mère. L^an 388 , Théodose , après avoir rem- 
porté deux victoires sur Maxime , le prend dans Auuilée , où il 
s'était réfugié. Maxime est mis à mort , à trois milles de cette 
ville, par les soldats, le 27 août 388. Victor, son fils, qu'il 
avait fait auguste, fut pris dans les Gaules, au mois de sep- 
tembre suivant , par Arbogaste f et décapité comiàe son père. 

392. Eugène, maître du palais de Yalentinien II, fut re- 
connu empereur à Vienne vers la fin de mai 392 , par les soins 
d' Arbogaste , meurtrier de ce prince ; il le fut aussi dans l'ita- 
iîe. L'an 394 9 Théodose, l'ayant battu au pied des Alpes ju- 
liennes , le prit et lui fit trancher la tête , le 6 septembre , sur 
le champ de bataille. Arbogaste, s'étant' échappé , se tua lui- 
gnôme deux jours.aptës. 
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2^» LjCTA, dont la famille est inconnue. Vegèce(L i , c. 20/) 
dit que, sous Graiîeu, les^soldats, trouvant leurs armes trop 
pesantes , obtinrent de quitter leur cuirasse , et ensuite leur 
casque ; de façon qu^exposés aux coups sans défense , ils ne son- 
gèrent plus qu^à fuir. 

Jusqu'à Gratien exclusivement , les empereurs ont reçu la 
robe pontificale , comme le prouve le baron de la Bastie. ( Mém. 
de l*Ac^ des B. L., t. XV ^ p, 40-) Ge prince la refusa lors* 
qu^elle lui fut offerte 9 et depuis il n^en est plus iait mention, 

VALENTINIEN IL 

383. VAWTmNiEN II , fils de Valeritmîert I el de Justine j 
né sur la fin de 87 1 , proclamé empereur à Acinque , en Pan - 
nonre , le* 2a novemM-e SyS, succéda , l'an .^83 , à Gratien , 
son fîrère. Dépouillé de ses états par le tyran Maxime , il se 
réfugia dans ceux de Théodose, qui vint en Occident , défit 
Maxime , à qui il fit couper la tête , le 27 aoûr 388 , rétablît 
Valenlinien , et entra triomphant à Rome avec Inî^ Depuis ce 
tems, saint Ambroise devint le père spirituel de ce jeune prince 
et son plus fidèle conseîK' La pàvx qo'il fit régner dans ses états y 
et la modération avec laquelle il traita ses peuples, furent prin- 
cipalement dues aux sages leçons de ce |Mrélat. Mais il avait à 
la tête de la- milice un général qui tirait avantage - de son ha- 
bileté , de s^s services et de la confiance des troupes pour le 
maîtriser. C^étaît Arbogaste ^ franc d'origiTie. Las de vivre sous 
sa dépendance , Valentmîen prit le parti de lui retirer le com- 
mandement de Farmée. Arbogaste, furieux de cet af&ont, 
conçut le dessein de s'en venger, et l'exécuta par la plus noire 
trahison , en faisant étrangler son maître à Vienne , dans les 
Gaules , nrr samedi i5 mai del'an 392. Yalentinien , alors â^é 
de vingt ans et quelques raoi« ^ avait porté seize ans et près de 
six mois le titre d'auguste, quoiqu'il n^ait régné que huit ans 
et près de huit me»» depuis la mort de Gratien.' H n'était encore 
que catéchumène ^ et attendait saint Ambroise qu^i) avait 
mandé pour lui administrer le baptême. La date de sa sépul- 
ture ost ainsi marquée dans saint Epi phane ( Lib. ek Ponder^ 
et mens*') Ea çerd dks erat juôBta Mgyptios mensti'p&choît 2.1 ^ 
jiixfa Grœeos verà ( Maredonum mensthàs utenies y Arfemmi z3 , 
jujcta Romanes^ ij ealend. jutdàs, Arbogaste ItH substitua le 
lyran Eugène , qui fut défait par Tbéodose et mis' à mort par 
son ordre , le ë sqptembre 394» 

Hœ^ORlUS. 

3ç)5. HoKaniuS'^ second fiû de Tbéodose^ né kg, septembre 



3!>4 coftonoLOGiE msTORKjCt 

f^iala an grand nombre de vases précieux. Cg que pous coyez , dît ^ 
elle, appartUnt à i 'apôtre saint Pierre ; prenez-le , sivousl*osez ; 
mais pensez au compte que vous en rendrez à Dieu, Pour mai j'en 
serai déchargée , n 'étant pas en état de tfous résister. Le barbare 
n^osant toucher à ce dépôt , envoie demander au roi ses ordres^ 
Alaric ordonne que ces vases soient reportés à la basilique de 
Saint-Pierre, et qu^on y conduise , sous une sauve— garde ^ cette 
vierge si généreuse, avec tous ceux c^ui pourraient se joindre à 
elle. (Orose. ) M. de Tillemont place la prise de Rome en 4io. 
tffais Pagi emploie divers arguments pour montrer que cet évé- 
nement est de 4(^9- H y a <]es autorités pour et contre. Si d^un 
çAté saint Isidore rapporte le sac de Rome , par Alaric , à Fère 
d^fespagne 44? 9 qui répond à Tan 4^9 de Jésus-Christ , de 
Tautre , Prospère Tiro et Gissiodorele mettent sous le consulat 
de TertuUe et de Varane , qui appartient à Tannée suivante. 

- - ■■■■-■■. - . ■ .— 

Orose. Olympiodore et Sozomène disent qu'il se tua lui-même 
après avoir égorgé sa feoune Nonniquie , comme elle Ten avait 
prié. 

409. Maxime , homme de basse naissance , ofllcîer dans les 
troupes de la maison impériale, prit la pourpre en Espagne, 
l'an 409» à la sollicitation de Géronce, après que celui-ci eut 
abandonné le parti de Constant, fils de Constantin. Avant été 
chassé de ce pays , il y reptra l'an 419 1 et s'y maintint Tespace 
d'environ trois at^s, après quoi il fut pris et amené à Ravenne ^ 
où il fut mis à mort en 4^2 (Tillemont. ) M. Hardion se trompe 
en disant qu'on le laissa vivre par pitié. 

409, on 410. Peiscus Attalus, préfet de Rome , fut un 
i&ntôme d'empereur, qu'Alaric,. assiégeant Rome pour la deu- 
xième fois, fit couronner parles Romains. Après avoir été pen- 
dant quelques mois le jouet de ce roi barbare , Attalus, suivit la 
cour d'Ataulphe, qui tantôt l'appuya, tantôt l'abandonna. En^ 
fin, l'an ^iS^ ayant été li\Té à Uonorius, il marcha devant le 
char dé ce prince à l'entrée solennelle qn'il fit à Rome , après 
quoi il eut la main coupée , et fut exilé dans l'île de Lipari. 

4ii. JoviN , .l'un des principaux seigneurs d'Auvergne^ 
s'étant fail proclamer empereur à Mayencc , vers le mois d août 
411 , fit alliance avec Ataulplie , beau-frère d'Alaric , qu'il in- 
vita à passer dans les Gaules, où il fonda le royaume des Visi- 
goths. Mais ayant associé depuis Sébastien, son frère, à l'empire^ 
u se brouilla , à cette occasion, avec Ataulphe , lequel ayant sur- 
pris Sébastien dans Narbonne, lui fit trancher la tête. Ataulphe 
yoursuivit ensuite Jovin , le fon^a dons la vu lie de Valence, 
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9 C^est une chose étrange,' dit Mûratori, qae le tenis précis 
» d'une si horrible tragédie demeure encore incertain. » Aiaric 
survécut très-peu de tems à cette expédition. Une apoplexie 
remporta tandis qu'il faisait le siège de Reggio, en Calabre. Les 
Gotns l'enterrèrent au milieu d'une rivière , près de Cosence « 
en Calabre. Constance, général d'Honorius, empêcha la ruine 
totale de l'empire d'Occident , et le délivra de plusieurs tyrans 
qui avaient priai le titre d'empereur. Pour récompense de ses 
services , Honorius , qui l'avait déjà fait son beau-frcre , l'éleva, 
le 8 février 4^1 9 à la dignité d'auguste et d'empereur; mais il 
n'en jouit que jusqu'au 2 de septembre suivant , époque de sa 
mort, selon Muraton. On montre son tombeau, ainsi que ceux 
de plusieurs princes et princesses de sa famille , dans une vieille 
chapelle de l'abbaye de Saint-Vital à Ravenne. Il avait épousé , 



Renvoya à Darda nus, préfet des Gaules, qui le décapita de sa 
propre main , à Narbonne , l'an 41 3. 

41 3. Le qpmte Héraclien , après avoir courageusement dé- 
fendu l'Afrique contre les entreprises d 'A t talus, forma le des- 
sein d'en usurper la souveraineté. Ayant été nommé consul en 
4i3, il fit éclater. ses vues ambitieuses , et déclara hautement sa 
révolte, en retenant les convois de blé destinés pour Rome. 
Dans le même tems , il faisait équiper en diligence une flotte 
considérable avec laquelle il se mit en mer pour aller attaquer 
cette ville qu'il avait affamée d'avance. Mais le comte Marin étant 
venu à sa rencontre^ il y eut une grande bataille près d'Otricoli, 
dans laquelle Héraclien fut entièrement défait. De toute sa 
^otte , il n'en revint à Carthage que le seul vaisseau qui le rame- 
nait vaincu et couvert de honte. Ce rebelle y eut presqu'aussitôt 
la tête tranchée dans le temple de la déesse Mémoire , où il fut 
découvert par des soldats que l'empereur avait envoyés avec or- 
dre de lui ôter la vie. Tout cela est de la même année 4^3. 
Saint Jérôme fait une terrible peinture des mœurs. d'Héraclien. 

4^3. Jean, secrétaire d'Honorius, appuyé de Castin , géné- 
ral de la milice, et d'Aetius, se fit reconnaître empereur à 
Rome , après la mort de son maître. Théodose envoie contre 
lui Ardabure avec Aspar , son fils. Ardabure est pris sur mer 
et conduit h Ravenne ; où Jean s'était retiré. 11 gagne les offi- 
ciers du tyran , qui l'avait reçu avec bonté , et dont il avait 
feint y suivant Olympiodore, d'embrasser le parti , appelle son 
fils Aspar, qu'il introduit dans Ravenne , se saisit de Jean , et 
l'envoyé à l'impératrice Placidie, qui lui fit trancher la tête à 
Aquilée , vers la mi-}uillet 4^5» 



«ttobxie éppusft Huaeric, et Piacidie, renvoyée avec là taà:ère à 
Conslantinpple Tan 4^2, fut mariée à Olybrius, depuis em«^ 
{>éreur d'Occident. Le tombeau de Valentinien III est aveo 
ceux 'd*Hbnbrii|2S , èe Constance et ée Se feitime , dans IVglisé 
de Saini^ Vital de Ravenne. 

MAXIME. 

. 4SS. PïïHoiiiDs MAXiMTf s ^ hé dans lés Gaules ràn B^S^ 
«uteur de la mort de Yalentinien III , prit la pourpre , et fut 
déckrré auguste à Rome , le 27 mars 455. Il était illustre par là 
aoblesse et les dignités de ses ancêtres , avait lui - même passé 
par tous les honneurs et possédait de grandes richesses, tf 
épousa Tiropératrice Eudoxie^ et eut l'imprudence de lui avouei^ 
ensuite la part qu'il avait eue à la catastrophe qui Pavait rendue' 
\'euve.* La princesse ^ irritée de se voir entre les bras dû meur- 
trier de son premier époux ^ ait venir d'Afrique Genséric pout 
renger k mort de Valentinten. Au bruit de larrivée du rôi des 
Yandales tout prend la fuite, et Maxime lui t même. Alors te 
peuple et les soldats s'étant soulevés , Maxime est arrêté et mis 
en pièces f le 12 min 4^5 > trois mois moins cinq jours après 
s'être emparé de 1 empire. On croit que son fils Pafladius, qu'il 
9L\iïi fait césar et mahé avec l£udoxie , fille de Vàlentinien , pé> 
rit avec lui. 

AVITE. 

455. FljlV. Cœcilîus (ou Moecilius) Atitus, auvergnat ji 
de race sénatoriale, général des armées romaines, proclamé 




les, par l'armée romaine et les principaux seigneurs gauloise 
S'étant rendu ensuite à Rome avec Sidoine Apollinaire^ son gen- 
dre, il y fut reçu avec acclamation, et unanimeitlent reconnu 
par tous les ordres. Avant que de quitter cette ville pour retour- 
ner dans les Gaules, il créa général de ses armées Ricimer où 
Rechimer 
aamère, 

y ^"^ 

plus fourbe et le plus rusé. Ricimer soutint, par quelques a van** 

tages qu'il remporta sur les flofttes des Vandales , là réputation 
de valeur qu'il s'était acquise. Il fit également connaître la mé- 
chanceté de son caractère en cabi^lanl contre A vite , avec lequel 
il s^était brouillé. Ce prince étant revenu en Italie , fut arrêtéJk 
Flaiiance par Ricimer è et dépouillé des marques de la dignîfê 
IV, 33 




impériale: le 6 ou le i6 octobre de Uan 4^6, àpri^ avoir tetilf 
fempire enviroa quatorze mois. Pour ôter, à son ennemi tout 
ombrage , il se fit ordonner évéc^ue de Plaisance. Mais apprenanl 

aue le sënat, dont il s^était fait haïr (on ne sait pourcpioi)^ 
êmandait sa mort , il s^enfuit en Auvergne , et mourut sur U 
Cftx>ute. Son corps fut inhumé dans Tégiise de Saint- Julien de 
iBrioude, où l'on voit encore une gi'ande urne de marbre , dans 
laquelle on prétend que ses cendres sont enfermées. (Tille-^ 
mont«): Depuis sa déposition, Vempéreur Marcien, et Léon après 
lui, .eurent le titre de souverains en Occident. (Le Beau.) 
Hugues de Fleur! nous apprend' qu'A vite laissa un nls ^ ndmmé 
Ecdiçius, que l!empereur Anthème éleva aux grades de comte es 
de maître de la milice dans les Gaules , et que Julius Népos dé^ 
tfivst du titre de patrice. il dominait souverainement en Aqui-^ 
laine, dont il est qualifié roi très^chrétien ^ rex éhristtanissimus^ 
dans Papcienné Yie de saint Sardot, évêque de Limoges (Bon* 
quet^ tom. 111 pas. 882. n.) Sidoine Apollinaire, qui, avant 
Son épiscopat, avait épousé sa sœur Pàpianilla, fait un grand 
éloge de ses vertus guerrières , politiques et cbdéttennes (liv. ili « 
*p. 3.) 

MAJORIEW, 

. 4^7. JtJUUS VAtEBits MAJORlAJftJS ^ fait généralle 28 fé^ 
trier 4^7 , passa de te titre à celui d'empereur d'Occident^ qui 
lui fut donné, d'un consentement universel ^ à Ravenne, le i^'* 
août de cette année ; ce qui fut confirmé par l'empereur l^éon. 
( Beanvaîs. ) « il semblait ^ dit M. le Beau , que la providence 
* l'eût réservé pour relever l'empire^ penchant vers sa ruine ^ 
^ elle avait réuni- dans sa personne les vertus de ses prédéces*» 
» seuts, sans mélange d'aucun de leurs vices j^. Il débuta sur le 
IrAne par des lots très- sages, p<9ur réformer divers abus, il ré** 
tablit hicimer, avec lequel it était lié d'amitié, dans la charge 
de général , dont celui-ci ne larda pas à faire usage contre le^ 
Qonemis de l'empire. L'an 4^^ 9 une flotte^ chargée de van-» 
dales et de maures ^ vint attaquer les cdies de Campani«w Ce^ 
troupes , ayant débarqué entre le Liris et le Vulturne , furent 
battues par les Romains dans le territoire de Sinuesse, qu'elles 
commençaient à ravager. Sorsaon^ leur général, beau -frère de 
Genséric, périt dans la mêlée avec un grand nombre des siens f 



ee qui obligea le reste à regagner promptement la mer. l^yon^ 
soulevé par Théorie li , roi ées visigoths, refusait de recon- 
naître le nouvel empereur. Ëgidius^ qui commandait pour le» 
Bomains dans les Gaules , ayant reçu de Majorien un secour»* 
considérable, vient assiéger celte ville qu'il force à lui ouvrir 
sea portes. Poqr la punir de 'sa révolte, il la prive de ses privi^ 



^geSf et y établit une garnison qui mit le comble aux mau)i 
qu'elle avait soufferts pendant le siège. Majorien était toii jours à 
liavenne. Il en part au mois de novembre^ franchit les Alpéft 
viaigré le? glaces et les neiges qui les couvraient, et arrive dana 
les Gaules où sa présence était nécessaire pour contenir lei'bar- 
hares. Sidoine A))olIinaire , gendre d'Avitua , et par cette raisoa 
ennemi jus<}u'alors de Majorien, vient le trouver, fait sa paix et 
celle des Lyonnais avec lui , et peu après lui donne un gage écla'- 
tant de son retour, en prononçant son panégyrimie'en vers, que 
nous avons encore. Majorien cependant méditait une descente 
en Afrique, et darts cette vue rassemblait de tous ks ports te plua 
fde vaisseatix quMl était possible. Prôcope (^de belia VandahyWv^ i ^ 
chap. 7)., raconte qqe,- pour mieux connaître les forces de se^i 
ennemis, il se renait sur les lieux après s^étre déguisé, et alU. 
trouver Genséric, en qualité d^ambassadeur , *sous prétexte dfe^ 
lui proposer un traité de paix. Le barbare , ajocute-t-*il , lé reçtft 
favorablement* lui montra son palais , son arsenal , et fit pâ&iàér 
en revue devant lui son armée. Mais cette aiiécdote , dont nul 
autre écrivain ancien ne fait mention , parait fort suspecte. Quoi-<- 

3u'il en soit, Pan 460, Majorien , ayant réuni sa flotte au port 
e Carlhagène, se mit en route au mois de xnai pour aHer ea 
prendre le ccNaunandement et la conduire en Afrique. Mais Ie& 
Vandales! , avertis par des traitres, suivant Idace et Marins d^A- 
venches , vinrent fondre inopinément ftur elle , prirent le fhïL 
^and nombre de ses bâtiments du^ls emmenèrent en Afrique ^ 
et dissipèrent le reste. Ce revers fit manquer rexpécfition (te Ma- 
{orien , et n^empéçha ]^s néanmoins Genséric de lui envoyer de», 
^ambassadeurs pour traiter de la paix ; ce qui prouve la peur que^ 
l'armement de Majorien lui avait causée. Le traité conclu.^ Ma-^ 
jorien quitta T^spagne^ et revint en Italie par les Gaules. L'ap-<>. 
plication qu'il continua de donner aux affaires de Tétat , Ths^bileté- 
avec laquelle il les maniait , et les lois sages qu'il publia pour \x 
réformation des abus , le faisaient regarder çommf^ le i*estaura«* 
leur de Tempire , et donnaient lieu d'espérer qu'il le rétabli-^ 
%M. dans son ancienne splendcuir. Mais t éclat de la réputation, 
qu'il s'acquérait , blessa les yeux jaloux de Ricimer» Ce perfidcb 
^ant conjuré sa perte , le surprît pap ses fourberies ^ fe déposa-; 
4fe l'en^pire à Tortone , le a. août 46^1 , et le fit tuer à Voghera^ 
^inq Jours aprèji, Majoriei^ n'avait régné qne quatre ftOA. el uik 
jour. 

SÉVE;RE.Ilk 

Ifii. LiBlvà Seterus^ surnommé Sbr^bntiivtts , tueani^n ^ 
komme sans réputation comihe sans mérite , fut élevé à l'em-^ 
]^ire par Rieimer apès U m^ort de Majoneo^ et proclama' 



U*Ofient qnele peuple de Gonstantinople, soulevé contre V^m*! 
pereur Anastase , vaula^^ lui déférer. 

OLYCERE, 

47^. Flavius Glycemus prit de lui-mâme le tîtrè d*'empe^ 
reurà Ravenne le 5 mars 473, et ne le porta qu'un an et un peu 
plus. L'empereur Lëpn, mécontent de ce cpi'il avait pris la pour-^ 
pre sans sa participation , reconnut empereur d|pccîaent Népos^ 
parent de sa femme Vérine. Népos , arrivé en Italie^ surprit 
Glycère dans le port de Rome, le 24 juin 474» l'obligea, avant 
que d'en sortir, de renoncer à Pempire , lui fit couper les che-r 
veux, et le $t ordaniier évéque de Salone, en Dalmatie. Sidoine 
Apollinaire fait un grand éloge ift Glycère dans une lettre^ 
écrite à Castalius Innocentius Audax , qi^e ce prince avait fait 
préfet de Rome^ 

* 

JUUU& NÉPOS. 

474* JuLius NÉPOS fut déclaré césar dans le mois de février 
^u plus tard , à Ravenne, par Domitien, officier de Tempereur. 
l.éon, et proclamé empereur, dans Rome, le 24 }uin 474* 
L'année suivante , le patr\cç Oréste, qu,'il avait envoyé avec une- 
armée dai\s^ les Gaules pour Fy faire reconnaître , se révolte. A 
cette nouvelle, Népos va se renfermer dans Ravenne. Orest& 
vient aussitôt l'y assiéger. La pUce étant sur le point d'être 
forcée, Népos s'enfuit, le 28 août, en Dalmâlie, son paysi 
natal. Il fut tué , le 9 mai 480, dans une terre qu'il avait prè& 
de Salone^ par Yiator et Ovide, qui étaient auprès de lui ei\ 
qualité de comtes. Quelques-uns ont attribué cet assassinat auiç 
sollicitations de Glycère qui ne pouvait , dit~on , lui pardonner 
sa déposition. Sidoine Apollinaire &it un grand éloge des talentSL 
inilitaires et des mœurs de Népos. 11 avait épousé une nièce d& 
Yérine , fenune de l'empereur Léon : et ce fut cette alliance ^ 
jointe à son mérite , qui déteimina Léon à lui conférer l^eiQr^ 
pire d'Occident dont il se croyait en droit dç disposer. 

^UGUSTULE, i>£Rïfi]çR i^MPEREUR b'Ogcibent, 

475. RoMULUs, ou MoMYLUs AuousTus , appelle plus cora^. 
XnuKiéixient AuGUSTVLje, ou parce qu'il était fort jeune ou par^ 
dérision , fut reconnu solennellement empereur à Ravenne » 1& 
26 ou le 3i octobre 47 S , pac le crédit d'Oreste , son père, qui 

Î mouvait tout dans l'empire après l'expulsion de Népos. Son régna 
ùt de peu de durée. L'an 47^ 1 0doacre, roi des Hérules , l'ayan;^ 
jMris. da^s Rpin^ \^x^ k n^ois. de septembre , l'obligea 4jç çcnj,-!! 
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et laisse Fempereur dans l'admiration de sa fermeté. Vstti iyGf 
iValens permet aux Goths , chassés de leur pays par les Huns ^ 
d'habiter la Xhrace. Ulphilas , leur^véque> en avait &it la de^ 
mande; et^ pour Tobtenir^ il avdit embrassé TArianihiie. Dieti, 
par un juste jugement, se servit de ces mêmes barbares pour 
punir rimpiété et les cruautés de'Valens. Bientôt ils ravagmnt 
le pays qu%>n leur avait donné pour retraite. Une famine f qui 
désola cette contrée, jointe auKi^apines des commandants im-^ 
Ipériaux^ Maxime et Lupicin, les y contraignit. Les Alains et les 
Huns, quHls appelèrent à leur secours, mirent le comble à la 
désolation. Yalens , qui était pour lors à Antioche « se hâta de 
faire la paix avec la Perse pour venir les réprimer. Il perd 
contre eux, le 9 août S78, la fameuse bataille d' Andrinofole ^ 
où les deux tiers de son armée restèrent sur la place. Blessé 
lui-même et porté dans une cabane, il y fut brûlé vif, sanf 
être connu , par les vainqueurs , le même jour, à Tâge de cin- 
quante ans, après avoir régné quinze ans, quatre mois et quel-* 
ques jours. Albia Dominica , qu^il avait épousée avant d^étré 
empereur , fut celle qui le pervertit et l'engagea dans Terreur f 
après s^étre montrée zélée catholique. U laissa d'elle deux filles^ 
Carausie et Anastasie. 

tHEODOSE LE ÔHATIB. 

àyg. Théodosè , à qui ses grands eiploits , et encore plus sa 
haute piété, son zcle pour la foi, son amour pour Téglise , ont 
zhériié le surnom' de Grai^Î), était fils du comte Théodose, lé 
plus habile général de son tems , qui , succombant à Tenvie des 
courtisans, fut exécuté à Carthage l^an SyG. Théodose, son 
fils , naquit en Espagne vers l'aii ^46 , et y fut élevé. Il suivit 
son père à la guerre ; et lorsqu'il l^eut pewlu , il retourna dans 
sa patrie. Après la mort de Valëns, Gratien, convaincu de' 
rin)ustice que lui-même avait faite au père et du mérite du 
fils, rappela celui-ci d'Espagne, le choisit pour son collègue , 
le 19 janvier 879*, et lui donna l'Orient en partagé. Théodosè 
avait un grand zèle pour la religion catholique. U en fit preuve^ 
Tan 384) P^r ^^ rescrit qu'il adressa, le 21 janvier, à CynègeV 
préfet du prétoire, pour chasser les Hérétiques de Constanti-* 
nôple. Plus ennemi encore du Paganisme , il chargea le même 
préfet d^aller en Egypte et en Syrie fermet les temples de» 
idoles, ef d'en adjuger les revenus aux églises catholiques. 
Quelque désir qu'eut Théodose de venger la mort dé Gratien ^ 
les ccMijoACtiirea l'obligèrent k faire la paix^ en 3849 avec !• 
tyran Maxime. U la fit sincèrement , qu^iau'en dise Zozime $ 
qui lui reproche, comme une lâcheté , de lavoir fiite^ et VàCr^ 
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ease, en même tems, d'avoir eu le dessein de la rompre à la 
première occasion. Maxime, à la vérité, lui en donna sujet par 
ses nouvelles entreprises contre le jeune Valentinien. Théodosis 
en profita pour déclarer la guerre au tyran ; qui fut [>ri$ , apr^s 
plusieurs défaites, dans Aquilée, et amené, à trois milles de là, 
au vainqueur, dont les soldats lui tranchèrent la tête le ay, 
août 388. Uannée 3qo est fameuse par le cruel châtiment qw 
Théodose, k la sollicitation de ses ministres, exerça sur la vuie 
de Thessalonique, poilr une sédition qui s'y était élevée : châti- 
timent dont les exécuteurs outrepassèrent ses ordres ; elle Test 
encore plus par la manière édifiante dont il expia son crime , et 
par la conduite sage et prudente de saint Ambroise, qui le sé^ 
para de la communion des fidèles, et Ty rétablit solennelle- 
ment , le jour de Noël | après huit mois de pénitence«> Théodose 
était alors à Miian. Il revit Thessalonique rannée suivante , eu 
traversant la Macédoine , «vers la fin de juillet , et y donna de 
nouvelles marques de son repentir. La ville de Constantinopley 
où il rentra , le lo novembre de la même année , après avoir 
défait les barbares, s^aperçut que ses dispositions étaient meil- 
leures qu'auparavant. L'an 894, il remporta, le 6 de septembre» 
sur le tyran Eugène, une victoire qui fut jugée miraculeuse, et 
qui le rendit maître de l'Occident. Ce prince , couvert de gloire 




possédé l'empire romain en entier. £n mourant , il le partagea 
entre ses deux fils. Théodose publia des lois très-sévères contre 
les Idolâtres et les Hérétiques ; mais il eut la prudence de ne 
point en presser l'exécution. Elles servaient pour retenir les 
uns et les autres dans la crainte, et l'église quelquefois les 
employait effectivement pour arrêter leur ardeur. La mort de 
Théodose le Grand peut être regardée comme l'époque fatale 
de la décadence des deux empires d'Orient et d'Occident. Ce 
prince avait épousé, i^ ^lia Flaccilla ^ fille , à ce qu'on 
croit , d'Antoine, préfet des Gaules, morte, en odeur de sain- 
teté, le 14 septembre 385, après lui avoir donné Pulcherie , 
décédée peu de tems avant sa mère, et deux fik, Arcade et 
Honorius ; a9. l'an 386, GalLa , fille de Yalentinien b'., morte 
en couches, l'an 394, dont il eut Placidie, femme d'Ataulphe^^ 
roi des Yisigoths , puis de Constance lil , collègue d'Hono* 
nus. 

arcade: 

3^5. Arcade, né en Espagne, vers Tan 377, de Théodose 
etde Flaccilla, fait auguste le t6 ou le 19 janvier 383, suc- 

IV. 34 
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béda , le 17 janvier 3^5, à son père, et eut l'Orîent en {)ârtage» 
11 mourut , le 'premier taaî 408, âgé de trente et uni ans, après 
'avoir r^^é douze ans avec son père , et treize ans , trois mois « 
)budtoi%^ jours depuis là mort de Théodose. Ce prince ét^it mal 
«fît, Û^xitié figùVe désagréable et d^uneifoiblè coraplexion. <« ÎÙne 
» humeur doàhe, ^ranqùifte et paciGqùe^ était en lui Peffet 
% d'une ^ttipidlité naturelle quVnnonçaient un parler lent « 
> des yeux itiôrts 'et languissants; et les soins que Théodose 
» avait pris de son éducation , eh le conf}ani aux maîtres les 
^ plus capables de le Former, n'avaient pu lui procurer ce que 
^ lâ nature lui avait absolument refuse, » ( Hardion. ) Deux 
liomides, également méchants , sVinpàr^rént successivement 




Sortants et de fourberies adroites, èn,3^H, à lâ préfecture 
Prient, en 390, à la chargé de grand- maître des officiers ; 
et, en 392, au consulat, crut^ après la njoirt de ce prince, 
pouvoir aspirer à l'enipiré; et, dans ceVté Vue, il iptroduisîst 
les Huns en Asie , et les Goths en Thracé : tranison que les 
lioldats, excitjés par Slîlicoh, lui firent expier en le massacrant, 
le 27 novembre 3q5, à !a vue dé l'empereur. Le second, non 




qu'il avait osé liaeh'ac'er 'ae la faire chasser du palais, banni en 




ceux 

qù'îî avait dérrqlts. Si (îon cl ùT^é lés ïïl; regretter. 11' débuta par 
exiger qu'on lui Rvràt trois des principaux ministres de l'em- 
pereur, qui se liVrèi^ifit d'èux-memés et furenj. exilés en Epire. 
Voulant ensûîte ^e 'feriure maîtrè ie Cônstî^n^naple , il y fit 
"entrer Secrètemîeftt un grand 'nombre de Goths,. ses compa- 
triotes. Mais, i^oyàht ^tlé le peuple se. tenait sur ses gardes, il 
'sortît de cette Ville sous prétexte d^aller rétatlir sa santé à la 
'Cathpagne. fënftant Son aosence. te peuple s'étant ému, fit- 
main-bâsse suir les 'G'otlis qu*il avait laissés dansl'a ville, et, en 
massacra Un grâlnd fibmbre. Gainas fit âe vains efforts pour y 
rentrer. Après avoir ravagé tout Te pays, il passa dans la Cher- 
sonèse pour aller en Asie. Mais Fravita , goth comme lui , 
général de la flotte impériale , Payant attaqué dans le trajet , 
fit périr, dans< la mer^. une grande . partie de sçs tronpes. 
Gainas, étant rétourné dans la "thrace, passa le Danube , et 
•e retira chez Uldin, chef des Huns. Mais ce prince ^ redoutant 
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nn liAte sî dangereux, lui fit couper la tête, qu'il çnvoya aus-^ 
sitôt à Constantinople , Tan 400 ou 401* L'impératrice ^LiA> 
£uDOXiA, fille de Bauton, seigneur franc, et femme d'A^rcade, 
qui lui avait donné, sa main le 27 9,yril Sg^ ^ gouvernait alors 
à son tour l'esprit de son foible époux. Mais , toute impérieuse, 
qu'elle était, elle se laissait ell^-même gouverner par une 
foule de femmçs et 4'çwuques. gui ne travaillaient qu à s'en- 
richii" aux dépens du peuple. Elle pe leur cédait point en ava- 
rice , et partageait , avec les officiers préposés au recouvrement 
des deniers publics , le produit de leurs extorsions. Ë^lement 
vindicative , elle ne pardonna point à saint Jean Chrisostôme 
les invectives qu'il faisait en chaire contre le luxe et l'avidité 
des femmes, s'imaginait qu'elle y était notée. Cç fut la pre- 
mière cause de la violente persécution qu'elle lui suscita j. et 
dont elle ne vit pas la fin , étant morte le è octobre 45>4' -vl^^ 
laissa ym fils qui suit, et quatre filles ^ Faccille, Pulcherie^ 
Arcadie et Marine. 

TBEODOSE LE JEttNË. 

408. Theodose II, fils d!Arcade et d'Iludoxie , né au moi^ 
de janvier ou d'avril 4of t déclaré s^uguste dès le 1 1 janvier 402 \ 
succéda , le premier mai 4o8 % à soa père , çt inourut à Cous-» 
tantinople , d'une chute de cheval , le 28 juillet 45p , dans I4 
cinqi^^aqtième année de so^ ji^e , après avqir régné quaranie-:r 
deux an$ et près de trois ix^ois depuis, la noprt de[ son père, et 
un peu plus de quarante-Siuit afis depuis qu'il eut i^eçu le titre 
d'auguste, l'héodicç^ avait ^ut ce %u il favit pour devenir saint 
dans une vie priyée ; n[^is i( manqq^i^ à^ plusieurs qualités 
esseât^çlil^es, pptir le gouvernem^l!. Puljcherie , ^a sœur , quoi^ 
que 3gée s,çu^çmept de deux an^s plu3 qu€; lui , fut d 'uo grand 
secours è^ cç prince, Ipi servit com^le ae, tutrice, et le corrigea 
de pl\isieurs défauts. L'an 4^ i , il fit preuve de son zèle pour la 
religipfi en puvrxint un asile dans l'eoipirç à des chrétiens de 
Perse , qui (uyaient U oersçcution: Le rqi Yararane les ayant 
redemandés ^ Theodose lui répç^c^it que î ppur Utàner.ye^ Pa^se 
ceux dont U forfait vei^r Iq sgj^ , UfquHraU ^u \U oioé ks atra^ 
chçr d*eiUnf sfs èrc^, $ur qeUe réponse généreilse, la gueire^fut 
dçcl^rée entrç ('empire ^ \^ f^^?' Lesg^aa^r^ux d|$ Théqdose la 



Llia, par une Iql du x5,.}an>'îer, son Code, q[\\ e^t un recueil 

av^azeuA 

lot» 

Cod» 
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apr^s la mort de Marcien ^ par le crédit du Patrice Aspar et 
q Ardabure , son fils , proclamé empereur par 1 armée , le 7 fé- 
vrier 457 , et couronne par le patriarche Anatole. C'est le pre- 
xîiier souverain qui se trouve dans Thistoire avoir reçu la cog^ 
ronne des mains d'un. évoque, (léon fut zélé pour la toi catho- 
lique, et la maintint contre les Eutychiens. Il consacra les 
prémices de son autorité par ur^e ordonnance quHl publia pour 
confirmer te concile de Calcédoine. L'empire était toujours en 
état de guerre avec les Goths. L'an^ 4^1 , Léon fit la paix avec 
Wélamir, leur général, qui envoya en otage à Constantinople 
le jeune Théodoric, son ^eveu. ( Çe^\ celui qui ^ dans la suite , 
devint roi d'Italie. ) Les éyêques excitaient toujours le zèle de 
Léon contre les Hérétiques. L'an 4^8, par une loi du 3i juillet, 
il exclut des charges quiconque n'aura pas embrassé la religion 
catholique. La même 2|nnée, une flotte, qu'il avait envoyée 
contre les Vands^^es d'Afrique , est prise ea partie 9 ou brûlée , 
par la tfal^ison de ^'-'^- --- ' ^--- — -' '- 

dait. Léon pvnit le 
mi domestique qu^ 
dabure, sor^ fils, comime il IVait prqmi$ e|i recevant l'em- 

Eire. Pour prévenir les effets de son ressentiip^nt , que sa 
auteur et ses menaces annonçaient , i|l lui opposa ^énon » 
l'un des chefs dçs }^uri^ns, itatipp acçouti^ioée au pillage» 
auquel il donna une 4^ ses filles en aaariage , et q\i'il éleva 
cn^nite au cpnsu^t. ](^ partie n'était pas é^al^ entre çea deut 
riv^mç. A$par s'était acquit nne gr2^n<ic estime par les services 
impoftantsr qn'il avait rendus à ^é^t« Tî^non n avait pour lui 
, ^ans v< 
oint d^c 
parole 

apr( * 

sur 

maient contre lui.- Ils ét^ent afieos , _ , 

leurs compatriptes, pour venger la mort de ces deuv ho^mmes 

3ui fc^isaient leur principal appni, ravagèrent t pendant près de 
eux anSf le^ environs de Const^ntinqplei et firent ensuite la 
paix à des con^Uions avantjigeufes. Lait 474) liéOii meurt à 
Constantinople d'une dyssenterie, au mois d^ janvier,. après 
un règpe d'environ dixrsept aqs, C^tte maladie, q^i fut longue, 
rav4it ^tt^nv^é au point que, quanj ou mettait dii t^^ devant 
ou derrière lui, on voyait au tr;)vers de son corps. (Cédrénus.) 
Le aèle tle Léon pour la foi et la régularité de ses mps^rs lui 
méritèrent des éloges; mais l'avarice obscurcit ces vertus. Il 
accabla d'impôts les provinces , et prêta l'oreille aux délateurs, 
qui souvapt ^nmg^ggnt .k punir de# ioQQ^nts, 11 avait éjiousé 
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MiiK TëAina, dcmt il lât^a deux filles, Ariadhe, mariée à 
Zénat^; et Leontia, fèmnùte de Marcien, fils de Tempereur An- 
ihemius. / 

LÉON II , iDit ik ittvfà ; ZENON Et BASÏLISQUE , 

474* LÉON II, dit le Jeatie, fife dé Zëd'oh et â'Arladne , 
fille de Léon l*'^. , né vers Tan 469 ( et non pas 4^99 comme 
ie fait entendre la Chronique d'Alexandrie , fut déclaré césar , et 
peut-être' même auguste , par son aïeul , sur la fin de ^jZ. 
^ais, à raison de son bas--âge, Zenon , son père, fut établi, 
après la iîfi6rt de^Léon l'«^ , pour gouverner en son non. Zénoh 
•ne se contenta pas du titre de régent; il prit la pourpre avec le 
consenieitiënt ml sénat , et se fit déclarer empereur au tnoîs de 
février 474i* Le' Jeune Léon étant 'lUort au mois de novembre 
'suivàtf tu, après uti rè^ne de dix mois , ^é'non demeura seul 
taâttre de Tempire. Sa vie déréglée le rendit si odieux , que 
Térinfé,' "sa belle-mère, et Ba^iltsquè , frère de Vérine, tra- 
vaillèrent! & lé détrôner. Zéhôii, suivant Pagi, fut cliassë , au 
niois de jahvier '/^6 , p^r BasiHi^tie qui , s^ëtànt emparé du 
trône, en fut 'rëftVert.é lùi-ttiê'We , tfiji ifaôîs d'août 477 , par 




la chûtèèt'îe "rétablissement de Z'énbn appartiennent , îune et 
l'autre, àï'an 475.'Q"ç>i5û'ilèn soit , Zenon , ayant fait arrêter 
'Basilisque, 'qîri sMiait mà^ié dans une église ,1 envoya, prison- 
nier, avec sa femme et ses enfants, ââns une tour, où us mou- 
rurent» de faim. Pendant sqti règne momentané , !l^ilisquè avait 
tâché d'abolir lé concile dé Calcédoine, piar uiie lettre circulaire à 
laquelle souscrivifént plus de cinq cents évéques scbismatiques, 
ThimotHé'e Elùre et Kerre le Fôidqn à leur tète. Mais l^'oppo- 
sitlon du clergé de Constanlinoptë et le soulèvement du peuple 
avaient ensuite obligé de tyran à se rétracter. L'an 479fiiou- 
velle conjuration , fortaéè par Marden , petit^fils de l'empereur 
"de cenotn et beau-frère de Kénoh, pour le dépouiller âeVeni^ 
pire. Marcien assiège l'empereur dans le palais ; mais , aban- 
donné presque aussitôt de ses soldats , par les insinuations du 
Î matrice Illus , il est pris et relégué au ctiâteau de Pajpyre, 0|i 
a crainte l'obligea de se faire^ prêtre. Zenon , tout incapable 
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thiens : loi qui augmenta les troubles , loin de les appaîser. 
Tous les évéques de rempire y souscrivirent , à l'exception d^un 
petit nombre qui abandonnèrent volontairement leurs sièges, 
ou qui en furent chassés. Cependant les papes, quoique bien 
éloignés d'approuver VHénotitjue , ne l'ont point condamné for- 
mellement , et n'ont point fait un crime aux Grecs de l'avoir si- 
gné. Dans la crainte d'irriter l'empereur et de le porter à de 
nouveaux excès , ils ont cru devoir épargner tout ce qui portait 
son nom. «r Mais cette condescendance , bien que prudente , dit 
» un judicieux moderne , autorisait les entreprises des empe* 
n reurs sur le sacerdoce ; et, entretenant la confusion des idées^ 
n faisait que la plupart des Chrétiens ne savaient plus qui était 
» juge en matière Je foi. » L'an 4^4 ? Vérine , que Zenon avait 
exilée, &it proclamer empereur le patrice Lédnce, à Tarse, en 
Cilicie , et meurt la même année. Le patrice Illus , dont Zenon , 

Sûur récompense de ses services , méaitait la perte , était entré 
ans cette conspiratipn. L'an 4^9 Léonce et Illus, blo(||aés 4e^ 
puis trois ans dans le château de Papyre par le général Jean le 
Scythe , sont forcés de se rendre. Ils payent leur révolte de leurs 
têtes , qui spnt envoyées à Constantinople. Zenon croyait aux 
astrologues et aux devins. Les ayant consultés , )^an 49^ 9 tou- 
chant son successeur , il fait mourir plusieurs personnes sur le$ 
indices que ces imposteurs lui avaient donnés. Enfin il meurt 
lui-même d'épilepsie , le 9 avril de l'an 491 y %é de soixante- 
cinq ans, après un règne de dix-sept ans et environ trois mois y 
^ compter du mois de février 474* Zonare assure qu'AaiADNS ^ 
sa femme ^ qui voulait faire régner Anastase , son amant, le fit 
enfermer dans un sépulcre , où il expira en appelant à son se- 
cours et en dévorant s^s bras. Il avait eu pour première femme 
Arcadie y qui lui donna un fils, que ses débauches enlevèrent 
à la fleur de son âge. Zenon était un monstre par la figure et le 
caractère ; il était contrefait, couvert de poils depuis la tête jus* 
qu'aux pieds ; ce qui le rendait semblable à un satyre dont il 
avait la lubricité. Pour subvenir aux dépenses excessives où le 
jeta sa vie dissolue , il fit d^aussi grandes levées d'argent que 
s'il eût eu à soutenir la guerre coiitre toutes^ les puissances de 
l'Asie et de l'Europe. Non moins cruel que voluptueux, il 
compta pour rien la vie des citoyens , àks qu'ils lui devinrent 
suspects ou qu'il crut. en être offensé. D'ailleurs, lâche et ti- 
mide , il ne se montra jamais à la, tête de ses armées ; il avilit la 
majesté de l'empire en dismandant humblement la paix aux 
barbares. . , 

.damne ou Duras ^ eft 




Kly«^>i "(nrtttllnitfé enipereur, aj^rèd la mort de lSënon>'par le 
^nat tt TarméCy iul cèuroaiié) le ii avril 491 i ^ Tageds 
axante ans. Celte téi^monîe èouffrit d^abord de 1^^ difficulté. 
Cosune^it étak (tins que suspect d'hérésie, le patriarche £u-^ 
|>héBEii«s t pM^ ^^^ imposer le diadème, Tobligea de signer une 
jprefesaien de toi orthodoxe , et d'y joindre une promesse de 
]M>aienir le» décrets <du concile de Calcédoine. On fut asseî 
sarprii de s^n élévalion i l'empire. Ce fut Touvrage d' Aftf adne^ 
veuve de Zénoe ^ eii'il épousa. Avant que de' pai*venir à celte 
dignité «ipréme , tl «vaîlf été engagé dans le clergé de Constan-^ 
linople^ et «vaît été Qiême élu, mais non sacré, patriarche 
d^Antioche. Il avait embrassé dès-lors les erreurs d^Ëutychès et 
da Manichéisme ; ee qui popta. le patriarche ËupAémlus , dans 
)a suite ^ à Jfaire abattre à Constanfinople la chaire où il avait 
«fnseigné. ( ViUoison, Afucd, Grœca , t. Il, p. 3o. ) Ahastase^< 

S lacé sut le trône impérial, devint l'instrument de la justice 
ivîne , et employa tout son pouvoir à protéger les Hérétiques 
^iii l'avaient séduit. Fourbe , cruel et lâche , il dupa le peuple 
par son hypocrisie , persécuta les bons évéques par fanatisme ^ 
fomenta les séditions par politique , et ne vint à bout de ses; 
ennemis que par des bassesses , on par Phabileté de ses gêné- 
ihaux. Le mus dangereux de ses ennemis fut Titalien ^ maître 
de la mihce et petit-fils du célèbre général Aspar. L'intérêt de 
la religion servit de prétexte à sa révolte. Ce fut alors qu\ 




Anastase envoie Hypace^ son neveu « contre le rebelle qui ap-» 
]^ro€hait de Constahtinople avec une armée formidable : Hypace,' 
ayant été pri$ dans un combat, fut enfermé dans une cage de 
1er , qu'on traînait çur un charriot à la suite du vainqueur» 
2£n(in, après avoir ravagé la Scythie, la Mésîe et laThracc^ 
Vitalien obligea l'empereur d'entrer en négociation avec lui. 
Anastase promit de rappeler les évéques exilés , et de ne plu$ 
inquiéter tes Catholiques. Ce fut à ce$ conditions que Titalien 
congédia son armée. Vitlsilien vécut tranquille à la cour a>'ec le 
litre de général de la Thrace qu'il avait dévastée. Telle était la 
faiblesse d' Anastase : ce prince avait néanmoins quelques bonnes 
qualités naturelles ; et il fit des actions qui lui attirèrent de 
grandes louange^ , comme la suppression des spectacles, où des 
hommes combattaient contre des bêtes; de la vénalité des charges, 
de rimpât honteux, nommé chrysargyre , qui subsistait depuis 
Tespasien. Pour défendre Constant! nople contre les incursions 
des barbares , il fit élever un mur d'environ dik-huit liçues, 
fortifié de tours d'espace en espce, et qui allait di;^ Septentrioa 
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d'écrilure dans sa jeunesse ,• soldat eqsuîle et promu* p^r iègtii 
lux premiers honneurs de la milice , fait césar , au .mois de- 
décembre 574 9 à la sollicitation de l'impératrice Sophie , fu| 
couronné empereur , le 26 septembre Sjb , par ordre de Justin^ 
dix. jours avant .qu'il mourut. Tibère prit alors le surnom 'de 
flomsTky^ls, Le règne de> ce .prince fut glorieux par 1^ vic«« 
toi res qu'il remporta sur les Perses. H l^ût^'élé davantage , si 
ce prince eût. secouru i'italie contre les Lombards , et profité- 
.de l'espèce d'anarchie. où. ils se trouvaient, pour ren4ro ce. beaa 
pays à l'empire. Tibère. mourut le i4 août 582 , d'une hialadie 
de langueur, ayant régr^é quatre ans moins deux mois depuis la 
:inort de Justin, D'Anastasie , son épouse , fille çle Jqstin y il 
laissa Constant ine , mariée à sqn successeur , et Carito , femmd' 
d'un seigneur, nommé Germain. Paul, diacre, donne ju$au'àse|)t 
^npées de règne à Tibère , parce qu'il avait été fait ^sar trûi$. 
ans avant la mort du Justin, 

MAURICE. , 

• • • 

582. Maurice , né l'an SSg , à Arabîsse, en Cappadoce, fut 
déclaré césar, le 5 août 682 , par Tibère qui le fit couronner em-» 
pereurle i3 du même mois. Son élévation fût le prix des services, 
^u'il avait rendus à l'empire,' surtout dans la guerre contre^ 
Jes Perses. Parmi de grandes vertus , Maurice eut vn grand, 
défaut ; ce fut une fausse économie qui approchait de l'ava-i 
rice. Nous ne dirons pas ceperylant, avec quelques piodernes^ 
qu'elle fut cause delà perte de douze mille nommes priçouniei^ 
romains, que le (clian des Abares fit égorger, l'an 600,' sui^ 
le refus qu'avait fait Maurice de payer une modique somme, 
qu'il exigeait pour leur rançon. C'étaient des soldats mutina^ 
qui avaient irrité l'empereur par des séditions ^ et qu'il crut 
par ressentiment devoir abandonner à Tennemi , n*imaginant, 
pas, à çè qu'on présume^ qu'il se porterait à une si cruelle 
exécution. Ce.qiiî est certain, c'est que Maurice ^ l'ayant ap- 

Srîse, en fut inconsolable ; et que^ se l'imputant à soi-même,, 
pria Diçu de le punir plutôt en celte vie qu'en Vautre. Il fut 
exaucé, Ge prince , Van 602 , s'étant obstiné à vouloir (]jue se% 
troupes hivernassent au-delà du Danube 1 pour les faire vivre, 
aux dépens de l'ennemi, elles se inutinèrent, et Phocas'^ 
exarque des centurions, ^'étant mis à leur tête , les amena ,^ 
dans le mois de novembre, à Constantinople. Maurice fui ar- 
rêté , avec sa femme et ses enfants, par ce cnef des rebelles c^u^ 
l'avaient décoré du titre d'empereur. Après avoir vu le mas-v 
sacre ds citiq'deses flls , pendant lequel il répétait souveni 
Ciîs. parole^ de David; Vuys êtes jjuiU y Sei^Renr ^ fi nofreju^ç^ 



fn^mi-èst \iquilable ; il ftït égorgé lui-ménie le 27 novembre 6034 
t< Ainsi périt ce prince ^ .à l!âge de soixante-trois ans , grand 
4» capitaine avant de régner ^ moriiarqije médiocre y^ héros À la 
f> mort »• (Le Beau* ) Constaihtine , sa femme ^ fille de Ti<* 
bère ^ fut assassinée , l'an 6o5 , avec ^es trois filles , par ordre 
de Pliocaâ- 

On. cpnsei'Ve oans \eÀ cabinets de^ dUrieux cfuelques i)[iédailles 
d'or frappées à Vienne , à Arles et à' Marseille, au coin dô 
l'empereur Maurice. Ces villes néanmoins ne relevaient en ant- 
enne manière de l'empire ; et d'ailleurs il est cisrtain que les 
rois des français , à qui elles appartenaient , avaient le privi-» 
lége de faire frapper à leur coin des espèces d'or qui avaient 
cours dans Tempire , ainsi cjile dans leurs états; privilégedont 
ne jouissaient ni les rois de Perse ni les autres rois barbares ^ 
comme. l'atteste Procàpe (^/^ bello Goth. , -1» 3). Que sigtfifiènt 
donc les pièces de monnaie dont nous venons de parler ? C'est 
sui^quoi l'on a- proposé diverses Conjectures dont aucune ne 
nous a paru satisfaisante. Ne serait -il pias plus naturel de dir6 

3ue la kâonnaie de l'empiré ajant cours en France comme celle 
e France dans l'empire , on frappait indifféremment à l'un et 
k l'autre coins des espèces à Viemne^ à Arles et à Marseille.'^ sur- 
tout depuis que Justinien avait confirmé la cession faite vers 536 
de la Provence aux Français par les Ostrogoths. • 
* Avant le règne de Maurice on ne' trouve aucune -trace d^é** 
triers pour monter à cheval ^ ni dans les auteurs ^ ni dans' leH 
monuments. Il en est expressément parlé dans un Traité de Tac* 
tiqtte fait de son tems ^ où il est dft : Kp«\«. i;^</y ii^ T«^ ^tkkêtf 
rKtih»ç rc^ftff J^i«. On voit à la Vérité des étriers sur deu^ mé** 
daille^ , l'une d'Alexandre ie Grand ^ l'autre* de Constantin \ 
mais elles sont rejetées comme fausses par les plus habiles anti'-^ 
quaires. ( Le Beau. ) ' 

PHOCA& 

ëoâ. ^âpGÀ$ )i ne ^ Calcédoine , couronné empereur ^ par U 

Eatriarche Cyriaque , le :i3 novembre 602^ perdit l'empire et 
\ vie^ le 5 octobre 6 10^ après huit ans moins un mois et quelaues 
{'ours de règnCé Attaqué au^-dehors parles Perses qui ravageaient 
'Orient , et au-dfedans par les conjurations qui se formaient 
contre lui ^ il fut accablé par celle d^Héraclius^ gouver* 
neur d'Afrique. Celui-ci ^ pressé par le sénat irrité des cruau-' 
tés et des débauches de Pnocas , envoya son fils Héraclius à 
Constaptidople avec une flotte, et y arriva lui même le ^octobre 
6 10. Le^. lendemain , Phocas,fut tiré de l'église, où il s'était rét* 
fugiéf et amené à Héicaclius le fils^ qui lui fit éouper la main 



ftVait taii ftâmirer dans ses guerres contre les ennemis ie l'em-* 
jpire 9 et surtout contre les Perses. On ne vit plus dans le vain-* 
queur de Chosroès ^ surtout depuis qu'il se fut mêlé dans les 
querelles de religion , qu'un empereur tiitiide, négligent, irré- 
solu , qui préférait aux soins quM devait à l'état , les occupations 
d'un évêque et d'un controversiste , qui lui étaient étrangères. 
De FlaVia ËUDOXiA , sa première ferhme, décédée le i4 août 
612 , il eut Héraclius Constantin , son successeur, et £pipha-« 
nie, mariée au patrie^ Micétas. Martine, sa seconde fenjme 
^t sa nièce , lui donna dix enfants , dont les principaux sont 
Héracléonas et Tibère. 

HÉRACLIUS CONSTANTIN. 

. 64t- HÉRACtîus CôNStAKTiN, né , le 3 mai 612, nd^Héra- 
clius et d'£udoxie, associé à l'empire le 22 janvier 6i3, fut' 
couronné seul empereur après la mort de son pèfe , quoique le 
testament de ce prmce , dicté par Martine , lui eût associé sont 
frère Héracléonas. Il n'occupa le trône que cent-trois jours ^* 
étant mort le 26 mai 64t. Ses manières affables et son caractèref 
bien&isant le firent extrêmement regretter. Le premier usage 
néanmoins quMl fit de l'autorité souveraine , ne fit pas honneur 
au commencement de son règne. Ce fut de faire retirer du tom- 
beau de son père une couronne d'or , avec laquelle on l'avait: 
enseveli. Il nt un autre enlèvement non moins odieux , en 
contraignant le patriarche Pyrrhus à lui remettre un trésor 
qu'Héraclius avait déposé entre ses mains pour le donner à 
1 impératrice Martine , au cas que Constantin la chassât du pa-^ 
lais. On prétend que Cette princesse < pour se venger, de con-* 
cert avec Pyrrhus , accéléra la mort de Constantin par le poison. 
Mais il est certain qu'il porta sur le trône une santé fort chan- 
celante. De Grégoria , sa femme , il laissa Constant, depuis 
éinpereur, et ThëoUose. 

HÉRACLÉONAS. 

641. HERACiiioNAS , fds d'Héraclius et de Martine ^ né Tan 
626 , succéda ,. le 25 mai 641 , à son frère aîné, sous la con- 
duite de sa. mère. Au mois de septembre suivant , on les con- 
traignit d'associer à l'empire Tibère , fils d'Héraclius , qui l'avait 
fait césar en 640 , et Constant , fils d'Héraclius Constantin. 
Mais peu de tems après le sénat , mécontent de Martiqe et 
d'Héracléonas, fit couper la langue à la mère et le nez au fils ^ 
puis les envoya en exil • où ils moururent. 

lY. 36 
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OU de le livrer i Tibère. Hésolu d^exterminer tô^te la Crimée, 
il y envoya une grande flotte , commandée par le patrice 
£tienne , qui fit main-basse sur tout ce qui se rencontra dans 
la ville et la pro^'ince. On ne réserva qu^un petit nombre des 
habitants les plus distingués , qui furent embarqués pour Cons- 
tantinople. Justinien en fit un exemple affreux , en faisant 
brûler vifs les uns , et noyer les autres dans la mer. Ëtieniie 
avait épargné les enfants de la Crimée. Le barbare empereur y 
envoie une nouvelle ûotxe pour continuer le massacre^ Ceux des 
habitants qui s'étaient sauvés par la fuite, ayant appris cette 
résolution , s'enferment dans les places pour s'y défendre. 
Filépique , officier romain , relégué dans ce pays , se mit à 
leur tête ; et , ayant débauché l'armée impériale , il la ramena 
à Constantinople. Justinien , qui ne s'attendait pas à cette 
révolution , lui ayant été livré sur-le-champ , eut la tête tran- 
chée , par ses ordres , le 1 1 décembre 7 1 1 ; et , peu de jours 
après , Tibère , son fils , qu'il avait eu de Théodora , subit le 
même sort. £n lui finit la famille d'Héraclius , qui avait oc- 
cupé le trône pendant la durée précise d'un siècle dans les per^ 
sonnes de six empereurs. Justinien II , faisant un mélange 
monstrueux de barbarie et de dévotion , fut Jie premier empe- 
reur qui fit .graver l'image de Jésus-Christ sur ses monnaies^ 
Ce prince , pour cacher , autant qu'il était possible , sa diffor- 
mité , s'était fait faire un nez et des oreilles d'or, 

FILÉPIQUE , dU communément PHILIPPIQUE. 

7 1 1 . Filépique ) nommé , par les modernes, Philippiquf, 

et surnommé Bahdan£ , arménien , d'une naissance illustre, 

fut proclamé empereur , vers la mi-décembre 7 1 1 , par les 

troupes que Justinien avait envoyées pour faire main-basse 

sur tous les habitants de la Chersonèse, où Filépique était , 

comme on l'a dit , en exil. Ce prince était attaché au Mono- 

thélisme ; ce qui fut cause que les Romains ne voulurent point 

le reconnaître, ni recevoir la monnaie frappée à son coin. 

D'ailleurs plein de valeur et d'activité , avant qu'il montât 

sur le trône , il tomba , dès au'il y fut assis , dans un état d'in« 

dolence , qui enhardit les Bulgares et les Sarrasins à faire des 

courses fréquentes et funestes sur les terres de l'empire, dont 
ils envahir — * -' ' r»!_îj.-- n j . — î. 

repas som] 

ment de l'e ^ 

Bufus, vint le saisir et le traîna dans l'Hippodrome , où il 

eut les yeux crevés le 3 juin de l'an 718. Après ce châtiment. 



^17. I)Ufant les neuf premières aimées de son règne, liéon se 
lit estimer par son courage , par son habileté dans Part de 
. la guerre , et par sa capacité pour le jgouvernemeat. Mais 
toutes ces qualités commencèrent à disparaître lorsqu'il se fut 
déclaré contre les saintes Images, et eut enfanté Thérésie des 
Iconoclastes. « On avait vu sur le trône , dit M. le Beau, plu-^ 
» sieurs princes hérétiques; Léon fut le premier empereur hé- 
A résiarque. » £ntété de son erreur et -déterminé à la faire pré-* 
valoir ,-'le fanatisme ie rendit imprudent , fourbç et truel. L'an 
726 , avant le mois de septembre, il donna un édit pour sup-* 
primer le culte des saintes Images et les détruire. Par ce nom 
d'Images , il entendait des peintures et des &{;ures plates ; car 
l'église grecque n'honora jamais et n'honore pdint encore au- 
jourd'hui de statues ni de figures en bosse. I^e scandale qu'ex-« 
cita dans tout Tempire cette ordonnance fut txlrème , et fit re- 
garder Léon comme un 'impie qui ne méritait pas de régner. 
Les peuples des Cyclades et de la Grèce en prirent occasion 
de se révolter ; et , ayant élu pour empereur un nommé 
Cosme , ils vinrent se présenter, le 18 octobre ^ devant Cons* 
tantinople avec une puissante flotte. Mais elle fut défaite et 
consumée par les flammes au moyen du feu fi;régeois. Cosme, 
ayant été pris , fut amené à l'empereur qui lui fit trancher la 
tête. {Theopjian, i^hronogr*) Léon, après ce succès, croyant 
pouvoir tout oscr^ envoie des officiers pour abattre les Images 
dans les places publiques. Mais ils sont mis en pièces par le 
peuple , et Léon tire de cette sédition une vengeance alTreuse» 
Four donner plus de relief à son parti , ce prince voulut y en- 
traîner les gens de lettres préposés à la bibliothèque publique^ 
!Ne pouvant y réussir 9 il les lait enfermer dans ce l>âtiment 
auquel il jEait mettre ensuite le feu. Ils périrent dans cet in* 
cendie avec trente mille volumes , et un nombre très consi- 
dérable de tableaux et de médailles qui furent réduits en cen- 
dres. L'édii de Léon ne fut p9s mieux accueilli à Rome qu'à 
ConslantinopLe. Le pape Grégoire. Il luij écrivit , pour le (aire 




799. Mais elles neservirent qu'à l'irriter davantage. Depi 
ce tems , il ne cessa de tendre des embûches à ce pontife, et 
de chercher l'occasion d'ati en ter à sa vie» Les Romains, instruits 
•de son dessein 9 veillèrent sur les jours de leur pasteur , et 
mirent en défaut les émissaires envoyés pour le mettre à mort. 
Le patriarche Germain ne s'opposa pas avec moins de fer-* 
meté que Grégoire à l'impiété de l'empereur. La déposition 
et l'exil furent le prix de sa généreuse résistance. L'an 7^2 , 
Léoa apprenant quç Grégoire 111 ^ successeur de Grégoire II , 
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tembre 780 , à son père. Sa mère , à raison de son bas-Âge , prit 
le gouvernement de Tempire ; et pour se Fassurer contre ses 
ojiatre bpaux-frères , fils de Copronyme , elie commença par les 
f^ire or4onner prêtres. Cette précaution ne lui panaissant pas 
encore suffisante , elle fit crever les yeux à l'aîné , et couper la 
langue aux trois autres ; puis les envoya en exil à Athènes, où 
d^ns la suite ils fiirent égorgés par ses ordres. Irène ne traita pas 
l'empereur , son fils , avec moins de cruauté. Ce prince , lors- 
qu'il se vit majeur , ayant voulut reprendre de ses mains Tau* 
torité dont elle n'était que dépositaii*e , elle traita de conjura* 
lion cette entreprise, et le nt enfermer dans le palais après 
l'avoir fait fouetter. Délivré de cette prison l'an 790 , Constantin 
la relégua elle-même dans un château ; mais deux ans après, se- 
duit pair ses caresses, il la rappelle. Cette mère» vindicative et 
dénaturée, cherche à perdre son fib. Dans ce dessein barbare, 
elle lui conseilla. Tan 795 , de répudier Marie, sa femme y 
pour épouser Théodote , l'une des suivantes de la jeune impé- 
ratrice. Ce mariage souleva , comme Irène, l'avait prévu, tout 
le clergé contre lui. Irène se range du cdté des mécontents « 
gagne les principaux officiers , et fait mettre son fils dans une 
prison , où , par ses ordre , on lui creva les yeux avec tant de 
violence, qu'il en mourut le 19 août 797 , dans la dix-septième 
année de son règne. Il laissa de Marie une fille , nommée £u- 
phrosyne, qui épousa Michel le Bègue. Irène régna seule en- 
viron cinq ans, jusqu'au trente-un octobre 802, qu'elle fut dé- 
posée par un soulèvement général. ( C'est la première femme 
qui s'assit eit ^on nom sur Je trône des Césars. ) £lle mourut , 
le 9 août 80.^, dans l'île dç Lesbos, où l'empereur Nicéphore 
l'avait exilée. Le plus grand mérite de cette princesse , est d'a- 
voir été zélée pour la religion catholique. Ce lut elle qui procura 
là tenue du septièn^e concile général. Mais ce service , rendu à 
la relifirion, n'effacera jamais, aux yeux de la postérité, les for- 
faits de cette femme abominable, qui , pour satisfaire son 
ambition , fit périr ses beaux-frères et son fils. 

NICÉPHORE, 

8o2.^NiC£FHoaE, patrice et grand-trésorier, fut proclamé 
iumulluairement empereur , le 3i octobre 80a, et couronné 
le lendemain. Il était nianichéen et iconoclaste. Ses mœurs , 
aussi corrompues que sa doctrine , le firent bientôt détester de 
ses sujets. ]<'an 8o3, le patrice Bardane, surrfommé le Turc, 
général de Parmée d'Asie, se vit contraint par ses troupes d'ac- 
cepter l'empire. Mais ayant horreur de faire verser 4e sang des 
(Chrétiens pour sa cause ^ il abdiqua presque aussitôt de lui- 
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m^me, «t prît riiabit monastique. Cette sauve-^^arde ne le ga- 
rantit pas au ressentiment de Nicéphore qui lui fit crever les 
yeux , contre le serment qu^U lui avait fait» Pour fixer les li*- 
mites de l'empire grec du côté de l'Occident, Nicéphore fit 
celte même animée ëo3 , par ses ambassadeurs , un traité avec 
Cfaarlemagne qui le laissa jouir de la partie orientale de ce qu'on 
.nomme aujourd'hui le royaume de iNaples et de Sicile. Il assuia 
par ce traité la tranquillité de l'empire grec sur une de ses firon* 
tières. Ataisil avait pour voisin à l Orient up autre Charlemagne 
dans la personne du calife Haroun Ilaschild , qu'il était égale- 
ment de son intérêt de ménager. Au lieu de prendre ce parti , 
Nicéphore ose le l>rawr en lui redemandant , dans une lettre 
pleine*de hauteur et de menaces, l'argent qu'il s'é(ait fait don- 
ner par l'impératrice Irène pour lai accorder la paix. Haroun 
lui renvoie sa lettre avec cette apostille :Je vais moi^-méme cous 
porter ma réponse. Il part en même tems , passe comme un éclair 
au' travers ae l'Asie, et s'avance jusqu'À Héraclée, en Bithynie, 
mettant tout à feu et à sang. Nicéphore , anssi prompt à prendre 
l'épouvante qu'Haroun à la donner , et plus &ible qu'trane , se 
soumet, pour obtenir la paix, â payer un tribut annuel. Mais 
ne pouvant se résoudre à tenir cet engagement , il obligea par 
ses infidélités le calife à revenir sur les terres de l'empire dans 
les trois années consécutives. Enfin poussé à bout , l'an 806 , il 
fait avec Haroun un t faite par lequel il s'assujettit à un tribu de 
trente-trois mille pièces d'or, et s'eneage de plus à ne point 
rétablir les forteresses qu'Haroun avait détruites. Délivré da 
fléau de la guerre , Nicéphore désola ses peuples par ses vexations 
pendant la paix. Il établit des impôts sur toutes les denrées, sut* 
tous les chefs de famille , et taxa jusqu'au feu. L'argenterie des 
églises, les biens des hôpitaux, l'argent des négociants furent la 
proie de son avarice. Toutes ces voleries occasionnèrent des ré- 
■voltes qu'il punit par des exécutions qui firent déserter la plu- 
part des villes, I7an 811 , il marche contre les Bulgares, qui » 
depuis quatre ans, ravageaient la Thrace. Crumne, leur roi , 
demande la paix. N'ayant pu l'obtenir, il vient à bout d'enfermer 
l'armée des «Grecs le aS juillet , fond sur elle et la taille en 

Sièces. Nicéphore fut du nombre des morts « après un règne de 
uit ans et neuf mois. Ce prince laissa un fils qui lui succéda , 
et une fille , Procopia , femme de Michel Curopalate* 

C'est sous ce règne , dit M. de Beauvais , que les médailles 
grecques, qui ont cessé depuis Galère Maximien , se retrouvent 
jusqu'à la nn de l'empire. 

STAURACE. 
811. STAUaACE, fils deNicéphore^ fiit àa petit nombre da 
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commence rezeicice de son ministère par le chasser de son siège « 
et mettre Photius à sa. place. {Voy. les Patriarches de Constan— 
tioople. ) L'an 866, sur l'accusation secrète de Symbace , gen- 
dre de Bardas et intendant des postes , homme violent et ambi- 
tieux , Michel persuadé aue son oncle cherche à s'emparer da 
trône , le fait assassiner , le 2 1 avril , par les mains de Basile le 
Macédonien , qui Tavaii porté à cette violence , et qu'il associa , 
le 26 mai suivant , à l'empire. L'an 867 , Basile , averti que Mi-r 
chel veut attenter à sa vie , le prévient , et le fait poignarder le 
a4 septembre, comme il était plongé dans l'ivresse. Michel 
avait régné vingt-cina ans, huit mois et quelques jours. Il n'eut 
point d^nÊintsde sa lemme ëudocia.. L'impératrice Théodora» 
sa mire, était morte peu de joufs avant lui. Au milieu de ses dé- 
bauches et de ses divertissements sacrilèges, Michel fit cons- 
truire quelques églises , et enrichit de nouveaux ornements celle 
de Sainte-Sophie. Il crut faire preuve de sa haine contre l'héré-^ 
sie des Iconoclastes, par ujae action barbare, dont le récit fait 
horreur. L'an 865 , ayant hit tirer de leurs tombeaux les cada- 
vres de Constantin Copronyme et du patriarche Jean Lécano- 
mante , il les fit apporter dans le cirque. Là , exposés aux yeux 
du peuple assemblé pour les jeux , ils fiarent battus de verges , 
et ensuite jetés au feu. Après cet affreux spectacle , on scia le 
tombeau de Constantin, qui était du plus beau marbre verd, et 
l'on en forma le balustre d'une église que l'empereur &îsait bl- 
tir« (Le Beau.) 

BASILE LE MACEDONIEN. 

• 
867. Basile , né de parents très -pauvres dans un village de 
Macédoine, mais originaire d'Arménie, succéda, le 24 septem- 
bre 867 , à Michel. Il avait d'abord été soldat ; et s'étant intro- 
duit à la cour de l'empereur Michel, il était parvenu par degrés 
à l'honneur suprême d'être associé au trône par ce iprince. Ce 
n'était point, comme le prétendent les écrivains du tems, à une 
conduite irréprochable, à une probité soutenue, à une piété 
exemplaire qu'il était redevable de son élévation. Les &its avoués, 
par ces mêmes écrivains, prouvent au contraire qu'il n'épargna 
ni les bassesses, ni les parjures , ni les meurtres, ni d autres, 
forfaits pour son avancement l)onnons quelques exemples de sa 




pereur çomnie ayant de mauvais desseins contre sa personne 
que pour calmer les craintes du césar, qui commençait à se défier 
de lui, il avait juré avec Tempereui: dans un écrit. dressé par 



H^àÀiih et signé avec uûe plume trempéç àankà lé sang de J. C. » 
X{u'on n^avaît aucune intention de lui nuire , et cela peu d^ jour^ 
évant que de le mettre à mort. Michel , s^ennuyant du colpL** 
inerce qu'il entretenait depuis long-tems avec Ëudociè Ingérine^ 
dvait prmosé, Tannée preéédente^ à Basile de la prendre pour 
épouse. C^ur'K:!^ peu délicat sut le point d^honneUr, y consen» 
t4t^ répudia «n cxmséquence Marie , sa femme, dont il avait un 
Sis , nommé Constantin ^ let livra en échange Thècle, sa sœur , 
«iussi ambitieulse et plus dissolue que son irèret Basile , devenu 
^ul possesseur du tréne pà^k mort de Michel , se montra di~ 
gne de le remplir. Dès qu'il ne lui en coûta plus ri^n pour être 
Vertueux , il ne cbnserva que ses bonnes qualités. Peu de jpuri 
après son «couronnement, il chassa Pfaotius d^ son si^^ et 
rappela saint Ignace. Tout occupé du bien de Tempire, il ré-* 
forma les abus qui s'étaient introduits dans la judicature et leA 
finances sous le rt^gne précédent , soulagea les peuples oppri-^ 
xnés ) et rétablit la discipline dans les armées. Mais le patriarche 
Ignace étant mort Pan 877 , Photius , dont la retraite nWait 
pas aihoTti Pan^ition ^ se donna des mouvements pour re-* 
monter sur le siège dont on Pavait fait descendre ; et il ne tra- 
vailla pas en vain. L'empereur, flatté d'une généalogie que cet 
imposteur avait fabriquée pour le faire descendre des Ârsa- 
cides , lui donna un asile dans le palais de Magnaure , l'admit 
dans ses conseils , lui roniia l'éducation de ses fils , et lui 
laissa reprendre les fonctions épiscopales. L'an 880 ^ Basile ^' 
après avoir vaincu les Sarr^in^en Orient et eu Italie ^ ne peut 
les empêcher de dévaster le Péloponèse , et d'achever là cpn-^ 
quête de la Sicile par la prise de Syracuse qui fut défendue par 
l'es habitants au milieu de toutes les horreurs qu'une ville assié-* 
gée peut éprouver. Un accident , arrivé à ce prince à la <:hasse 
et qu'on raconte diversement , lui causa une fièvi'e qui Pem-** 
porta le i mars 886 , à la fin d'jun règne de dix-*hu4t ans , €in<| 
mois et six jours depuis la mort de Michel III. De sa seconde 
lemme il laissa trois fils , Léon et Alexandre , ses .succea-- 
seurs, et Etienne qui fut patriarche de Constantinople* A 
i'exemple de Justinien, Basile avait &it, l'an .877 , uoecojoa-^ 
pîlation des lois en quarante livres. Son successeur y en ajouta 
vingt autres. Ces soixante livres , cx)nnus sous le nom de Ba-^ 
sîHsques , ont servi cle règle à la juri.*; prudence de l'empire greû 
jusqu'à sa destruction. On a de plqs de ce' priiice un petil 
ouvrage qui subsiste encore , sous le titre^ à Ai?i's au prioce 
Léon. 

LÉON VI , BIT LE PaiLOSOPH>E^ 

. S86. Liov YI , iiU de Basile et d'Ingérine , né le pr«miec 
IV. o . 2g .r 
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ht guerre eontre Simëon , roi des Bulgares, LVngig, Romaia 
Lecapène , arménien de naissance et drun^aice , ou grand 
amiral de l'empire , s'ëtant emparé de l'esprit de Constantin , 
l'engage à épouser, le i S avrils Hélène, sa fille. Bientôt après,, 
il persuade à ce prince de reléguer sa mère dans un couvent^, 
et enfin il /vient à bout de se faire déclarer par lui-même son^ 
collègue. Romain reçut la couronne impériale le 17 ou le a4 
décembre de la même année 919. Depuis* ce tems , il fiit char*- 
gé du gouvernement, pendant que Constantin s'appliquait à 
rétude. L'an 920 , le 20 mai , Romain associe ^ l'empire soa 
fils aîné Christofhk ; et , l'an 928 , ses deux autres fils , 
Etienne etCoNTANTiN; de cette sorte, il y eut alors^ cinq^ 
flïmpereurs à ta fois; Christophe mourut au mois d'août 931. 
L'an 944 f Romain firt enlevé du palais , le 20 décembre ,, 
par ordre d*E tienne , son fils , et conduit dans l'île de Proté : 
tl y mourut dans l'état monastique le iS juilljet 948. Ce prince 
avait de la valeur et de la piété. L'an 927 , il avait ohhgé les^ 
Bulgares à lui démander la paix ; et pour la cimenter , îLavak 
donné en mariage sa petite- fille à Pierre , leur roi. L'an 941 , 
il avait gagné contre les Russes , par ses généraux , une grande 
bataille navale sur te Pont-Euxin. Il avait remporté de sem- 
blables avantages sur les Turcs qui étaient venus l'attaquer ib^ 
deux reprises, et les avait forcés à laisser Tempire en' repos. Il avait 
enrichi les temples d'ornements , et avait fôit beaucoup de biei»> 
aux ecclésiastiques. pour lesquels il avait un grand respect. De^- 
Theodora , son épouse, décédée le 20 février 922 , H eut ^ 
outre les enfants qu'on vient de nommer , Théophylacte , pa*- 
trîarche de Constantinople. L'an 94^7 tes deu-x empereurs^ 
fils de Romain , convaincus d'avoir conspiré contre Porphyro^ 
génète , sont arrêtés le 27 janvier, et envoyés en exil. L'im«- 
pératrîce Hélène, del'a\t:u de son époux, prit alors en main 
tes rênes de l'état Cette princesse avare mit tout à prix d'ar- 
gent , le sacré comme 1« profane , et accabla les peuples d'im'r 
pots. L'an 969, Constantin Porphyrogénète mourut à- l'âge de 
cinquante-quatre ans , te 9 où te 1 5 novembre, du poison que 
Romain , son fils, à Tinslrgation de Théophanon, sa temme^^ 
lui avait donné plusieurs mois auparavant; Il emporta dans te 
tombeau la réputation d'un prince au-dessous du médiocre , 
et d'un savant du premier ordre. On a de hii une Histoire de 
Basile le Macédonien, son aïeul, un Traité deFArt de gouver- 
ner , adressé à Romain , son fils , et quelques autres ouvrages. 
Avec son successeur, il laissa quatre fines, dont l'aînée',. ThéoT- 
dora, fut mariée à l'empereur Jean Zimisquès*. 

Le père Pagi se trompe lorsque 1 dit que les années de Cons— ^ 
tantin Porphyrogénète se prennent de l'an 912- EUes.commen- 
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THÉODORA., IMPÉRATRICE. 

io54* Théodora , sœur de Zoé, fut reconnue seule impé- 
ratrice après la mort de Constantin Monomaque. Cette princesse y 
par le choix qu'elle sut faire de bons ministres et de bons géné-r* 
raux, rendit son gouvernement aimable au-dedans, et redou- 
table au'dehors. Elle mourut à Tâge de soixante-seize ans , le. 
22 août io56, après dix-neuf mois de règne. 

MICHEL VI , BIT STRATIOTIQUE. 

io56. Michel , surnommé Stratiotique , succéda , le 
sa août io56, à Théodora, par le choix de cette impératrice. 
H était vieux, ne savait que la guerre, et n'entendait nullement 
les affaires du gouvernement. Aussi s'éleva-t-il bientôt des ré-^ 
vol tes contre lui. Isaac Comnène , s 'étant mis à la tête de la 
dernière- , l'obligea de lui céder la dignité impériale le 
3i août loSy. 

ISAAG COMNÈNE. 

■ 

loSy. Isaac Comnène, d'une famille illustre, qu'on croit 
originaire de Rome , fut proclamé auguste , par les troupes 
qu'il commandait en Asie, le 8 juin 1067 , reconnu, le 3i août , 
à Constantinople , par Michel qui lui remit l'empire, et cou- 
ronné le l«^ septembre de la même année. 11 ne conserva cette 
dignité, selon Zonaras, que deux ans et trois mois, pendant 
lesquels il enchanta ses muples par la sagesse de son eouverne- 
înent. Dégoûté des grandeurs humaines, à l'occasion d'une ma-^ 
ladie qu'il eut, il abdiqua l'empire, en 1069, ^^ faveur de 
Constantin Ducas, au refus de Jean ,. son propre frère. Isaac se 
rendit ensuite au monastère de Stude , où il vécut encore un an 
dans l'état religieux. Après sa mort , son cadavre se fondit en 

£eu dé jours, ensort;e que son cercueil se trouva rempli d'eau, 
l'impératrice Catherine , sa femme , fille de Samuel , roi 
des Bulgares , s'était d'abord opposée à sa retraite; mais ensuite! 
elle prit le même parti avec Marte , sa fille* 

CONSTANTIN X , DUCAS. 

loSg. Constantin X, Ducas, né, l'an 1007, de Pillustre 
famille des Duras , au moins par les femmes , couronné empe- 
reur le 25 décembre 1069 , ne justifia pas le choix qu'Isaac Com- 
nène avait fait de lui pour le remplacer. Il avait, à la vérité , 
du goût pour les lettres ; mais il manquait des qualités essen-* 

IV. 3q 
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tielles pour le gouvernement. La réforme qu^il fit dans ses 
troupes, par esprit de lésine , enhardit les Turcs à faire des 
incursions sur les terres de Tempire. Sans la peste et les Bul' 

fares qui les exterminèrent, ils eussent envahi TAsie et la 
'hrace. Constant! nonle, pendant son règne, fut agitée violem- 
ment par des tremblements de terre, qui en renversèrent les 
plus beaux édifices. Ce prince mourut âgé de soixante ans, au 
mois de mai 1067 , après sept ans cinq mois de règne. De Vita- 
pératrice ëudocie, son épouse , fille de Constantin Dalassène , 

I)rincesse célèbre par ses talents, ses vertus et ses ouvrages ^ il 
aissa trois fils, Michel, Àndronic et Constantin, avec trois 
filles f Anne , Tbéodora et Zoé , dont la deuxième épousa Do- 
minique Silvio , qui fut doge de Venise. 

Constantin étant au lit de la mort , fit promettre , par écrit , 
aux sénateurs, de ne point reconnaître après lui d^autres sou- 
verains que ses fils , et à sa femme çle ne point se remarier. 

EUDOCIE AVEC MICHEL Vil , dit PARAPINACE, AN- 
DRONIC 1*'. ET CONSTANTIN XI, ses fils, et RO- 
MAIN IV, SURNOMMÉ DIOGÈNE. 

1067. EuoociE, après la mort de Tcmpereur Ducas, son 
époux, prit en main les rênes de l'empire avec ses trois fib, 
Michel , Andronig et Constantin. Romain Diogènc , dont 
le père avait fini ses jours dans Texil pour avoir usurpé la pour- 
pre sous Romain Argyre, veut imiter son ambition, sans crain- 
dre le châtiment quelle lui avait attiré. Instruite de son des- 
sein , Eudocie s^assure de sa personne, et le condamne à mort. 
Mais avant Texécution , elle est curieuse de le voir. La bonne 
mine du coupable , et les grandes qualités quelle aperçoit en 
lui, charment rimpératpce, au point que,, non contente de 
lui accorder sa grâce, elle pense à Tépousen Un s^ul obstacle 
Varrétdit ; c^était la promesse que Constantin Ducas en mou- 
rant Pavait obligée de signer. Pour la retirer des mains du pa- 
triarche , et rengager à la déclarer, nulle , elle lui fait espérer 




qu 11 avait ga- 
gnés, rimpératrice fait aussitôt venir au palais Romain Dio- 
GENE , lui donne sa main et Tassocie au trône. Ceci est du 
1^', janvier 1068. Mais Eudocie ne fit une dupe que pour faire 
un ingrat. Diogèoe n^eut pas plutôt Pautorité souveraine en 
main , qu'il commença par exclure de Tadmintstration des af- 
faires l'impératrice et ses enfants. Eudocie profita du repos au- 
quel son époux Tavait condamnée, pour mettre la uemière 
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main à une espèce de dictionnaire qu^elle intitula : lonia , Via^ 
larium ; ouvrage grammatical ^ mythologique çt historique \ 
qu'elle eut la générosité de dédier à Romain Diogène lui-même, 
et que M« d^Ansse de Villoisou a donné au public , avec des 
dissertations et des notes qui en lèvent toutes les difficultés et 
en font sentir tout le mérite. Rpmain Diogène fit contre les 
Turcs trois campagnes, dont les deux premières furent heu-* 
reuses. La dernière Teût également été, si, content d'ayoir 
chassé les Turcs hors des limites de Pempire , il ne les eût point 
poursuivis jusqu^en Perse., et ne leur eût livré bataille contre 
ravis de ses généraux. Il fut pris au mois d'août 1071 , et conir 
duit au sultan Asan , qui lui rendit, peu de tems après, sa li«* 
berté. Mais au moment qu'on eut appris à Constantinople sa 
captivité, le césar Jean Ducas, oncle des jeunes princes, fit 
reléguer Eudocie dans un couvent , et déclarer seul empereur 
Michel , fils aîné de cetfe princesse. Diogène , revenant à Cons<~ 
tantinople, fut arrêté sur la route par le gouverneur d'Ar- 
ménie , qui lui fit crever les yeux avec tant de violence , qu'il 
en mourut au mois d'octobre de la même année 1071 , dans 
l'île du Prince , où on l'avait confiné. Il laissa d'Ëudocie, 
Constak^in , qui épousa Théodora Comnène , Nieé^ore , qui 
fut privé de la vue sous Alexis Comnène pour cause de révoke ; 
privation malgré laquelle il devint un célèbre mathématicien ; 
jet Léon, qui périt dans un combat contre les Scytties. Romain 
avait eu d'une première femme un fils, qui paîssa au service 
des Turcs,' et fut tué en combattant sous leurs drapeaux. A 
l'égard de l'impératrice Eudocie, elle vécut au-delà de 1 an 1096. 

Michel YII , fils de Constantin Ducas et d'Ëudocie ^ sur- 
nommé Par APINACE, "parce qu'il usait de fourberie pour gagner 
sur le blé , fiit un prince lâclie et sans génie , dont l'innaplica- 
tion et l'incapacité furent très-funestes à l'empire. Les Turcs 
«eldgioucides d'un côté, les Sclaves et les Scytes de l'autre, 
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dre du trône le 3i mars. Il se retira au monastère de Stude, 
d'où il fiit tiré dans la suite pour être fait archevêque d'Ëphèse. 
Mais il n'alla qu'une seule fois dans son église , d'où , étant 
revenu aussitôt , il acheva sa vie dans son monastèi;e , travail- 
lant de ses propres mains. Michel avdit régné six ans et environ 
six mois. Il eut de Marie , son épouse , un fils , nommé Cons- 
tantin f qui mourut, $ous le règne d'Alexis Comnène, avec le 
titre d'auguste« 

Michel , au commencement de son règne , avait envoyé deux 



1 



3o8 CHROVOiOGIB BlâTOHIQOB 

moines à Rome avec des lettres , où il témoignait son respect 
pour le pape , et son attachement à l'église romaine. Grégoire 
Vil profita de cette ouverture pour travaillei* à la réunion des 
deux églises. Il chargea , Pan 1078 , Dominique , patriarche de 
Venise , d^aller négocier cette importante afEiire à Constant ino^ 
pie ; et Tannée suivante il adressa à tous les fidèles , une lettre 
'datée du i*'. mars , pour les engager à réunir leurs forces contre 
les Turcs en faveur des Grecs. On peut regarder cette lettre , dit 
M. le Beau y conmie le premier son de trompette qui réveilla 
rOccident , et commença d'allumer, dans les cœurs le feu des 
croisades. 

NICÉPHOKE BOTONIATË n KiCÉPHORE BRYENNE. 

1078. NlCÊPHORE BOTONIATB et NlCÉPHUBE BaYENNK 

furent déclarés tous deux empereurs l'an 1077 ; le premier en 
Orient, le 10 octobre , par l'armée qu^il commandait ; le second 
en Occident , aussi par ses troupes , le 3 du même mois. Bon 
loniate , appuyé des Turcs , marche à Constantin ople , où il 
£t son entré leoâ mars 1078. Il y fut couronné , le 5 avrilsui- 
.vant, par le patriarche Cosme, et non par Emilien^ patriar- 
che d'Antioche , conmiele prétendent des modernes. Maître de 
la capitale, il fit la guerre à Bryenne qui, ayant été fait prison* 
nier par Alexis Comnène, fut amené à Constantinople , et eut 
les yeux crevés. Alexis délivra ensuite Botoniate d'un autre rival, 
nommé Basilace, qui avait pris la pourpre à Thessalonique. 
.Mais s'étant depuis brouillé avec Botoniate , il se révolta lui- 
même , et se fit proclamer empereur dans la Thrace au mois de 
mars 1081. 11 s achemine - aussitôt vers Constantinople qu'il 
prend le I*^ avril suivant. Le fiiible Botoniate, se voyant aban- 
donné, s'enfuit dans un monastère, où il mourut peu de tems 
■après. Il avait épousé, 1^. Yerdine ; 2". Marie, femme de 
Parapinace , du vivant de ce prince, il paraît qu'il ne laissa 
point d'enfants. A l'égard de Nicénhore Bryenne , il eut un fils , 
. nommé comme lui , qui devint 1 époux d'Anne , fille d'Alexis 
' Comnène , et composa T histoire grecque de son tems. 

ALEXIS I". , COMNENE. 

1081. Alexis I''':, Comnèiïe, fils de Jean Comnène, né 
l'an 1048, proclamé empereur au mois de mars 1081 , fut 
couronne le i'*^. avril suivant. Le 18 octobre de la même année , 
il fut battu , près de Duras , en Dalmatie , avec une armée de 
cent soixante-dix mille hommes , par Robert Guiscard , duc de 
Calabre , qui n'en avait que quiaze mille. U le fut encore deux 
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'fois y Pan io83, par Boémond, fils de Guiscard , 'qui: mit 
ensuite le siège deviint Larisse , en Thessalie. Mais Alexis , avec 
le secours des Turcs , Pobligea de se retirer avec perte. L'an 
1084, les Vénitiens, s^étant alliés avec Alexis , remportèrent 
deux victoires sur Guiscard , qui eut sa revanche dans un troi- 
sième combat. Les Turcs cependant poussaient leurs conquêtes 
en Asie. L'an 1092, Alexis, presse de toutes parts, envoya 
demander du secours en Occident. Le pape Urbain II lui pro- 
mit trois cent mille hommes. La croisade, publiée en 1096, 
tripla ce nombre et au-delà. L'an 1096 , Alexis vit arriver une 
partie de la première division des croisés , conduite par Gau- 
tier , dit Sans-Aooir^ lieutenant de l'ermite Pierre , auteur de 
la croisade , qui le suivait de près avec l'autre. Le tout n'était 
qu^un ramas de brigands. Les désordres qu'ils commirent sur 
les terres de l'empire , et sur-tout aux environs de Constanti- 

• nople , 6rent regarder à l'empereur cette milice comme des 
^ennemis non moins dangereux que les Turcs. Pour s'en dé^- 
•vrer, il se hâta de letir faire passer le Bosphore. La deuxième 
- division , qui parut ensuite, ne lui inspira pas plus de confiance* 

Elle était, à la vérité , mieux disciplinée; mais il y voyait, 

• entre les chefs , Boémond , son ennemi capital. Alexis fit néan- 
moins un traité avec eux ; après quoi ils passèrent en Asie , et 
commencèrent leurs conquêtes par la prise de Nîcée. Depuis ce 
tems 9 si l'on en croit les historiens latins , Alexis n'oublia rien 
pour faire périr les croisés en Asie. On cite même une lettre 
des chefs de la croisade au pape Urbain, où ils disent que l'em- 
pereur grec leur 'fit tout le mal qui fut en son pouvoir. Ce qui 

' est certain , c^est que , de part et d'autre , on se manqua de 
parole. Alexis avait promis un corps de troupes aux croisés , et 
ne le fournit pas. Les croisés , par représailles, manquèrent à la 

• promesse qu'aïs lui avaient faite de restituer à l'empire les con- 
quêtes qu ils feraient sur les Turcs. Delà vint la mésintelligence 
qui régna perpétuellement entre les croisés et les Grecs. -Alexis 
mourut le i5 août 11 18, âgé d'environ soixante-dix ans, 
après un règne de trente-sept ans , quatre mois et demi« On ne 
peut refuser à ce prince de la valeur , de l'équité envers ses 
sujets, du savoir et du zèle pour la conversion des Hérétiques. 

' H paraît qu'il fut toujours en communion avec l'église romaine, 
11 laissa d Irène Du cas, son épouse, qui lui survécut et finit 
ses jours dans un monastère ^ Jean , son successeur ; Isaac 
Comnène , tige des empereurs de Trébisonde ; Anne, mariée 

.à Micéphore Brj'enne , le fils, et auteur <l'une vie de son père 
en quinze livres; Théodora, femme de Constantin l'Ange, 
«ouche des l'Ange, qui parvinrent à l'empire, etc. L'empereur 
Alexis Comnène fut surnommé Bambacorax , parce qu'il était 
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qui élaît parti de CUlcie au moment que Tempereur Jean expi- 
rait, quUl fut redevable de la réunion des suffrages en saâveur. 
Manuel ne tarda pas à le suivre , et fut couronné par le nouveau 
patriarche Michel Curcuas. Le premier usage, quHi fit de son au- 
torité, fut de remettre en liberté les deux Isaac, son oncle et 
son frère aîné , qu^Axuch avait &it enfermer pour prévenir une 
sédition. Manuel, dans la mène année, marcha contre Masoud , 
sultan d'Iconium, qu^il réduisit, après plusieurs victoires rem- 
portées sur lui , à demander la paix. L^année suivante , il fit la 
guerre avec le même succès, par ses génériiux, à Raimond , 
prince d'Antioche. (J^. Tart. de ce dernier.) L'an ii47» l'arri- 
vée d'une nouvelle armée de croisés , marchant en deux dr*^ 
visions sous les ordres , Tune de l'empereur Conrad , l'autre du 
roi Louis le Jeune, donna l'alarme à Manuel et aux Grecs. Ma- 
nuel ne consulta que ses craintes et ses défiances dans le traite- 
)pient qu'il leur nt. Il n'y amii malwt ^ dit N i cotas , historien 
grec , que ce prince ne fit aux croisés^ et n'ordonnât de leur fairt^ 
pour serQÎr d'eooemple à leurs descendants , et les détourner de ve^ 
mr sur les terres de V empire grec* Il faut cependant avouer, avec 
Odon de Deuil « que la conduite brutale des Allemands, sur la 
route, avait donné lieu à de grandes plaintes. On prétend que' 
Manuel s'entendit avec le sultan Masoud pour lei fiiire périr* 
Du moins est-il certain que la perfidie des guides , qu'il leur 
donna pour traverser l'Asie, fut cause de leur perte. £garés par 
ces traîtres dans des \\t\t%, impraticables , il n'en échappa pas la 
dixième partie à la misère et au fendes ennemis. Louis le Jeune, 
dont les troupes se comportèrent avec plus de modération , fut 
reçu avec de grands honneurs à Constantinople. Roger II, roi 
dé Sicile , avait fait , l'an iilfi ^ .une descente dans la Grèce , 
d'où il avait emporté un immense butin. Manuel, par repré- 
sailles, lui enlève , l'an 1 1 49 9 après de longs et pénibles efforts, 
l'île de Corfou. La guerre continue entre ces aeux puissances 
<}tirant cinq ans. {yoy. les rois de Sicile; i>oj. aussi Kilidge Ars- 
lan II, sultan d'Icordum^ pour les guerres qu 'il eut avec ManueL ) 
L'an 1180, Manuel finit ses jours le 24 septembre, âgé de 
soixante ans, apès avoir régné trente-sept ans, cinq mois et 
seize jours* En mourant , il demanda pardon d'avoir ajouté foi 
aux astrologues qui lui avaient promis encore quatorze ans de 
règne. Ce prince, de même que son père et son aïeul, se 
montra bien intentionné pour la réunion des deux églises. Mais 
il prétendait , à l'exemple de la plupart de ses prédécesseurs ; 
être l'arbitre né des controverses théologiques, même des plus 
frivoles; et malheur à quiconque ne se rendait pas à son sentiment, 
la dépoûtion ou l'exil était la peine de son opposition. Les Grecs 
et les Latins se sont accordés à décrier 1 empereur Manuel ; 
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ceux4à 9 parce quMl les avait accablés d^impôts ; ceux-ci , parce 
au'il en avait mal usé envers les croisés. Mais les besoins de 

I état justifiaient ses exactions , et la conduite des croisés à son 
égard semblait Tautoriser à les traiter en ennemis. Une faute , 

S lus réelle et plus grave en politique, qu'on lui reproche, c'est 
'avoir aboli la marine, parce qu'elle coûtait trop à entretenir* ' 

II avait épousé, i^., l'an il 44 9 Berthe, dite Irèn£ par les 
Grecs , sœur de Gertrude , femme de l'empereur Conrad, dont 
il laissaMarie Comnène, femme de Rainier, marquis de Mont- 
ferrât ; 2°., l'an 1161, Marie , fille de Raimond, prince d'An- 
tioche, dont il eut Alexis, qui suit. Manuel eutencore d'un com- 
merce scandaleux avec Théodora , sa nièce , femme hautaine et 
arrogante ,. un fils, nommé aussi Alexis, à qui Andronic fit 
crever les yeux en ii85, et qu'on ne doit pas confondre avec 
Alexis, neveu de ce même empereur. (F. les rois de Hongrie , 
Geisa II et £ tienne II , pour les guerres que Manuel eut avec 
eux. ) 

ALEXIS II, COMNENE. 

1180. Alexis II, CoMNÈT^E, fils de Manuel et de Marie, 
né le 10 septembre 1167, parvint à l'empire le 24 sep- 
tembre 1180, sous la tutèle de sa mère. Cette princesse fit 
part de la régence au sébastocrator Alexis, neveu de Ma- 
nuel. Ce choix ne fut pas heureux. L'abus que le sébastocrator 




de Constantinople au mois d'avril 1 182, fit crever les yeux au 
«ébastocrator , et s'empara de la régence , A peine en fut-il re- 
vêtu , qu'il fit massacrer tous les latins établis à Constantinople , 
sans épargner ni sexe, ni âge, nircondition. Le 16 mai de la mê- 
me année 1 182 , il fit couronner le jeune Alexis avec Agnès , 
fille de Louis le Jeune , roi de France, qui lui était fiancée de- 
puis le 2 mars II 80. La mort de l'impératrice Marie suivît de 
pr^s cette cérémonie. Andronic la fit étrangler, après en avoir 
fait signer l'ordre par l'empereur. L'an ii83 , Andronic se fait 
associer à l'empire dans le mois de septembre. Au mois d'Oc- 
tobre suivant, il fait étrangler Alexis avec la corde d'un arc. Le 
cadavre de ce malheureux prince lui ayant été apporté , il le 
poussa du pied en disant que su mère aidait été une impudique , 
son père un parjure^ et lui un imbécille.' Alexis a^wait régné trois 
ans et quelques jours. Ce prince était né sans esprit et avec des 
penchjuil^ încieçx , que Péducation n'avait pu réformer. 
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ont faite les historiens grecs. « Les prêtres et les y)[Koiae4^ qui 
» se trouvaient en grand no(nbr.e entre Içs croifiës) travaillèrent 
» avec tant. de zièle à calmer la fureur de la victoire ^ qu'il n'y 
» eut dans la ville que deux mille hommes de tués , encore le 
» furent>ils presque tous par des Latins qu'Alexis avait chassée 
» de Conb'tantinople ». (Le Beau.) Les reliques furent le butin 
que les Latins se crurent le plus permis. Il y en avait une quan- 
tité prodigieuse à Constantinople. Elles se répandiretit depuis 
dans les églises d'Occident, et sur-tout en France. Après la 
prise de Constantinople , les croisés nommèrent douze électeur» 
pour choisir un empereur, six français et six vénitiens. L'élec- 
tion, s'étant faite le 2,^ dim|inche après Pâques (qraai)^ tomba 
sur Baudouin , comte de Flandre. Mais avant que aé procéder 
à cette opération , les chefs de la croisade avaient eu soin de se 
réserver dans ta conquête des lots qui restreignirent beaucoup le 
nouvel empire, et le réduisirent presque à la Thrace et à la Mésie. 
Xes Vêniitiens se donnèrent les îles vers le Péloponèse , et 
quelques villes des côtes de Phrygie, qui n'avaient point subi le 
joug des Turcs ; Boniface , marquis de Montferrat , prit pour 
lui les provinces situées au- delà du Bosphore ; le lot de Ville- 
hard<p^uin , lï^dréchaî de Champagne, fut l'Arbaïe ^ ou la Grèce 
propreihent dite ; et Jacques d'Avenues ifu Haînaut eut VïLt 
Eubéé, ou le Kégrepont pour son partage. L^empereur latio 
n'avait m^me la souveraineté que dans un quart de la ville de 
CoiistahUnople f dont les trois autres quarts étaient partagés 
entre les Français et les Vénitiens- 

. r 

EMPEREURS FRANÇAIS. 

BAUDOUIN I. 

1204. BA.ubot7ïTi ï, comte deHandre, fut couronné empe- 
rélir, le 16 mai 12049 dans l'église de Sainte - Sophie. Cette 
cérémonie faite , les croisées procédèrent à un nouveau par*^ 
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royaume; lé comte ^e Blois eut la Bithynie avec le titre de 
duché. Un gentilhomme de Bourgogne^ non^mé la 'Boche, 
obtint Athènes; de là vinrent les sires de Thèbes et tes duc» 
d'Athènes. Guillaume de Champlitte « seigneur franc-ébnilois , 
eut rAchaïe, ou la Grèce proprement dite.' On créa diverses 
autres principautés pour récompenser les différents Ichéts de l'ar- 
t&ée^ mab le^ mieux partagés furent les Ténitiens. ( K Henri 
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Dandolo , âoge de Venue») La fuite de Murzuphle ne le déroba 
pas à la veneeance des croisés. 11 fu^ arrêté près du Bosphore 
par Thierri ae Loos , suivant Villehardouin , et amené au nou-* 
vel empereur qui , par jugement de son conseil , le condamna h 
être préci{^ité au haut d^une colonne très-élevée, qui était au 
milieu de la ville; ce qui fut exécuté. Et oyez, dit cet écrivain, 
une grant merveille , que en celé columne « dont il choit aoal , avoit 
images de maintes manières oorées el marbre. Et entre celés images 
si en aooit une gui ert laborée en forme d'empereur , et celé si chaii 
outre Qui. Car de long-iems ert proféticie qui auroit un empereur en 
ConstantTnople , qui devoit estre giiez aval de la columne. Et ensijut 
celé semblance et celé proféticie açerée. Uannée suivante , Baudouin 
fut défait, le i5 avril, près d'Ândrinople , et fait prisonnier par 
Joannice , roi 4cs Bulgares , que les Grecs avaient appelé à leur 
secours. Ce roi barbare , après avoir retenu Baudouin près d'uïi 
an dans les fers , lui fit couper les bras et les jambes , et jeta le 
tronc dans un précipice , où il fut la proie des oiseaux, et mou- 
rut au bout de trois jours. Tel est le récit que Nicétas Choniate 
fait de la mort de Baudouin. Les autres historiens ne convien- 
nent pas de ces circonstances. Meyer et Raynaldi laissent en 
douté su fût tué sur le champ de bataille , ou fait seulement 

rrisonnier. Mais la réponse que le roi des Bulgares fit au pape 
nnocent III , qui lui avait écrit pour demander Télargissement 
de Pempereur , lève toute difficulté. Joannice marqua au pape 

3uMl ne pouvait lui donner cette satisfaction, parce que fiau-* 
ou in était mOrt dans sa prison : quia débit um camis exsoherai^ 
€um in carcere leneretur. ( Gesta Innocenta III, pag* 1 17* ) Bau- 
douin est fort loué, même par les Grecs, pour sa charité, sa 
justice et sa chasteté. ( Voye^ Baudouin IX , comte de Ftandre^^ 

HENRI I. 

1206. Hei^bI I , frère de Baudouîn , ne à Valenciennes l'an 
'1174s élu régent de Fempire après la bataille d'Andri'nopte , 
fut' élevé sur le trône impérial lorsqu^on se crut assuré de la mort 
de Baudouin. Son couronnement se fit à Sainte-Sophie , le 20 
août 1206. Henri continua la guerre contre les Bulgares, qui 
forent k la fin réduits à demander la paix. Il totirna ensuite se» 
armes contre Théodore Lascaris , son rivri , avec lequel il eut 
une guerre opiniâtre et rruclle. Les bostifités finirent par une 
Irève, durant laquelle Henri mourut, le 11 juin 1216, dans lâp 
•quarante-troisième année de son âge , et la dixième de son rè- 
gne; n avait épousé, i'*. Aùvts , fille du marquis de Monfferrat f 
a»». N. fille de Joannice, roi des Bulgares, laquelle» dit-on^ 
Tempoisonuar 
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médité, la nuit d^ sS juillet. Baudouin, réduit alors à se 

barqut 
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Maiue , sa femme, fille de Jean de Brienne, qu^il avait épousée 
l'an 1234» un fiU nommé Philippe , qui mourut. Tan 1^74 « 
avec le vain titre d'empereur de Constantinople. Cesi empereur^ 
dit le Miroir Historial, en parlant de Baudouin, estoii jeune de 
sens et de simple gouvememeni. Il despendit le sien follement ;.par 
buqy ses cheçaUers le laissèrent • ( Voyez Baudouin. Il , oon^te 4^ 
namur. ) 

EMPEREURS GRECS. 

THEODORE LASCARiS I. 

X204« Théodore Lascabis I , époux d'Anne, fille d'Alexis 
l'Ange, passa en Natolie après la prise de Constantinople, et s y 
fit reconnaître en qualité de despote. Deux ans après (l'an 1 206 ) , 
il se fit proclamer empereur à- Nicée. Il étendit sa domination 

\ dans l'Asie jusqu'au Méandre, tandis qu^un autre grec, nommé 
Maurozume , occupait ce oui est de l'autre cÀté de ce fleuve. 
Deux princes. de la maison aes Comnène, David et Alexis, qui 
étaient frères, s'emparèrent dans le même tems, le premier de 
la Paplila^nie , le second de Trébisonde et de la Colchide , ap- 
pelée Lazique dans le bas-emnire. Théodore Lascaris fut le plus 
grand homme de guerre , et le meilleur politique de son tétxîs. 
Il établit une sage police dans ses états. Placé entre les Latins et 
les Turcs , il soutint avec valeur les efforts obstinés qu'ils fiirent 
de part et d'autre pour le dépouiller. Théodore mourut l'an 
1222 , après avoir régné dix-huit ans depuis la prise de Constan-; 

« tinople par les Latins. Il avait épousé, 1^^. comme on l'a dit, 
Anne Comnène, dont il eut Hélène, mauriéeà Jean Vatace, qui 
suit; Marie, femme de Bêla IV^ roi de Hongrie , et Eudoxié ; 
2<*. Philippine , fille de Rupin, prince d'Arménie, qu'ils répu- 
dia après en avoir eu un fils mort avant lui ; 3". l'an 1219 , Ma- 
rie , fille de l'empereur Pierre de Courtenai , morte peu de tems 
après son époux. 

JEAN DUCAS VATACE. 

1222. Jean Ducas Vatace succéda, 4'an 1222 , à Théodorfi 
Lascaris, son beau-père. IL se trouva pour lors, quatre princes qui 
prenaient le titre d'empereur de Constantinople ; savoir^ Robert 
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QiK Couttenat 9 quêtait en possession de la ville ; Jeah t}ucâs 
Valace , à Nicée ; DiSrvid Comnène , à Trébisonde ; et Thëodôfa 
l'Ange Comnène, à Thessalonique.Vatace fit de rapides conquêtëft 
sur les Français, et resserra leur empire jusques dans le terrl-H 
toire de Constantinople, L'an 1240, l'empereur Baudouin It 
l'obligea de lever le siège de Constantinople , qu'il faisait pout 
la troisième fois. Ayant fait ensuite la paix avec les Latins, Va- 
tace tourne ses armes contre les Bulgares, et leur enlève plu- 
sieurs plates. Il soumit aussi par la force plusieurs villes .grec— 
•oues , qui ne voulaient point le reconnaître. Vatace , couvert 
fûe gloire et chéH de ses peuples , mourut , le 3o octobre 126 5 y 
■à l'âge de soixante-deux ans , après en avoir régné trente-trois. Il 
^vait épousé, i*>. Hélène Lascaris, dont il eut Théodore, qui 
suit ; 2*^. Anne , fille naturelle de Ffédëric II , empereur d'Al^ 
lexxiagne. 

THEODORE LASCARIS It. 

- 1255. Théodore Lascaris II, fils de Jean Vatace, lui suç-^^ 
céda, l'an i255, h l'âge de trente-trois ans, et fut couronné îô 
jour de Noël de la même année. ( Mansi. ) L'an 1257, il fut 
attaqué par Michel , roi des Bulgares , qui reprit plusieurs des 
villes que Vatafce lui avait enlevées. Mais l'année suivante^, 
Théodore eut l'avantage à son tour, et obligea Michel à de- 
ïnandfef la paix, qu'il lui accorda. Ce prince était brave , savant 
et ami de ses sujets; mais d'un caractère impétueux, qui le 
porta quelquefois à des cruautés. Il ne régna que trois ans et 
environ huit mois, étant mort au mois d'août 1259. D'Hélène^ 
sa femme, fille de Jean Azan, roi de Bulgai'ie, il laissa Jean ^ 
qui suit , et trois filles , qui épousèrent trois seigneurs francs». 

JEAN LASCARIS ei? MICHEL PALËOLOGÛE. 

1269. Jean LascaHis ^ fils de Théodore , lui succéda ^ Û^tA 
le mois d'août i25q, à Tâge de six ans. Son père avait donné 
par son testament la régence de l'empire à Georges Muzalon ; 
mais les grands s'élevèrent contre Muzalon , qui fut assassiné 
neuf jours après la mort de Théodore. On mit à sa place MiCHEi^ 
PalÉologuk^ qui fut proclamé empereur, le premier décembre^ 
à Magnésie, et ensuite couronné^ l'an i2bô, à Nicée. L'ati 
s 26 1 , la ville de Constantinople aérant été reprise la tiuit du 
^5 juillet parle césar Alexis Stratégopule ^ Michel, qui était 
en ^sie, partit en diligence pour s'y rendre, et y fit son entrée 
\e i4 août 1 261. La même année ;, il fit aveugler Jean Lascaris y 
le jour de Noël, margré les serments qu'il lui avait faits* 
Atichel Paléologue travailla beaucoup pendant son règne ^ 
IV. 4i 
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la con(}uitc de Pétat. Celui-ci prit même les ornements împ^ 
rlaux dès le 26 octobre i34i , se portant pour collègue et pro- 
itecteur du jeune prince. Cinq ans après il , se fit couronner em- 
pereur dans Andrinople par Lazare , patriarche de Jérusalem ^ 
et fit ouvertement la guerre k Jean Paleologue. Ce fiirjent, selon, 
lui, les calomnies du général Apocauque et du patriarche de-. 
Constantinople , qui Tobligèrent d^en venir à cette, extrémités 
Plusieurs villes entrèrent dans son parti, j^ns se faire prier ;' iL 
en soumit d'autres par les armes. Enfin il entra par surprise- 
!dans Constantinople, le 8 janvier 1847 9 au moyen d^uneou— 
"verture que ses partisans avaient faite dans le mur. Jean Paléo* 
logue et sa mère avaient alors d'autres soins plus importants, se— 
Ion eux , que celui de se mettre en garde contre les entreprises 
'de ce rival. Ils étaient occupés à faire déposer dans un concile 
le patriarche Jean d'Apri, pour son opposition à la doctrine de 
Palamas. Maître de la ville impériale , Jean Cantacuzène s'y 
£t couronner de nouveau, le li mai , avec Irène, sa femme. 
Xa misère où Tempire était réduit parut bien à cette cérémonie.; 
Xes couronnes qu'on y employa n'étaient que de pierres fausses y 
^t le repas n'y fut servi qu'en vaisselle de terre et d'étain. Jean 
Paleologue , après avoir fait la paix avec Cantacuzène , s'était 
alors retiré à Tnessalonique pour y faire sa résidence , laissante 
celui-ci Constantinople. Mais la bonne intelligence ne fut point 
durable entre eux. L'an i353, pressé par les Turcs et par Jean 
Paleologue , Cantacuzène. se tourne du côté de l'Occident pour 
avoir du secours. Dans cette vue , il envoie une députation aa 
pape Innocent YI , nouvellement élu , témoignant désirer 1». 
réunion. Pour maintenir le trône dans sa famille , l'an t354i ^^ 
• mois de février , il fit couronner empereur son fils ,. Mathieu-' 
Cantacuzène. Mais Jean Paleologue étant rentré dans Constan- 
tinople au mois de janvier i355 , Jean Cantacuzène , pour n'être 
pas la cause de nouveaux troubles, prit le parti d'abdiquer; et 
s'étant fait religieux sous le nom de Joseph , il alla se renfermer 
dans le monastère de Mangane. Sa femme Irène embrassa le 
même état sous le nom d'Eugénie. De leur mariage sortirent , 
outre Mathieu, dont on vient de parler , trois autres fils, Tho^ 
mas. Manuel , prince de Sparte , Ândronic; et trois filles. Hé—' 
le ne , femme de Jean Paleologue ; Marie, qui épousa Nicé- 
phore ; et Théodora , femme d'Orcan , sultan des Xurcs. On » 
de Jean Cantacuzène des Mémoires de sa vie et d'autres ou- 
vrages. La retraite de ce prince entraîna la chute de son fils 
aîné. Mathieu , battu , pris et envoyé en exil dans, la même an-< 
née, fut obligé, l'année suivante, de quitter la pourpre, à' 
l'exemple de son père. Cependant les Turcs continuaient d& 
^ire des progrès sur les terres de l'empire , et s'approcbaieo^ 
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^e Constantinople en subjuguant tout ce qui Fenvironnalt.; 
li'an i369 , Jean Paléologue vint en Occident sollicitée;; 
du secours contre ces infidèles. Il vit à Rome le pape Ur- 
bain y, entre les mains duquel il fit une profession de fot 
très-orthodoxe ; mais il ne remporta de son voyage que de 
vaines promesses. L'an iSyS , Andronic , fils de l'empereur , et 
Cuntuza • fils du sultan Amurath, s'étant rencontrés, conspî<-*' 
rèrent ensemble contre les jours de leurs pères. Le complot 
ayant été découvert , Amurath fait crever les yeux à son fils ç 
Andronic est mis en prison , avec sa femme et son fils Jean ^ 
dans le fort d'Anemio, par ordre de Jean Paléologue , et privé 
seulement d'un œil , ainsi que Jean , son fils. Délivré au bout 
de deux ans par les Génois établis à Galata ^ il arrête son père ,' 
et le traîne avec Manuel , son autre fils , dans la même prison 
où il avait été d^u^s les fers. L'empereur s'échappe au bout de 
deux ans, et se réfugie auprès du sultan Bajazet , qui lui fournit 
des troupes avec lesquelles il rentra dans Constantinople. An- 
dronic se retire à Sélivrée, où il finit ses jours. Dans la crainte 
que*Bajazet ne lui enlève Constantinople, dont les murs fai- 
saient presque les bornes de l'empire , Jean Paléologue la fait 
fortifier, ^ais Bajazet lui mande de faire démolir les ouvrages 
qu'il a commencés , avec menace , s'il n'obéit promptement ,' 
de faire crever les yeux à son fils Manuel, qui est à la cour ot-^. 
tomane. L'empereur , en conséquence , fait abattre les fortifi- 
cations qu'il a élevées. Ce prince , aussi méprisé que méprisable, 
dépourvu de talents et de vertus , livré aux femmes , à la cra- 
pule , à la chasse et au jeu, incapable de prévoir les dangers , 
et ne sentant les malheurs que lorsqu'il en était accablé , finit 
ignominieusement ses jours lan iSgi , laissant d'HÉLÈNE Can- 
TACUZÈNE , sa première femme , Irène , mariée à Basile Com- 
nène, empereur de Trébîsonde, et d'autres enfants. £uDOClE, sa 
seconde femme , ne lui en donna point. 

MANUEL PALÉOLOGUE. 

iSgi. Mai^uel Paléoloque, second fils de l'empereur 
Jean, né l'an l'd^S^ associé, 1^ aS septembre lîiyS, au préju- 
dice d'Andronic , son aîné , par son père, à Tempire , lui suc- 
céda l'an 1891. Ce fut à la cour du sultan Bajazet, où il était en 
otage, qu'il apprit la mort de l'auteur de ses jours. A celle nou- 
velle, il s'échappe furtivement, et.se rend en diligence à Cons- 
tantinople , où il fut universellement reconnu. Le sultan, ir- 
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retira en Arménie , dont le trône vint h vaquer presque datiÈ le 
toôme tems , par la mort d'Ariobarzane. II en est élu roi ; mais^ 
poursuivi par Artaban , il abandonne presque aussitôt ce nou-^ 
veau royaume, et va chercher un asile dbezles Rpmains. 11 est 
reçu en Syrie par le gouverneur Silanus, et de U envoyé à Pom- 
peiopolis, en Cilicie, où on lui donne des gardes. Mais ayant 
tâché de s'échapper, il fut assassiné dans sa fuite Fan 19 de Jé- 
sus-Christ. 

XVIII. ARTABAN Ilî- 

L^an 18 de Jésus-Christ (273-^74 des Ars.)? ArtaBaK III, 
de la race des Arsacides , et roi ou gouverneur de Médie, s'em-^ 
pare du trône des Parthes , après en avoir chassé Vonone. Ce 
rival étant mort , il redemanl^ aux Romains les trésors qu^il 
avait emportés dans sa retraite. Sur leur refus, il attaque la Cap^ 

Sadoce , d'où il est bientôt contraint de se retirer. Artaxias , roi 
'Arménie, ayant cessé de vivre, Artaban mit Arsace,son fils, sur 
le trône de cette monarchie , sans égard pour Tempereuf Tibère, 




leur fait désirer un autre roi« Tibère, à leur demande , leur en- 
voie de Rome Tiridate , fils de Phraaie IV. Artaban , à son ar- 
rivée , se voyant généralement abandonné , prend la fuite. 

XIX. TIRIDATE. 

L'an 36 de Jésus-Christ (aga-2Q3 des Ars.), Tibibaite, 
après la fuite d' Artaban , est proclamé roi des Parthes. Sa 
mauvaise conduite lui aliéna bientôt les cœurs de ses sujets* At^ 
taban 9 rappelé , attaque son riv^ 9 et Toblige de s^eiïfuir en 
Syrie. 

ARTABAN , rétablL 

L^an 36 de Jésus-Christ , Artaban remonte sur le trône. 
Tibère, loin de s'en offenser, mande à Vitellius , gouverneur 
de Syrie, de faire >avec ce prince un traité d'alliance et d'ami-* 
lié , dans la crainte où il était qu'il ne rentrât dans l'Arménie , 
et qu'après Tavoir soumise , il ne poussât plus avant ses con- 
quêtes. L'entrevue du gouverneur et du roi se fit sur un pont de 
l'Ëuphrate, chacun étant accompagné d'un nombreux cortège. 
Hérode Antipas, tétrarque de Galilée ^ qui s'y était rendu, les 
régala splendidement ensuite l'un et l'autre, dans un magnifique' 
salon qu'il avait fait construire au milieu du fleuve. Artaban , 
peu de tems après , envoya Darius , son fils ^ en otage à Tibèce 
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avec divers présents, parmi lesquels on remarquait un juif ^ 
nommé Éléazar , qui avait cinq coudées de hauteur (Josephe). 
Mais Tannée suivante , Darius , son fils , étant iQort , Artaban se 
brouille de nouveau avec les Romains. 11 écrit'à Tibère, quHI dé- 
testait , de satisfaire le peuple romain en se donnant la moit. 
L'an 4i » lesParthes, mécontents, le déposent une seconde fois; 
mais il est presque aussitôt rétabli. Il meurt Tan 43 • fort regretté 
de ses sujets , dont il avait regagné les cœurs. M. de Tillemont^ 
qui met sa mort en 44 1 dit qu'il fut assassiné par Gotarze , 
son fils« 

XX, VARDANE. 

L^an 43 de Jésus-Qirist (298-299 des ArSr), Varbanb, fil» 
aîné d'Artaban , lui succède* 11 déclare aussitôt la guerre aux 
Kon^ains, contre le gré des Parthes, qui le déposent pour ce 
sujet, et le chassent. 

XXI. GOTARZE. 

L^an 43 de Jesus-Cbrist , Gotars^e , on Ghudarze , 
deuxième fils d'Artaban , est substitué à Vardane., son frère. 
Ije premier acte qu'il fit de son pouvoir , fut de faire mourir 
Artaban , l'un de ses fi-ères. Les Parthes, irrités de cette cruauté, 
rappelent Yardane. Guerre entre les deux frères. Sur le point 
d'en venir à une action décisive , ils s'accommodent tout-i^ 
coup. Gotarze cède le royaume à Vardane , et passe en Hircanie 
pour écarter tout ombrage. 

VARDANE, réiabii. 

Vers la fin de l'an 43 de Jésus-Christ, Varsank , replacé sur 
le trône , travaille à regagner l'affection de ses sujet». Mais 
l'année suivante, Gotarze, excité par le roi des Médes , tra- 
vaille à recouvrer le royaume qu'il avait cédé. Il est battu avec 
son allié, qui perd lui-même ses états. Vardane établit roi des- 
Médes Vonone , qui depuis régna aussi sur les Parthes. L'an 
4.7 9 Vardane est assassiné par ses sujets. M. de Tillemont mtei 
^a mort deux ans plus tard. 

GOTARZE , rétabiL 

L*an 47 de Jésus-Chrtst ( 3o2-3o3 des Ars*), Gotarze re- 
monte sur le trône avec les mêmes vices qui l'en avaient feit des- 
cendre. L^an 4î)» 1^'» Parthes, révoltés, lui opposent Méher— 
date, fil» de Vonone, qu'ils avaient fait venir de nome. Gotanse^ 
ayant pris ce rirai dans un combat, lui fait couper les oreille»; 
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mais une maladie le conduit lui-même au tombeau l'aDoé* 
suivante. 

XXII. VONONE II. 

. Lan de Jésus-Christ 5o (3o5-3o6 desArs.)' Vosone II, roi 
des Médes , issv du sang des Arsacîdes , succède à Gotarze dans 
le rovaume des Parilies. ]1 mourut la même année sans avoir 
rien fait de mémorable. 

XXIII 

I/an 5o lie Jésus-Cbrist Tonone II, 

succède au royaume di; son l'amitié de 

SCS frères , Pacoro et Tiridat u premier , 

et l'Arménie à l'autre ; mais rcnt celui- 

ci de se mettre en possesssion de son royaume. Vologëse prend 
les armes pour le soutenir. Il est battu par Corbulon , et obligé, 
l'an 55 , d'envoyer à Home des otages. L'an do , Tigrane , de la 
race des Hcrodiades , est créé , par les Romains , roi d'Armé- 
nie. Vologèse recommence la guerre. L'an 66 , Tirïdale, par 
convention faite avec Gorbulop , vient recevoir a Rome la couy 
ronne d'Arménie, des m;ains de Néron. L'an -a, les AUins 
idiit irruptio'i dajts la JUi'die , d'où iU chassent le roi Pacore ; 
tk' h ils passent dan» l'Ârmcnic, iju'ilsnavagRiil. Le roi Tiridaté, 
vaiiicu dans uu combal , est obligé de prendre la fujie, VoIq; 
gèse implore aloii le secours des Romains, et demanda a Ves^ 
pasicn un de ses fils, pour le mettre à U télé de ses armées 
conire ces barbares. Vespasien, que le roi des Parthes avait in- 
disposé par ses hauteurs, selon M. de TilLemonl, demeure sourd 
A sa demande. Les Alains cependant se retirent. On ignore, 
(lit M, de Longuerue , Fannée de la mort de Voloeèse. M. de 
Guignes la met en l'an (jo de Jésus-Christ. Mais l'abbé de Ixin- 
guerue place , vers cette même, année, la mort du successeur 
immédiat de ce prince. On va voir qu'elle est de l'an di , au 
plus tard. 

XXIV. ARTABAN IV. 

Artaba» IV, de la race des Arsacides, est donné, pa|f 
l'abbé de I.onguerue et les auteurs de l'Bistoire Universelle, pour 
.successeur immédiat a Votogèse, dont il était fils, suivant les 
<lernicr«. L'an Si , il donna retraite dans ses états i un impos- 
nommé l'erentius Maiimus, qui se disait être Néron, 



à qui il ressemblait par le visage et parla voix , el menaça même 
" inpereur Tiie, suivant Zanarc , de placer ce fourbe sur le 

me impérial. Mais l'an &f^ , il te rendit à Domilien , non sans 

ine. Arlaban mourut environ deu» ans après. 
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XXV. PACOBÉ II. 

L';in 90, ou environ, P a COR e, ou Bakoor, IîIs d'Aria ban, lui 
succéJa. Ses liaisons étroites avec Décébale, roi <les Daces, don- 
nèrent de l'inquiétude à Domiticn : il paraît néaumbitis qu'il 
vMjul U ' ■ ' " mais il eut beaucoup 

deguer mourut l'an 106, sui- 

vant M. ; Chaîné, fondée , dit- 

on, par ats, et lui donnalc nom 

de Ctés 

I. 

L'an } , frère de Pacore II, 

suivant Vardane, selon M. de- 

Guigne . des Parlhes, L'an lia, 

H mfet sur le trône d'Arménie Ëxédare , son neveu, sans consul- 
ter les Romains. I/empereur Trajan, se croyant oulragé par 
cette entreprise , part de Rome au mois d'octobre de U même 
année, pour en tirer vengeant*. Arrivé , l'an 1 13, à Athènes, 
il jr reçoit des ambassadeurs de Chosroès, qui lui demande U 
paix , et l'AHnénie pour Parlhamasïris , son autre neveu, qu'il 
voulait substituer à Exédare. Trajau répond qu'il fera justice sur 
les lieux. L'an 114, iis'empare de rÀrménie , qu'il réduit en 
province de l'empire. L'an 116, l'empôi^ur pénètre dans le 
royaume des Parthes,se rend maître de Nisibe, entre victorieux 
d^Rs Ctésijihon, et obligé Choshiès^àpi^ndrela fuite. L'an 1(7, 
il déitàsË Lhosroès, et rioîttrae à sa phite Un autre roi. 

XXVIL PARTHAMASPATE. 

3 des Ars. ) , I^ARTÔAMASPAlï, 



Lan 117 de J. L. (ôya-SjS des Ars. ) , JfARTMAMASP, 
arsacide, nls 4u roi d'Arménie, fut suostitué par Trai; 
Chosroès dans le royaume des Parthes^ La même année après 
la mort de cet empereur, ses sujets l'ayant chassé, Adrien lui 
donna l'Anoénie pour dédommagement. 

L'an 1 17 de J. <j. eWCSBOÈS , après l'etpulsion de Partlia- 
maspate , remonta sur le trdne des Parthel , arec le consente- 
ment de l'cnïpercur Adrien. L'an 1 16, il fit, avec les Romains, 
un traité, par lequel il fut dit que l'Euphrate servirait délimite 
aux deux empires. Depuis ce tems, Chosroès vécut en paix. M. de 
Guignes met sa mort en l'an i33, et M. Pellerin, d'après Les mé- 
dailles, en 131, ou 123. 



be* hois An's&cmES des vakthes: 33^ 

If'àA ai4; mais H. Pèlerin prouve, par les médailles , qu'ell» 
torival'aa tefi. 

XXX. ARTABAN V. 

L'an 199 de Jésus-Christ (469-470 des Ars,), Artabak,' 
kiommé ASdavah par les Persans , fils aîné de Vologpse , luî 
succède, malgré ses frères, qui lui dUputaient le trône. L'an 
ài6, l'empereur Caracalta, étant en Syrie, luî fait demander 
sa fille e ui estamenëeavec une escorte 

nombre» erfide empereur fait tailler en 

pièces.'! leenlre les deux empires. Tel 

«st ieri I auteurs. D'autres racontenl; 

avec plu i roi des Parthes^ se doutant 

que Cara a couronne , refusa l'alliance . 

<]ui lui I empereur , irrité de ce refus, 

entra subitement sur les terres des Partbes , qu'il en ravaeea 
une grande partie , iju'il rasa des villes, et entr'autres celle 
d'Arbelles , où étaient les tombeaux des rois. Les Parthes , reve^ 
nus de leur terreur , se préparent à venir attaquer les ttomains. 
Dans ces entrefaites , Caracalta est mis à mort au mois d'avril 
Siy. Macrin, son successeur , fait une paix honteuse avec le» 
Parthes , à la suite d'un bataille sanglante qui avait duré deuK 
jours, et dont le succès ne lui avait pas été avantageux. L'aa 
322 , UD perse nommé , parmi les latins , Artaxercès par les 
Uns , Artaxare par les autres^ et Ardschîr par les Orientaux y 
s'élève contre Artaban , lui déclare la guerre j et met en dé- 
coule l'armée qu'il lui oppose. L'an a-^'i , vainqueur encore 
■dans une deuxième bataille, il m.ct en fuite Arlaliau, et se 
irend maître du trône> C'est à celte époque , comme le prouve 
H- Assemani (^c/a Mart. Praf.), qu il faut rapporter l'ex-< 
tÏRction de l'ejnpirp'di's Parlhes arsacides , et le commence- 
ment de celui des Perses s^ssanides. L'an 216, Artabau esltué^ 
4aiis une troisième bataille qu'il livre à son rival. 
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EOIS SASSANIDES BES PERSESi 



I ARTAXERCES I. 

» 

Ij'an 223 de 'Jésus-Christ , ArtâXERCÈS, oa ARTAXAKEf 
(Aadschir en persan ) fils de Sassan , après avoir mis en fuite 
Artaban , fonde la dynastie des Perses sassanides sur les ruines 
de celle des Par thés arsacides. A l'exemple des anciens rob de 
Perse , il prend lé titre de grand roi , ou de roi des rois. 11 ré-- 
tablit dans ses états la religion des Mages , opposée au Poly-' 
théisme , fait de nouvelles lois , et érige des tribunaux pour 
les faire exé<:uter. Un de ses plus beaux règlements , fût de ran^ 
gèr le peuple en difFérentés classes de professions et de mé-n. 
, tiers , donnant à chacune des instructions et des docteurs par-- 
ticuliers.' Il rebâtit les villes qui tombaient en ruine , et en' 
fonda de nouvelles. Ayant affermi sa monarchie , il se mit en 
tête de l'étendre aussi loin que le grand Cyrus, dont ibpré— ' 
tendait descendre , Pavait portée. Plein de cette idée , il en-^ 
voie redemander aux Romams tous ce qu'ils possédaient au- 
delà du Bosphore , comme une usurpation faite sur se s an-- 
cétres. Ce (ler message équivalant à une déclaration de guerre^ 
Tempereur Alexandre assemble , l'an sSs , trois armées , qui 
devaient s'avancer par différents chemins , et envahir la Perse 
dans le même tems. Cette expédition , bien concertée et mal 
exécutée , n'eut point un heureux succès. Des trois armées ro- 
maines , la première , étant entrée dans la Babylonie , s'y trou- 
va environnée par des troupes supérieures en nombre qui la 
flétruiiirent entièrement, La leconde , après ayoûc ravagé tel 
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l^rovinces voisines de 1^ Médie, pérît en grande partie de fa- 
mine et de fatigue en repassant les montagnes. L'empereur , 
qui conduisait le troisième et principal corps , au lieu de se 
porter dans le centre de la Perse , pour soutenir les deux^ grands 
détachements , passa l'été dansPinaction en Mésopotamie , d'ovà 
il ramena honteus^oient à Antioche des troupes que les malaH 
dies avaient considérablement diminuées, et qu^irritait lacon- 
"duite indolente de leur chef. Artàxercès néanmoins , par. les 
pertes que ses victoires lui avaient coâtées, se trouva hor» 
d'état de poursuivre les projets de conquête qu^il avait formés. 
( Hérodlan. l. VI. )>Il y renonça sagement , et ne s'occupa :plni 
qu'à perfectionner la police de ses états. Ce grand prince mou- 
rut ' 1 an 238 , après un règne glorieux de treize ans. ( Vaillant ^ 
'Assemani.) Il avait épousé ïa veuve d'Artaban, son prédécesseur. 
Mais cette princesse , regrettant son premier époux , -voulut 
«e défaire du second. Artàxercès , instruit de son dessein , 'la 
mit entre les' mains d'un de ses ministres pour la faire périr. 
Celui-ci, voyant que la reine était grosse et que son maître 
était sans eiii^nts ^ résolut de conserver la princesse dans un 
lieu secret, où elle accoucha d'un fils. Artàxercès , k qui l'en- 
fant fut depuis présenté dans une occasion favorabl^e , loua la. 
prudence du ministre , et fit élever ce fils avec soin. Ce mo- 
narque cultiva les lettres, et outre des Commentaires de sa vie, 
il composa un ouvrage intitulé : Adaà aiaisch , ou règles pout^ 
bien vivre. ( D'Herbeîot. ) 

H. SAPOR L 

L^an 238, SAlK>rI^ ou Schah-por, dit aussi ScifÀ.vAR^ 
et surnommé Tirbeh, fils d' Artàxercès., fut placé sur le^ 
trône de Perse après la mort de son père. 11 fit sa résidence 
dans U ville de Gandascbavar qu'Artavxercès , son père ,. avait 
rebâtie, et à laquelle il donna le nom de spn fils. L'an 2,/^i ^ 
il enlève aux Romains plusieurs villes en Syrie , et en Mésopo^ 
tamie , qai furent reprises, les deux années suivantes ^ par le 
jeune Gordien. L'an :2449 dprès la mort de Ck^rdien, il conr- 
clut la paix avec l'empereur Philippe, qui lui cède laMésopo:^ 
tamie et l'Arménie , suivant Zonaras; ce qui est hors de vrai*- 
semblance , comme l'observe* Muratori. L'an 258 , un- magisr- 
trat d'Antioche , nommé Mariade, chassé par ses concitoyens ^ 
■Jiour ses malversations, s'étant i étiré auprès de Sapor, l'ex- 
icite à se rendre maître de cette ville , et lui an suggère les. 
moyens Le .monarque sans délai se met en marche « avec soit^ 
iirmée , pour la Syrie. Mais sur sa route , il s'empare de Carrhes. 
iet de* Kisibe^ après en avoir chassé les garnisons. Comme ià 
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approcliait d^Antioche, les habitants étaient occapésaa spee^ 
tacle d*un histrion et de sa femme , qui les disaient édal«r de 
rire. La femme tout-Â-coup s'écrie : mon nuiri , amje rêoe , ou 
ies Perses sont près d*ici. Tous les yeux , à Tinstant , se tournent 
du cAté de la montagne , d^où Ton voit effectÎTement descendre 
l'armée des Perses. Sapor entre sans résistance dans la ville qu'il 
met à feu et à sang , après l'avoir pillée. II en fait autant dans. 
les environs , et pénètre jusqu'en Cappadoce , dont il assiège U 
capitale , Césarée , qui fut vaillamment défendue par Démos-i 
lhèneS|Son gouverneur. Ueut vraisembUilement échooé devant 
cette place sans un médecin de Césarée qui , ayant été fait pri* 
^nnier , et mis à la torture , indiqua l'endroit ûible par où l'oa 
pourrait la prendre. On comptait alors à Césarée quatre cent 
mille habitants , dont la plupart furent massacrés par le vain-^ 
queur , qui livra ensuite la ville aux flammes , après l'avoir 
pillée. £n s^en retournant, chargé d'un inmiense botia , il prit 
limèse, qui éprouva le même traitement. M^ le tr»lre Ma-« 
rlade , qui avait livré sa patrie , reçut le juste salaire de sa per^ 
£die. Sapor , avant de rentrer dans ses états, le fit brâler vif ^' 
$elon Jean Malala , ou décapiter , suivant Ammien Marcellin« 
Bu reste ce Mariade paraît être le même que Cjriade , dont 
Trebellius PoUion raconte qu'ayant engagé Sapor et Odenat à 
faire la guerre aux Romains , il profita des troubles de lX)rient 
pour usurper la pourpre dont il fut dépouillé presque aussi- 
tôt par ses soldats qui le tuèrent (i). L'an 259 , 1 empereur. Ya-! 
lérien étant venu en Orient, Sapor le dé&it ea bataille 
rangée. Réduit , vers la fin de Tannée suivante , par le mau-> 
vais état de son armée , à demander la paix , Yalérîen sVn-t 
gage dans un pourparler avec SapM*, qui le fiiit arrêter, et le 
condamne à la plus ignominieuse captivité. ( l^ay. les £mpe-» 
reurs romains. ) Odenat , prince de PSalmyre , craignant pour 
son pays menacé par Sapor , lui envoie plusieurs chameaux 
chargés de riches présents , avec une lettre respectueuse où il 
lui demande son amitié. « Quel est cet Odenat , dit le farouche 
» monarque , en déchirant sa lettre et faisant jeter ses présents 
» dans l'Êuphrate \ quel est ce vil esclave qui ose écrire -si in*. 
^ solemment à son maître i^ Sil veut conserver l'espoir d'adbu-^ 
» cir so,n châtiment , qu'il vienne se prosterner aux pieds dé 
a» notre trône ; qu'il paraisse devai^t nous les mains liées derrière 

■ I I I ■ ■ ■ I ■ p I II ■ I ■ I I ■ ■ I ■ ■ , ,mf^ 

(i) La chronologie que nous suivons ici est celle de Trebellius^ 
Pallion t adoptée par MM. de Tillemont et Mnratori ; M. Gibbon p 
)a trouvant confuse et peu naturelle ^ a jugé à propos de la changer^ 
«n pbçant , comme le marque Zonaras , la prise d Antîoche a^i^ès \i 
fiftiTa^ dfi Valérie*. 



DES ROIS SASSKWDZS DES PKBSES. 34 tS 

li le^dos. S'il hésite, une prompte destruction écrasera sa tête ^^ 
» sa race et son pays. » Ces paroles , rapportées au prince de 
Palœyre, loin d abattre son courage, le rendirent un héros. 
Ayant fait alliance avec les Romains , il déclara une haine irré^ 
COficilîable aux Perses. Dès la même année 2.60 , il remportf 
sur eux de si grands avantages , quHl obligea Sapor à repasser 
FEuphrate , après lui avoir tué beaucoup de monde en divery 
combats , enlevé quelques-unes de ses femmes et pillé ses tré- 
sors. L'année suivante , il ' reprit Carrhes , Nisibe et toute la 
Mésopotamie. Pau s'en fallut même qu'il n'emportât Ctésiphon, 
dont il forma le siège. Gallien , informé de ses succès , le nôm^ 
kna général de TOrient , et lui-même prit le titre de roi au 'il 
communiqua à son fils Hérodien. Jusqu'à sa mort , amvé6 
l'an 267 , il ne cessa d'avoir les armes à la main contre les 
Perses , et la victoire ne cessa de couronner les assauts qu'il 
leur livra. Van 271 , au mois de décembre , Sapor , devenu de 
plus en plus insupportable à ses sujets , est assassiné par les 
satrapes , à Gandi-Sapor , ville qu'il avait bâtie sur les ruinea 
de Persépolis , dans la province d'£lam , et où ses successeurs 
firent ledr résidence , au lieu de Ctésiphon et; de Séleucie , que 
les rois des Parthes avaient faites les deux sièges de leur empire. 
Bar Hebrœus dit que ce fut dans cette ville que Sapor garda pri^ 
sonnier l'empereur Valérien. Les Syriens la nomment souvent 
Lapetha , ou Beth-Lapetha. Ils lui donnent aussi le nom d'£ly^ 
knaïde , quoique l'ancienne £lymaïde fût i queltrue distance. Ce 
fut sous le règne de Sapor que parut en Perse le fameux héré^ 
siarque Manès ou Mani ^ surnommé Zendik par les Orientaux , 
et Cubrique par les Grecs et les Latins. Sa doctrine était un mè-> 
lange de Magisme et de Christianisme , dont le principal fon-. 
dement^tait la supposition de deux principes contraires et co;^ 
éternels , l'un du tnen et l'autre du mal* 11 se mêlait aussi dé 
médecine. Mais ayant échoué dans le traitement d'un fils de 
jSapor, qui mourut entre ses mains, il fut mis en prison. Ayant 
trouvé depuis moyen de s'échapper , il se sauva sur les terres 
des Romains , où ses erreurs firent des progrès rapides malgré 
la confusion dfiit le couvrit Ârchelaiis , évêque de Cascar, ea 
Mésopotamie , dans une conférence publique qu'il eut avec lui 
en 272 , suivant Photius, et dont nous 'avons les actes authen- 
tiques. Enfin , étant retourné en Perse , il y fut mis à mort par 
prdre , non pas de Sapor , comme le dit un moderne , mais dç 
l'un de ses successeurs , ainsi qu'on le verra ci-après. 

IlL HORMISDAS. 

Vm 97 1 1 HoRtfli^D^S} on Hqasiqo^i fils de 5apor| lui sutf 



DES ROIS SASSÀmilES D£8 PERSES. 34$ 

L^ân 359 , il re()rend la guerre qu'il avait inlerronipue pendant 
neuf ans , et assiège pour la troisième fois Nisibe avec aussi peu 
de succès que par le passé. 11 se dédommage sur Amide , qu'il 
emporte J^assautau milieu de l'automne , aprè^ des efforts in-^ 
croyables^ et dont il iPait passer la garnison au fil de l'épée. L'an^ 
tiée suivante^ il se rend maître de Singare et de Besabde, en 
Mésopotamie , qu'il traité comme Amtde. Constance arrête sef 
progrès, et l'obligea se tenir sur la défensive, l'an 363, pour- 
suivi par r^mperëur Julien jùsques dans le cœur de ses états. 
la Providence le délivre de cet ennemi redoutable dans un coni- 
bat , où Julien fut blessé à mort le a6 juin. Peu de jours après 
cet événement^ il fait lîne paix avantageuse avec Jovien , suc- 
cesseur de Julien. Sapor /egagne , par ce traité, les cinq pro- 
vinces Transtîgritaines qui avaient fait le sujet de la guerre. 
L'an 370, il est battu par l'empereur Valens, qui Toblige à 
lui demander uiie trêve. L'an 38o , Sapor meur^ après un règne 
de soixante-dix atis. (Assetnani. ) Outre l'affreuse persécution 
qu'il fit aux Chrétiens , Procope i { de Bello Pers', , liv. i , chap, 
o, ) 'rapporte d'autres traits de sa barbarie , qui font égalenlent 
horreur. L'orgueil de ce prince ne le cédait point à sa cruauté '; 
témoin sa lettre à l'empereur Constance , à la tête de laquelle 
il se qualifiait , Roi des rois , compagnon des astres , frère du so^ 
leil et de lu luné : Rex regum Sapor^ parliceps siderum , f rater so* 
'ils ûc lunœ. 

X. ARTAXERCÈS II. 

38o. Artaxercès II , frère, ou du moins proche parent dé 
Sapor II» devint son successeur , et régna , suivant Agathias , . 
l'espace de quatre ans. C'est le sentiment qu'adoptent M. de 
Guignes et les auteurs de l'Histoire Universelle, préférablement 
à celui de Kondemir , qui donne à ce prince doijze ans de règne. 
Sa mort est arrivée , par conséquent , l'an 364* Ce fut lui , ou 
âon successeur , qui envoya cette année des ambassadeur^ char- 
gés ^e présents magnifiques à Théodose^ pour renouveler la 
paix entre les deux empires. 

XI. SAPOR III. 

384* Sapor III, fils de Sapor II, régna cinq ans et quatre 
mois depuis la mort d' Artaxercès II. Éloigné de la barbarie de 
ses préaécesseuf s , il gouverna &e& états avec modération , vécut 
en paix avec les Romains , et mourut vers l'an 389 , regretté de 
^es peuples. 

XIT VARARANEIV. 
389. Vararahe, fils de Sapor III , monta sur. le trône dfs 

IV. 44 
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Perses Après la mort de son père. Abulfarage ne le compte point 
entre les rois de Perse. Mais le vide d'environ onze ans , qu'il 




XIII. ISDEGERDE L 

399. IsDEGERBE I , OU Jazdegerde , fils de Sapor III , 
commença , suivant Abulfarage , à régner la cinquième année 
de l'empereur Arcade, c*est-à-dire î'an 899, étant âgé pour 
lors de vingt et un ans. il vécut en si bonne intelligence avec 
Arcade, que ce prince, en mourant, si l'on en croit Procope , 
le nomma tuteur de son filsThéodosê le Jeune. Ce qui est cer- 
tain , c'est aue ce monarque guerrier, loin de profiter de l'oc-^ 
casion que lui présentait la minorité de Théodose , pour éten- 
dre les bornes de ses états , se déclara hautement scm défenseur. 
U lui écrivit une lettre pleine d'affection ; conclut avec les Ro- 
mains une paix de cent ans, et envoya au jeune empereur un 
eunuque grec fort savant, nommé Antiochus, pour Vinstruire 
dans les lettres. Le Christianisme s'étendit en Perse sous sa pro- 
tection. Mais l'an 4^^ (Assemani) et non l'an 420 » il changea 
de disposition envers les Chrétiens, à l'occasion d'un temple 
que l'cvéque Abdaas avait eu l'imprudence de brûler. Depuis 
cet événement il ne cessa de les persécuter ; et cette persécution , 
continuée sous ses deux successeurs , dura trente ans , suivant 
Théodoret. Isdegerde mourut l'an 4^0. 

XIV. VARARANE IV. 

4ao. Vararane IV (ou Bahrâm Gour), se mît en possesr 
sion du trône de Perse après la mort d'Isdegerde, son père. Il 
continua la persécution contre les Chrétiens , et enchérit sur la 
cruauté de son prédécesseur. Les Chrétiens qui purent échapper 
à ses recherches , se sauvèrent à Constantinople , où ils furent 
bien accueillis par l'empereur Théodose le Jeune. Vararane ayant 
envoyé les redemander comme des fiifi;itifs , Théodose répondît 
avec courage que l'empire était un asile toujours ouvert aux in- 
nocents ; que le Christianisme faisant tout le crime de ceux que 
Vararane poursuivait , il était du devoir d'un empereur chrétien 
de les protéger , et que pour les traîner en Perse , afin d'y répan- 
dre leur sang ^ il faudrait que Vararane vînt les arracher d'entre 
ses bras. Cette réponse généreuse fut suivie d'une rupture entre 
l'empire et la Perse. Ardabure , général de Théodose , s'étant 
; àis le premier en campagne /remporta , sur les Perses comman- 
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dés par Narsès, une victoire qui fut célébrée , le 6 septembre 42^9 
à Constant iuople par de grandes réjouissances. Narses , poursuivi 
parle vainqueur, se retire à Nisibe, où il ne tarda pas d'être 
assiégé. Le roi d/e Perse rassemble toutes ses forces et celles de ses 
alliés 9 pour les envoyer au secours de la place, il arriva une chose 
singulière : les deux armées qui se cherchaient l'une et l'autre , 
prirent l'épouvante toutes les deux lorsqu'elles s'aprochèrent , et 
fuirent çbaicune. de leur côté. Les Perses se précipitèrent dans 
l'£uphrate, où il en périt près de cent mille. Les Romains aban- 
donnèrent le siège de- Nisibe ,. brûlèrent leurs machines , et se 
retirèrent sur les terres de l'empire. Cette guerre finit , l'an ^22-^ 
par un traité de paix , dont la principale condition fut que le roi 
de Perse laisserait aux Chrétiens de ses états la liberté de pro- 
fesser leuir religion. Mais cet article ne fut pas fidèlement ob-> 
serve. Les mages, qui étaient les plus acharnés contre les Chré- 
tiens, engagèrent Vararane , peu de tems après, à recommencée 
la persécution. £Ue oe finit pas même à. sa mort., arrivée l'aa 
440. 

XY. ISDEGERDE IL 

44o« . Isdeoeude II , nommé aussi Vararane par quelque» 
auteurs grecs, posséda le trône des Perses depuis la moit de^ 
Vararane , son père , jusqu'à la sienne,. -arrivée l'an 4.57. 

XVk PEROSE. 

457. PÉROSE ( OU Phirouz ) s'empara du trône , avec le se*-' 
cours des Euthaliies (ou Huns blancs, suvirant M. de Guignes;. 
Hongrois , selon M. Fischer), au. préjudice d'Hormo^ , son 
firère, que le testament de leur père Isdegerde y avait appelé. Il 
eut ensuite la guerre avec ses bienfaiteurs, cantonnés alors dan» 
la Maourennaanark. Vainqueur dans le premier combat , pris dan» 
le second et renvoyé,.il périt dans le troisième l'an 4^8. (De Gui- . 
gnes.) Le Nestorianisme fit de grands progrès çn> Perse , sous le 
règne de ce prince par les, soins de E^rsumas, évéque de Ni-> 
sibe , qui xint à bout de> lui persuader que , parmi les Chrétiens 
de ses états, il n*'-y avail.que les Nèstoriens <]^ui fussent attaché» 
au gouvernement, et qu'à devait regarder ceux qui suivaient 1» 
doctrine des Romains comme autant d'espions et de traîtres , 
qui entretenaient dics correspondances dangereuses avec les enne^ 
mis , et étaient toujours prêts à les seconder dans TocGasion. Aa 
moyen de ces insinuations, il excita une violente perséciihon* 
fn Perse contre les Catholiques, remplit les sièges d'évéques 
pestoriens , et en fonda de nouveaux, pour ceux de cette secte- 

Îui s!étendit.fort avant dan$ les Indes, et pénétra jusqu'à la. 
Ihixië^ (Âssemani) Biblioth, Orieaf,). . . 
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XVIÎ. BAIJVSÇÈS. 
488. Balascbs (ou Balasch), fils de Përose, parvint «q 



{»es , mécontent^ de Bajascès, l'obIigéi*ent à descendre du trône 
*an 43i« 

XVIII. CAVApÈS, 

4^1. CAVADis (ouKobad), second fils de Pérose, fîit subs- 
titué par les satrapes au roi Balascès, son frère. L'an 498 ( Asse^ 
mani ) , il fiit déposa à son tour , mis dans les fers et remplacé 
par Giainasp, son frère. L'an Soi , Cavadès, s'étant échappé de 
sa prison, se sauva chez les Euthalites, qui le rétablirent sur k 
trône. H eut ensuite la guerre avec ces peuples , pour le paie> 
ment des troupes qu'ils lui avaient fournies. Il l'eut aussi avec 
les Romains, sur le refus que fit l'empereur Justin, en 622, d'a^- 
^opter son fils Chosroès , dans la crainte qu'un jour il ne pré- 
tendit lui succéder à l'empire. Après nn6 longue inimitié qui 
fermentait sourdement, cette guerre éclata Tan 528, et durj| 
jusqu^à la mort de Cavadès , arrivée Tan 53i , et au-delà. 

XIX. CHOSROÈS I, DIT LE GRAND, 

• 53 1. Ceosroès (ou Khosrou), troisième fils de Cavadès, 
fut élu roi de Perse après la mort de son père , par préférence 
à ses deux aînés , conformément au testament de son père. Pour 
avoir le tems de s'affermir sur le trône , il préla l'oreille à l'ac- 
commodement que Justinien lui fit proposer. Les principales 
conditions de la paix , dont le traité ne fut signé qu*en 533 , 
étaient qu'on rendrait les prisonniers Êiits de part et d'autre, et 
que les Romains. paieraient en outre mille livres d'or aux. Perses. 
L'an 540, ialoux du succès des armes de Justinien, qui avait 
recouvré PAfriquc, il fit irru{ftion dans la Syrie*; où il mît fout à 
ieu et à sang. Hiéraple et Antioche^ les deux plus considêrahlcs 
villes de cette province , éprouvèrent les effets les plus marqués 
de sa perfidie et de sa cruauté. Justinien obtint la paix de lui la 
même année en s' obligeant à lui payer une pension annuelle de 
cinq cents livres pesant d'argent , outre mille que Chosroès se 
fit compter sçr-le^ champ. Deux ans après, le roi cre Perse reprend 
les armes contre l'empire, et s'avance , au printemsde Van 54^i 
vers la Palestine. Bélisaire, envoyé contre lui, Toblige, sân$ 
tirer l'épée, à reprendre la route de ses états. L'an 544) ii ^^^ 
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le siège d*Edesse, en Mésopotamie , après avoir fai^ de longs et 
vains efforts pour s'en renclre maître. Cet échec l^engagc à con- 
clure une trêve de oinq ans avec les Romains. L^an 554 , il rem-« 
porte des avantages considérables dans la Lazique ( Tancienne 
Colchide) soumise aux Romains. Gubase^ roi de ce pays, ins—. 
trûit l'empereur de la mauvaise conduite des généraux qu'il j 
avait envoyés ; et sa mort , qu^ils complotèrent , fut le prix de 
ses justes accusations. Pour effacer Thorreur de cet assassinat, ils 
vont faire le siège d'Onogare avec une armée de cinquante mille 
hommes. Chosroès fond sur eux avec trois mille et les taille en 
pièces. Ce revers fut réparé» l'année suivante, par une grande 
victoire que le général Justin remporta sur les Perses devant la 
ville de Phase, qu'ils assiégeaient. L'an 56a, traité de paix entre 
les Perses et les Romains , par lequel ceux-ci s'obligent à un 
tribut annuel de trenjte mille pièces d'or .( quatre cent mille 
livres de notre monnaie ) envers les premiers. C'était une des 
conditions de ce traité, que Chosroès cesserait de persécuter, 
comme il avait fait jusqu'alors, les Chrétiens dans ses états. Il la 
viola quelques années après, en voulant contraindre leâ Pcrsaf-^ 
méniens d'abjurer le Christianisme qu'ils professaient. Ce peuple, 
l'aTï 5^1 , a recours à l'empereur Justin lî, dont il imploré la 
protection, ta guerre , à cette occasion, recommence entre l'cm- 
Jpire et la Perse. L'an SyG, Chosroès, battu par le général Justi- 
pien dans les plaines de Melitine, ville du Pont, est obligé de 
irepasser l'Euphrate , après avoir perdu la plus grande partie cJe 
son armée. Les vainqueurs le poursuivent jusque dans le cœur 
de sts états qu^ils dévastent. L'an Syt), il meurt à Ctésiphon 
vers le mois de ipars, à l'âge de quatre-vingts ans. Les histo- 
riens grecs et les Perses ont tracé de ce prince deux portraits 
«ui forment le contraste le plus frappant. Il égala , selon lei 
oerniers , Alexandre eh valeur, en grandeur d'âme et en géné- 
rosité. C'était, suivant les autres, un monstre en perfidie et en 
cruauté ; il ne savait d'ailleurs ni former une entreprise avec 
réflexion, ni la conduire avec sagesse ; 1rs sur.èès qu'U eut à la 
guerre, il les dut moins à son habileté qu'à l'imprudence et à 
l'Incapacité des généraux epnemis. Il y a de l'exagération de 
part et d'autre. Chosroès eut les vices de la plupart de st& pré^ 
Vléçesseurs , et les surpassa par ses grandes qualités. 

XX. HORMISDAS III. 

579. HORMISOAS 111 ^ fils de Chosroès, et son succèsseur> 
continua la guerre contre les Romains. Mais il ne remporta de 
ses expéditions que la honte d'avoir été presque toujours battu 
pv le çénéral Maurice ^ 4^puis empereur, cIl ensuite paf Filé-î^ 



3So CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

pique. Son imprudence Tayant depuis brouillé Avec les Torts f 
ceux-ci pénétrèrent dans la Perse, et ils en auraient fait la con- 
quête sans la valeur de Varame ou Baharam Tchonbin, qui tailla 
en pièces leur armée avec, des forces très^-inférieures. Varame 
devint par ce succès Tobjet de la jalousie des courtisans , et la 
manière indigne dont il tut traiié par Hormisdas ayant irrité les 
troupes , elles se révoltèrent. Yarame , t*an S89 , s^étant mis à la 
tête de ison armée , se saisit du roi , Je fit dé»oser^ fit égorger 
son plus jeune fils quMl demandait à voir; et nt scier à sas yeux 
sa mère par le milieu du corps , puis le jeta dans une obscure 
prison, après Fa voir privé de la vue, et lui substitua son fils 
aîné Chosroès. Hormisdas fut le prince le plus injuste et le plus 
cruel qui eût encore régné dans la Perse. M. Le Beau met sa dé-; 
position en 492* Mous suivons M. Âssemani» 

XXL CHOSROÈS IL 

589. Chosroès II ( ou ^osrod Perwis), fils d'Hormisdas, 
et mis à sa place, signala le commencement de son règne par 
faire assommer son père devenu furieux dans sa prison. L'an 690, 
il est chassé par le itiême général qui avait détrôné Hormisdas. 
Bans son malheur, il s'adresse à FÉtre Suprême, lâche la bride 
à son cheval et lui laisse la décision de son sort. Après bien. des 
fatigues, il arrive dans une ville des Romains, d'où il implore 
la protection de rempereur Maurice, qui le rétablit au bout de 
dix-huit mois, et lui donne sa fille en mariage. Lorsqu'il se vit 
affermi sur 'le trône, il déploya son ressentiment contre le^ 
auteurs de sa fuite , et signala en même tems sa reconnaissance 
envers ses bienfaiteurs. L'an 6o3 , il déclara la guerre aux Ro- 
mains pour venger la mort de Maurice, assassiné par Phocas, e^ 
la fit pendant dix-huit ans avec autant de succès que d'achar- 
nement. Ses progrès furent si grands que l'empire se vit me- 
nacé de sa destruction totale en Asie. Dans Texcès de sa fureui; 
il avait juré ,, si l'on en croit Zonare , qu'il forcerait les Chré- 
tiens à renoncer à Jésus-Chrbt pour adorer le soleil. Mais là 
longue prospérité de ses armes fut suivie des . revers le& plus 
humiliants. L'empereur Héraclius^ en trois campagnes qu'il fit 
en personne dans les années O22, 6^3^ 6:24ri'Cprit tout ce ^ue lef 
Romains avaient perdu dans les précédentes guerres; il pénétra 
ensuite jusqu'au cœur de la Perse, et y répandit la terreur et la 
désolation. Pour comble de désastre Chosroès est arrêté , l'an 
fuS , par son fils aîné Sirocs , indigné de ce qh'il avait désigné 
Médarsés. ou Merdesane, son frère puîné,. pour lui succéder^ 
Siroès , après avoir fait égorger dix-sept de ses frères en prc-^ 
sençç de son père ^^ le. fait exuermer dans Une prison ^ ou cha-*^ 



DES ROIS 5ÀSSA1^IÀES DES PERSES. • 35 1 

l^iié jour il envoyait les satrapes tour-à-tour pour lui faire 
insulte et lui cracher au visage. On joignait tes tourments 
aux outrages , en le piquant avec des flèches pour le faire 
mourir peu à peu. Il finit ainsi ses jours dans les souffrances et 
le désespoir. 

XXII. SIROÈS. 

628. SiRôts ( ou Chobad Schironieh ) ne jouit que dix 
mois du trône quMI avait usurpé sur Chosroès , son père. Il mou- 
rut vers le commencement de l'an 629. Ce prince, dès qu'il eut 
lé sceptre en main, fit avec les Komains une paix solide, dont 
une des conditions fut la restitution de la vraie croix enlevée 
par son père. ( Voy. l'empereur Héraclius. ) 

XXIII. ADESER. 

62g, Adéser ( ou Ardschir ) fut porté sur le ti;âne après la 
mort de Siroès , son père , à l'âge de sept ans. Au bout de six 
mois, Sarbazas, général des Perses, l'assassina, et se mit à 
sa place. 

XXIV. SARBAZAS. 

62g. Sarbazas ( ou Schahriar ) fut tué, suivant M. de 
Guignes , le second mois de son usurpation , et non la seconde 
année, comme d'autres l'avancent.. 

XXV. TOURANDOKHT. 

629. TouRANDOKHT, fille de Chrosroès, fut élue reine au 
défaut de mâles dans la ligne directe. On prétend qu'elle 
fut empoisonnée au bout de seize mois. Cinq princes , après 
elles, se succédèrent si rapidement, qu'ils ne tirent que ap-« 
raître sur le trône. Leurs nomis sont, Koschanschdeh , Ar- 
zoumidokht , sœur de Tourandokht , Khosrou , Phirouz et 
Pharoukh-Zad. 

XXVI. ISDEGERDE UI. 

^ 4 

632. ISBEGERDE III, fils de Sarbazas ^ fut proclamé roi de 
Perse après la mort ou la déposition de Pharoukh-2Lad. ( L'é- 
poque de son élévation est remarquable , comme on l'a dit 
ailleurs , parce qu'elle est le fondement d'une ère fameuse ches 
les Persans. On la nomme l'ère d'Isdegerde, et on en fixa le 
commencement au 16 juin 682. ) L'an b33, Khaled, général du 
calife Aboubecr, lui çniève une partie de l'Irak ou de la Chaldée. 
L'aa 637,''Saad9 autre général arabe , neuf mois après s'ôtre 
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rendu maître de Madaïn, capitale de la Perse, défait Isdegerd^ 
en bataille raûgèc, et Toblige à prendre la fuite. Cet échec en- 
traîna la perte de ses. états, à Texception du Ségestan, où il 
conserva une espèce de souveraineté. L'an 65a , isdegerde fut 
tué par des rébelles, laissant un (ils , nommé Phirouz , qui se 
sauva en Chine, et une fille, dont on ignore le nom et le sort. 
La Perse devint alors une portion de 1 empire des califes. Elle 
fut ensuite démembrée par différents princes arabes ou étrangers, 
qui en érigèrent diverses provinces en autant de souverainetés ; 
ce qui dura jusqu^à la dynastie des Sophis, qui réunirent toute 
la Perse sous un seul monarque. ( Voyez Tarticle des Scbas ou 
5ophis. ) 
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CHEFS DES HUNS: 
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L 



tomain sous 



1 

ont commencé à se faire connaître clans Tempire 
fe règne de Pemperéur Valens , en ,376, Ce ^ou^ 




qui tîonnnent aux proyiaicçiA ^epten 
Irion^ks d<è la Chine. La discorde ayajnt excité des jjuj^rres, ci- 
viles parmi eux, les vaincus, accablés par leurs défaites et la ty- 
rannie des vainqueurs, 'alM91^<>Qt)^r^nt leur patrie pour aller 
chercher de nouvelles demeures vers l'Occident. La Baskirie » 
grande 'province située au piedf du xtiont taucaSé , ôà le Jaïk 

S end sa source,, fut le pays où, ils vinrent d'abo'rci s'étalilir. 
ais, ennemis du ref>os , ces barbares, en chassâiit devant eux 
les nations voi^î^eç, étendirent îeur domination jiisqu*aux portes 
Caspiennes , et de là patvinrçjit ayt' Palus Méotides , ou la meç 
de Zabàrche. €éi Succès , lorri dé les satisfaire , rie servirent qu^i 
irriter ^^^îf des conquêtes quîlbs anhnatt. Ils passèrent le Ta- 
nais ; et ,' aTétâttr fendus maîtres des Contrées que les Çoihs ha- 
bitaient dtJpUw cîent cinquante ans , ils forcèrent une partie de 
cette nation i s'enrôler parîifi eux , et Taulre k se retirer dans 
les provinces romaines sitiiées au^lelà du Danube. Deux ans 
après ils franchirent eux m<^mes ce Reuve pour éutrer dans im 
î*annonîé , où ils se fixèrent âjSrès Tavoîr soumise. 

Amien Marcellîn fait le portrait le plus hideux "de cette na- 
tion. « Dès la mamelle, dit-il , les Huns tailladent, avec le fer ^ 
» les joues de leurs enfants, afin d'empêcher le poil d'y venir ^ 
M de sorte qu'ils vieillissent san^ barbe, semblaole;» à des eu— 
» nuques, et sans aucun agrément dans le vjsage« Une téta 
n énorme enfoncée dans de larges épaules , tous les autres 
i» membres sans proportion , une difformité universelle lej 

IV. 45 
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itle Merî-sur-Seine , dites par les anciens les plaines Catalan- 
niques , à six lieueS au-dessous de Troyes. H resta sur le champ 
de bataille, selon Paul Diacre, cent quatre-vingt mille morts, 
et trois cent mille, suivant Jomandès et Idace* C'en était fait 
d'Attila si le général romain eût voulu profiter de cette victoire. 
Mais la crainte que la défaite entière des Huns n'augnnentât la 
puissance du roi des Visigoths , qui était avec lui, ut qu'il em<« 
pécha ce prince de forcer le camp des barbares et de les massa-^ 
crer tous. Attila eut le tems de retourner vers le Rhin, d'où il 

Fassa en Pannonie, pour y recruter ses troupes. De là il entre , 
an 4^:2 , en Italie , qu'il ravage sans presque nulle opposition. 
Aquilée , Milan , Pavie et d'autres villes , éprouvèrent tout ce 
que la férocité d'un vainqueur avide de carnage et de butin peut 
lui inspirer. Arrivé sur les bords du Pô , il délibère s'il ira taire 
le siège de Rome. Valentinien, qui s'y tenait renfermé, crai- 
gnant/qu'il ne prenne ce parti ^ lui députe le pape saint Léon, 
avec deux sénateurs pour le détourner de ce dessein. Le pon- 
tife l'ayant rencontré au confluent du Mincio et du Pô , suivant 
la plus commune opinion , ou selon Maffei , dans l'endroit où 
est aujourd'hui Pesquiera , l'engage à faire la paix avec les Ro- 
mains moyennant un tribut auquel il se souinet au nom de Ya^ 
tentinien. Attila reprend, au mois de juillet la route de ses 
étals , chargé d'immenses dépouilles , mais avec une armée con*- 
sidérablement diminuée par les maladies. Il y mourut, eu ^S'ô^ 
d'une hémorrag;ie qui l'étouSa la nuit de son mariage avec une 
fille nommée Ildico. Telle fut la fia de cet homme , qui avait 
été la terreur et le fléau de l'univers. Jomandès décrit ainsi la 
figure d'Attila : « 11 était de petite taille, avait la poitrine large, 
» la tête grosse , les yeux petits , la barbe claire , le nez épaté , 
» les cheveux mêlés. Son regard et sa démarche annonçaient la 
» fierté de son âme* Il entreprenait la guerre avec ardeur et là 
i> faisait avec prudence. » 11 dit ailleurs qU* Attila méprisait le 
faste, qu'il était équitable envers ses s^ujets, mais fourbe envers 
ses ennemis. Son empire fut renversé avec lui par la mésintelli- 
g^ence de ses enfants ; circonstance dont le^ princes subjugués 
profitèrent pour secQu^r le JP^S* Cf^pendant, les Hups firent 
encore des ravages sur les terres de l'empire.. L'an 4^7 » Hermi- 
das, chef d'une troupe de^ cette nation , fut défait par Anthemius, 
proclamé empereur la ménie ai^^ée. On voit un Dengizic, ou 
J[>ingic, fils d'Attila» entreprendre U guerre contre les Romains 
Vers 4^^* £lle fut terminée par la mort de l'agresseur ^ dont la 
tête fut apportée ii Coostantinople Tan 4%* 
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d'Hippone , qui durait depuis environ quatorze mois. Mais ils 
gagnent , peu de tems aprè^ , une grande liataille sur les Ro- 
mains. Us brûlent ensuite Hippone , que ses habitants avaient 
abandonnée. Genséric, Tan 4^^9 ^^ ^ > février, fait la paix avec 
Penipereur Valentinien. Ce fut Trîgetiu.^ ^ gouverneur d'A- 
frique f qui en dressa le traité , par lequel Genséric demeura 
* propriétaire de la Proconsulaire, à l'exception de Cartbage , 
de la Bysacène et de la Numidie^. L'an 4*^7 9 î^ commence à 
persécuter les Catholiques. ( C'est la première persécution des 
* Vandale*. ) L'an 4%, le 19 octobre , les Vandales , au mépris 
du traité de paix, prennent Carthage par surprise, la pillent 
durant plusieurs jours , et en adjugent les églises aux Ariens. 
\ Genséric date cie cette époque tes années de son règne. ) Ses 
vues peut-être ne se seraient point portées sur l'Italie , s'il n'y 
eût été appelé par l'impératrice Kudoxie , pour venger sur 
Maxime, auquel elle était remariée, la mort de Valentinien, 
son premier époux , dont il était le meurtrier. Flatté de l'espé- 
rance d'un riche butin , il met à la voile aveé ^.on armée pour 
le pays où ' il était invité , et ' après son débarquement , il 
marche droit à Rome, où il entre sans résistance, le 12 juin 
de Tan 455. Saint Léon sauva le fer et le feu à Rome ; mais 
elle fut pillée pendant quatorze jours. L'impératrice et ses deux 
filles , Placidie et £udoxie , furent transportées en Afrique , 
avec d'autres personnes illustres, du nombre desquelles fut Gau- 
dence , fils du général Âëtius. Le vainqueur , de retour en 
Afrique, acheva d'engloutir ce que Valentinien y avait soustrait 
â sa voracité. Ainsi affermi. dans cette partie du monde, l'em^ 

Sire delà mer devint l'objet de son ambition. U lui fut aisé 
e l'obtenir, ayant une marine très^supérieure .à celle des Ro- 
mains. Mais au lieu d'employer ses flottes, à enrichir ses sujets 
par la voie du coitimerce, il ne les fit servir qu'il exercer la 
plus affreuse piraterie. U ne se passa pojnt d'année dans la 
suite de son règne qui ne fut marquée par Quelque descente 
iuneste des Vandales en Sicile, en Sardaigne, sur les côtes à*!- 
talie , ou sur celles d^Espagnc , même sur celles d'illyrie et du 
Pcloponèse. Le général Riclmer, en 4^6 , battît leur flotte à 
la hauteur de la Sicile, et après lui, le comte Marcellin dé- 
fendit cette île contre eux et la préserva d'une invasion , tant 
qu'il eut le commandement. L'an 4^Jo , Genséric , averti d'un 
grand armement que l'empereur Majorien faisait à Carthagène 

Sour aller descendre en Afrique , le prévint , l)rûla une partie 
e ses vaisseaux dans le port même , et enleva le reste qui ser- 
vit à augmenter 3es forces m.aritimes. Ce barbare mourut le 
24 janvier 477 câpres trente sept ans , trois mois et six jours de 
régne depuis la prise de Carthage , laissant au moins trois filS| 
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ttunëfiC qui $uit^ Genton , et Théodoric^ OeiiSërie^ êiûvant 
Joi'nandès' ( de reb* Goth, c, 33 ) , était de moyenne taiUç^^ et 
boiteux d^une chute de cheval. Il avait l'air pf^nsif^ parlait 
peu, méprisait la volupté^ et.sWcupait touj<>u^ de grandes 
entreprises. ProCope dit quM usa du- droit de conquête envers 
les Africains dans la plus grande rigueur; et que, non co9'« 
lent de leur ôter leurs terres et leurs esclaves pour les donnet 
4ux Vandales , il les surchargea d'impôts si excessifs , qu'ea 
travaillant beaucoup ils ne pouvaient suffire à les acquitter^ 

HUNÉRIC 

477. HuNÉAic > OU HoNORic , suctéda ^ le ^4 janvier 477 J 
à Genséric, son père. 11 parut d'abord plus modéré que lui ^l'é-* 
fjard des Catholiques* L^an 479 t'il leur permit d^élire un evi^gue 
pouf Garthage. qui était sans' pasteur dépuis Tan 4^^- Cène 
rut que Tan 4^3 qu'il commença la persécution contre eux. Elle 
fut une des plus cruelles que les Cnrétiens eussent souffertes ;; 
iotais elle ^t courte et ne dura pas deux ans entiers. On compta 
jusqu'à quarante mille catholiques qui furent les victimes de 
sa cruauté. Parmi les supplices qu^on fit souffrir aux confesseurs 
-4e la vraie foi , plusieurs eurent la langue coupée ju^qi^'à la ra-^ 
tcine^ avec la inain droite; et cependant ils continuèrent de 
parler, comme Tat testent trois témoins oculaires, Victor de 
Vite, l'historien Procope et Enée de Gaze. La cruauté d'Huné'^ 
rjc sVtendit jusqu'à sa propre famille» Genséric, dans la vue 
^e donner à sbn peuple lés princes les plus sages et les plus exf* 
-^perimentés de sa maison , avait réglé qu'on mettrait après lui 
sur le trône celui de ses descendants qui se trouverait, le plus àgé^ 
"^ans avoir égard à la' ligne de priraogériiture , et cela à perpé^ 
tuité» Par cette fausse politique il remplit sa maison d'assassi-^ 
nats. Hunéric, pour faire tomber la couronne à son fils Hildi-» 
cat, fit ma^sacjfcr iîes frères et leurs enfants mâles* Mais deux fils 
de Genton échappèrent à sa fureur. ( Le Beau. ) Ce mauvais 
prince mourut enfin Ip 11 décembre de l'an 484, après avoir 
Tégnésept ans, dix mois et dix-huit jours. Son fils Hildicat, qu'il 
avait eu d''une première femme qui n^est point connue, était 
descendu avant lui au tombeau. Jl avait ensuite épousé, l'aa 
ifiiy EtJDOXlfi, fille de IVmpereur Valentinieo 111, que Gen— 
^'sériCf son père , retenait alors en captivité. Cette princesse lui 
ayant donne Hildéric qui viendra ci-après, lasse de vivre avec 
un prince arien , se sauva, au bout de seize ans de mariage, à 
Jérusalem, où elle embrassa le tombeau d'Ëudoxie , son aïeule , 
et ne survécut que quelques jours à son arrivée 

Procope représente les Vandales comme un peuple qui, apx^ 
lY. 46 



ta tkt^t it ISéAsénc , était to^îbé âàm la iifollessé t ^ »*étaiif 
«banâofiné à toutes les -Voluptés. Ih'j^assaieiit les journées en-^ 
tières dans des baihs t)âtfiimés, ou au théâtre; leurs tiàbitd 
^taieAt Msus d'or et oe soie; ils étalaient sur leurs tables le 
luxe le plus recherché; ils avaient h la .ville et à la campagne 
des maisons superbes et des jardins délitiettx. Les spectacles et 
les touràois faisaient leur occupation la plus sériieuse , ëtla châsse 
leur unî(}ae travail. Ils jouissaient dans la. plus grande sécuf-ité 
de leurs enquêtes, et négligeaient en conséquence Tart militaire, 
ne jugeant pas avoir dans la suite rieo à craindre des erapereum 
d'Orient. 

GUJSTHAMOND. . 

4^4* (jtiïO'âAMO'I^D ^ âls de Génton 9 succéda le 1 1 éécem-- 
l)re 4^4 ^ Hunéric. L'an 4*^5, il. rappela Ie;5 évéque» exilés, et 
permit d^ouvrir les églises d'Afrique , qui étaient féri^ées depuif 
plusieurs années. Les Maures^ sous le règne précédent, s'oiaiept 
«mpârés du Mont-Aurase, en Numidie. Gunthaiiçiond entreprit 
de leâ en chasser . mais avec si peu de succès » quHls se rendirent 
Uiaîtres de toute la côte d'Afrique depuis Cai^ix jusqu^à Césarée. 
Ce prince mourut le :&i septembre 496 , après .un règne de 01129 
«ni5 neuf mois et onze jours. , 

TRASÀMÔNÛ. ■ , 

... f 

^ 496. TRASAMOïrt), OU Trasimonï) > frère de iGrunthamond^^ 
lui succéda le 21 septembre 49^* ^ Ce nouveau prince faisait 
*» espérer un règne doux et .heureux ; il était bien fait de sa 
<i» personne , généreux ^ spirituel ; il aimait lès jiettres; il n^em^ 
ji ploya d'abord que là séduction des récôippénses et l'attrait 
'9 des honneurs et des grâces pour engager )es, Caiholiques ià 
39 l'apostasie. Mais v'dyant le peu de succès cle l^es artifices , U 
/'a> devint futieux, et ne mit plus en œuvre que les rigueurs et 
9> les supplices. ( Le Beau. ) » Il relégua* l'an 5q4 pu 5o5 ^ jusr- 
'» qli*à deux-cent-vingts évêqUes en Sàruamne» Saint Fulgence, 
si célèbre par sa doctrine et sa piété, fut du nombre de ces il- 
lustres exilés. Le mariage de îrasamond avec Amal¥:b:^de , sœ\if 
de Théodoric4e- Grand, le rendit maître de Lilibeêà en. Sicile. 
'Il vécut en paix avec l'empire , et mourut', au mois de mai 5^3, ^ 
du chagrin que lui causa unie grande défaite dé son armée vaiii-: 
eue par les Mauresi 

HÎLpÉRlC 

» 

523. HiLDÉRlc , fils d'Hunérîc et d'Eudotié, âueè^da, d^na 
«n âge aVftiôcé f le 24 ^^^ 5aâ^/ à TrâisamSnd , son cousin. Cf 
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prince en mourant lui avait fait promettre avec sennent qu^é-« 
tant sur le trône , il n'ouvrirait pas les églises des Catholiques. 
/ et ne rappellerait pas leurs évéques exilés. Hildéric fit le con- 
traire , et rendit la paix à régUse^d^Afriqqe* Mais il manoua^t 
de valeur, watité wi^e vencoptrait heureuiemeni dansHoj^ 
mér, son frère, quM cliargea du commandement de ses armées 
contre les Maures. Hoamer, après avoir remporté sur eux plu* 
sieurs victoires signalées , fut à la fin battu si complètement que 
presque toute son armée péri^ dans l'action. Ce revers excita 
de grands murmures parmi les Vandales. Gélimer , fils de Géla- 
ride , petit-fils de Genton , et arrière-petit-fils de Genséric , se 
prévalut de ce mécontentement pour s'emparer du trône dont it 
était rhéritiçr pcésomptif^ Ayant séduit, par de fausse^ insinua-* 
tions, les seigneurs Vandales ^ i4 se safsH d'Hildéric et de ses. 
deux frères , Hoamer et Evagès , fit massacrer les officiers les. 

5 lus attachés à leur prince légitime , et ne trouva plus alors: 
'obstacles à ses desseins. C'est ainsi qu'Hildéric fut détrôné dana. 
le 1^013 d^aoiXt 53o ^ après avoir régné sept ans et trois mois. 

GÉLIMER. 

53o. GÉLlsiBR se mil en possession de la, monarchie des.. 
Yandales êri Afrioue , l'an 53o , après s'être rendu nvaître de I^r: 
personne d'Hildénc. L'empereur Justinien ayant appris la dis«s 
grâce de ce dernier, dont il était ami, fait la paix avec les. Perses^, 
pour tourner ses armes contre l'Afi-îque. Bélisaire est. chargé de 
cette guerre, qu'il termina au bout de deux ans, par la conquête 
de tout le pays qui était sous la domination des Yandales , tant 
cfh Afrique qu'en Sicile, en Sardaîgne et sur les côtes d'Italie». 
Gélimer hii^même fiit obligé de se rendre^ l'an 534 » au géné^, 
rat Pharas, que Bélisaire avait envoyé contre lui» Pharas envoya., 
jhrisonnier ce- malheureux prince à. Bélisaire , qui le reçut à< 
Carthage , d'où il l'emmena â ConstantinopTe. Ainsi finit la do-» 
xnination des Vandales en Afrique, après avoir duré cent cinc]^ 
ans. On fait état de plus de cinq millions d'hommes qui périrent 
dans, les deux dernières années ; et Pi^ocqpe dit que l'Afriqjyie- 
devint alors tellement déserte ,^ qu'on pouvait y voyager, cb^ 
^urnées entières. sans rencontrer un seul nomn^e. / 
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HOIS BARBARES DITALIE. 



IAn 476 est IVpoque de rextîncli(>ti de I^eInpi^e en Ocddent, 
et rétablissement d^une monarchie nouvelle en Italie. Ce pays 
fui érigé en royaume au moment qu'il cessa d'être une portion , 
de Tempire. Il devînt le domicile des barbares qui Pavaient 
conquis; et leur chef, s'étant mis à la place des césars ^ exerça^ 
sur tout ce qui s'étend depuis les Alpes jusqu'en Calabre, la 
même autorité dont ils avaient joui , mais sous un antre titre. 
L'Italie cependant ne fut pas toujours assujettie aux marnes 
barbares. De la domination des Hérules, elle passa sous celle des 
Goths ; à ces derniers, succédèrent les lombards, dont la puis^ 
sance plus durable fut enfin détruite par Charlemagne^ qui^ Tan 
800, rétablit l'empire en Occident, 

ODOACRE, ROI DES HERULES- 

L^an 4769 Obqacre, filsd'Edicon, le même vraisemblable- 
ment que Prisque met au nombre des ministres d'Attila, nige 
ou Scythe, de nation, mais élevé en Italie et l'un des officiers 
des gardes du corps de l'empereur , demande , au nom des bar- 
bares incorporés aux milices romaines, le tiers des terre» 
d'Italie, pour y fiî^er leur demeure. Oreste, père de l'empereur, 
s'étant durement opposé à cette demande, Odoacre passe en 
Pannonie, où il ramasse différents corps d'hérules, de skirres, 
de turcilinges , etc. , à la tête desquels il fait irruption en 
Italie) prend et livre aux flammes Pavie, où le patrice Orest^ 
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B^Stàlt réfugié, l'emmène prisonnier avec toute la garnison/ 
entre dans Ravenne , où il fait décapiter le patrice Paul , frère 
d'Oreste, marche à Rome, dont il trouve à son arrivée les 
portes ouvertes et le sénat disposé à le recevoir , dépose Au-' 
gustule de la dignité impériale, mais sans lui faire d'autre 
mal par compassion pour son âge , se fait proclamer roi d'Italie 
par son armée, le 22 août 4?^^ revient à Plaisance, où il fait 
mourir Oreste le 28 du même mois , et commence un règne 
qui fut paisible et sans perte, l'espace de treize ans, comme- 
saint Séverin , apôtre du Norique le lui avait prédit à son pas^' 
Gage par ce pays pour entrer en Italie. Mais l'an 4% 1 Tnéo-^ 
doric, étant venu fondre sur l'Italie à la tête des Oslrogoths, 
défit, près d'Aquilée, Odoacre le 28 août de cette année, et le 
battit une deuxième fois près de Vérone , le 27, ou le 3o se^ 
tembre suivant ; mais trahi par un denses généraux , Théodonc 
fut obligé de se retirer à Pavie , où son ennemi vint Tassiéger 
après avoir ravagé la Ligurie. Théodoric , dans sa détresse , ap- 
pela les Yisigoths avec lesquels il remporta une troisième 
victoire le 1 1 août 490. Odoacre alors va se renfermer dans 
Ravenne, s'y fortifié, et après s'y être défendu avec beaucoup 
de courage pendant trois ans , se trouve enfin obligé de traiter 
avec Théodoric. L'accord fut conclu le 27 février 493. Théo- 
doric fit son entrée triomphante dans Ravenne, le 5 mars, et 
tua de sa main , peu de jours après, Odoacre, malgré le serment 
qu'il avait fait de lui conserver la vie. Jamais peut- être con- 
quérant barbare ne montra plus de modération qu'Odoacre. 
Salué roi par son armée , et reconnu pour tel par toute Tltalie,, 
il refusa de prendre les ornements de la royauté; il ne brigua 
que le titre de patrice , que l'empereur Zenon lui donna de 
lui-m^me dans une lettre qu'il lui écrivit , et ne se regarda que 
€omme le premier sujet de l'empire. Quoique arien, il ne 
maltraita point les Catholiques. Les Romains et les Barbares, 
eurent également k se louer de son humanité. SMl étsdilit plu- 
sieurs impôts onéreux, il y fut contraint par la nécessité d& 
récompenser ceux qui l'avaient aidé dans sa conquête. H avait 
un fils, nommé Telano, qui périt vraisemblablement avec luii 
du moins il n'en est plus parlé après la mort de son père. 

ROIS DES GOTHS EN ITALIE. 

L THEODORIC. 

493. Théodoric , fils naturel de Théodemer, second roi des. 
Ostrogoths , ou Goths orientaux établis en Pannonie , et d^£r« 
cbiva I né l'an 4^5, fut donné en otage, l'an 461 , par WéUmir^ 
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lB^pt?R()ne aux Gcuths TavanUge stir les Grec$ ; msth pour lé 
Qialheur de ses sujets, il fut tué dans un repas Tan d4t. 11 était 
lieveu de Theudis , voi des YisigotbSw 



VI. ERARIC* 

541- ÉftAEiCy ruge de nfiissai|c«, fut choisi pat ses compa^ 
Iriotes , établis en {talie 9 pour comir.andfir les Gplhs après la 
mort JHejdibade ; il eut (e même sort que lui cinq mois après ^ 
sur la fia de la sixièin^ aniyéç dis la guerre des Godis^ 

VU. TOTILA. 

541. Toula. ^ dit aussi Baduilla , fils de Manduc, frère 
d^Heldibade, fut élu, Tan 54 1, vers le mois d^août, peur suc- 
céder h Eraric. Il profita de Tabsence de Bélisaire , occupé con- 
tre les Perses, pour rétablir les affaires des Goths en Italie. 
L'an 542, il battit Parmée romaine sur les bords du Pô. L'an 
543, il se rendit maître de Naples au mois de janvier, après un 
long et vigoureux siège. £n passant par le Samnium , il voulut 
voir saint Benoît , et il éprouva qu'il avait le don de prophétie. 
11 prit Rome le 17 décembre de Fan 546 , suivant Pagi et Mu-« 
'ratori , ou 547 , suivant D. Bouquet , renversa le tiers de ses 
murs, brûla le Capitole; et après avoir pillé toutes les maisons 
opulentes et les églises, il se retira, fiélisaire , qui était revenu 
en Italie, rentra dans Rome, et commença à en relever les 
murs. Totila se rendit maître de Rome une deuxième fois , l'an 
549* Il avait résolu de la garder ; mais Tan 552 , il fut défait et 
perdit la vie, au mois de juin , dans une grande bataille donnée 
contre Narsès. Après cette victoire, Narsos rentra dans Rome.' 
Ainsi furent accomplies toutes les prédictions que saint Benoît, 
suivant saint Grégoire le Grand, avait faites à Totila. Ce prince 
avait régné environ onze ans. Héros digne des plus grands 
éloges, vigilant, actif, prudent, généreux, modéré dans la 

Erospérité , jamais déconcerté par les revers , zélé pour les 
onnes mœurs , il releva le royaume des Goths sur le penchant 
de sa ruine, et n^euteu besoin que d'une plus longue vie pour le 
rétablir dans son premier éclat. 

VIII. THÉIAS. 

552. Théias fut élu roi parles Goths échappés de la bataille 
où périt Totila , l'an 55a. Ce prince ne négligea rien pour raf- 
fermir la monarchie chancelante de sa nation en Italie. Il sol- 
licita le secours des Français , mais inutilement ; enfin après 
plusieurs actions de bravoure ^ il périt le l*^ octobre de Tan 553« 
lY. 47 



fat tiié smis Justinien dans la eoerre de Perse ; Vautre , célélnré 
]iar Théophane , et ami de saint Grégoire le Grandi , fut bndé 
.vif par ordre do tyran Phocas. 

. EXARQUES DE EAVENNR 

I, LONGIN, 

568. Le patrice Flavius Loi^tiNUS , envoyé par la cour de 
Constantinople pour succéder à Narsès , arrive en Italie Fan 
568 , et choisit I\avenne pour le lieu de sa résidence. Il prend 
le titre d'exarque, que portait déjà le gouverneur d'Afrique. 
11 donne lui-même letltfe detluT! aux gcyuVern'eurs de Rome , de 
la Pentapole, de Naples, et autres villes et contrées soumises 
encore aux Grecs. Son pouvoir était sans bornes. La seule 
xnarque de sa dépendance était la révocabilité. 11 fut en effet 
révoqué Tan 584» apria^aMoir tàiJirÀ'iwkiHes efforts pour arrêter 
les progrès des Lombards en Italie. Ce fut lui qui conseilla, par 
\in esprit d'avarice, à Rosemonde , veuve et meurtrière d'Al^ 
boin , d^empoisonner son amant* Celui-ci , en buvant la coupe 
funeste qu'elle lui avait présentél; cotnme un breuvage excellent, 
s'étant aperçu de la fraude , l'obligea d'avaler le reste , et l'en-» 
traîna ainsi avec lui dans le tombeau. La mort de ces Û^ux cou- 
pables ire ndit rdrârqùe maître des trésot^ (Qu'ils àvaîeht apportés 
i Kavenne. 

II. SMARAGbE. 

584* Le patrice Sik^H^gob ou Sméralbe, fut donné pour 
successeur à l'ex9n|ue .L<>xigin* Pendant son. gouvernement , il 
fatigua les peuples par des exactions criantes, pour satisfairls 
Tavarioe de l'empereur Maurice et la sienne. L^an 586 , il fit ^ 
avec le roi Autharis , une trêve de trois ans.^ qoi* fut assez mal 
observée 4^ part et d^autne. L'an 58H, il eontraignit, à force 
de mauvais traitements^ .Sévère, patriarche d'Aqnilée, résident 
^ Grado depuis l'invasion des Lombarch , de signer , avec trois 
de ses suflfragants , la condauMiation des trois chapitres. Cette 
violence, faite à la sollicitation du pape Pelage II et de Jean*, 
archevêque de Ravenne, fut blâmée de l'empereur, sur les 
plaintes que les prélats<maltraités lui en portèrent. L'an 590, 
Smaragde reprend, sur les Lombards, Mantoue^, Modène et trois 
autres villes. Il est rappdé à Constantinople la même année. 

III. ROMAINv 
5^0, Le patrice Komai^ fut substitué à Sinar|i§4e« Pendant 



âon exarchat, ^ui fat de sept ans, il ne cessa d^âvoîr leà armes k 
-la main contre les Lombards. Trouvant 'son avantage à faire là 
<^erre parce qu'elle Penrichissait, il rendit inutiles les-mouve-*- 
ments que saint Grégoire le Grand se donnait pour procurer la 
paix en Italie. Ce saint pape fait, dans ses lettres ^ un portrait 
afFreux de Tavarice de Romain^ et des concassions innombrable^ 
dont elle fut la source. Enfin , il obtint le rappel de cet exarque 
Fan 597. 

IV, CAUJNIQUE. 

597* Le patrice Caluniqûe succéda,. Pan 597* à Romain. 
.Pressé par saint Grégoire -le Grand, il coticlut, Pan S99, le 
traité de paix que ce pape ménageait avec les Lombards. Mais ^ 
l'an 601 , il le viole » en £aiisaat arrêter le gendre et la fille 
d'Agitulpbe , qui passaient sur les terres des Romains. . Les mal- 
heurs qu'attira cette perfixlie , et les plaintes que les habitants 
de Ravenne firent de la conduite de Callinique à la cour de 
Constantinople y engagèrent à le rappeler Fan bo2. 

SMARAGDEf pour la deuxième fois. 

6oa. Smarâgde, après le départ de Callinique, fut renvoya 

S'oUr le remplacer. L an 606 , Sévère , patriarciie schismatique 
e Grado , étant mort , Smaracde fait venir à Ravenne les évê-r 
*cjues de ce patriarcat, et les oblige à nommer un patriarche de 
la communion romaine. Les évêques lombards , de retour chez 
eux, protestent contre la violence qu^on leur a faite, rétablis- 
sent le siège patriarcal d'Aquilée, et élisent*, pour le remplir, 

'autre 
, Sma* 
ragde fut rappelé^ 

V. JEAN LÉMIGIUS. 

611, Jean Li&migius fut envoyé. Tan 6ti, pour relever 
Smarâgde. Son orgueil et sa tyrannie soulevèrent contre lui tous 
les habitants dé Ravenne. L'an 616 , ils le massacrèrent dahsunc 
-s^ition , avec tous les officiers quMl avait amenés avec lui. 

VL ELEUTHERE, 

616. Le patrice EleitI^hère, successeur de Lémigius, corn- 
ittiença par faire le procès à tous les meurtrier» de son prédéces-^ 
#euT- il y eut , à cette occasion , de nombreuses et sang}aot^ 
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X|[V. THÉOPHYIAÇTE* 

702. Le ])atrice Théophylacte , fait exarque par Tibèfg 
Absimare , vint de Constantinople par la. Sicile ^ directement à 
Rome y contre l'usage de ses prédécesseurs. A son arrivée, le 
]peuple sHmagina quai avait quelques mauvais desseins contre le 
pape Jean Vi. La milice s'attroupe , et se met en devoir de le 
tfaasser ; mais la prudence du pape appaisa ce tumulte. Théo-» 
phylacte passa de home à Ravenne. Cette ville était coupable 
aux yeux de l'empereur Justïnien II , pour avoir témoigf|é de 
la joie de sa dernière disgrâce , et Justïnien , prince vindicatif 9 
avait résolu de la punir. L'an 709 , lepatrice Théodore y ar- 
rive de Sicile, livre la ville au pillage , et envoie prisonniers à 
Consta'ntinople l'aréhevéque Félix , avec les principaux citoyens, 
li'empereur les fait tous mourir , à l'exception du prélat, qu'il 
$e contente de reléguer dans la Ghersonèse, après lui avoir fait 
erever les yeux. Théophylacte ne paraît point avoir eu de part 
à ces événements. Il mourut à Ravenne l^n 710. 

XV. JEAN RIZOCOPE. 

• 

710. Le patrice Jeak Rizocope fut envoyé de Constant!-* 
nople f l'an 710, pour succéder à l'exarque Théophylacte. Avant 
que de se rendre à Ravenne , il passa par Rome , où il fit tran- 
cher la tête à trois officiers du pape Constantin , en son absence. 
Arrivé à Ravenne, il trouva tout l'exarchat soulevé contre l'em- 

Ïiereur Justïnien. Il périt, l'an 711, dans un des combats qu'il 
ivra aux xébelles. 

XVI. EUTYCHIU& 

7 11. L'eunuque EuTVCHius , fait exarque par Justïnien II , 
après la mort de Rizocope, fut révoqué, l'an 718, par Anas- 
tase II. ( Saint-Ularc. ) 

XVII. SCHOLASTIQUE. 

718. ScHOin^STiQXJE fut donné pour successeur, l'an 718, 
à Éutychius. L'an 716, Faroalde, duc de 3polette, s'étant rendu 
maître y par surprise, du port de Classe, le roi Lïutprand, suv 
les plaintes de 1 exarque , Tobligea de rendre cette place, Schp- 
lastique fut rappelé l an 727. 

; . XVIIL PAUL. 

727. ^AVL rempifja Scholastique, lia» 7^7 , 4^1111 l'exardMl 
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iit Ravenne. Il était chargé par l'empereur Léon Plsaurien , de 
faire assassiner le pape Grégoire II, en haine du zèle de ce 
pontife pour le culte des saintes Images. Les Romains , à son 
arrivée-, à Rome , prennent les armes pour la défense de leut 
pasteur. L'exarque passe à Ra venue , où il est aussi mal ac-^ 
cueilli qu'à Rome. On en vient aux mains ; Paul est tué dans 
le tumulte l'an 728. ( Muratori , Z^netti. ) 

£UTYCHIUS , une deuxième fois, 

728. EuTYCBius revint en Italie l'an 728 « pour succéder à 
l'exarque Paul. L'an 729 9 il recouvre , avec le secoui^ des 
Yénitiens , Raveane , dont le roi Liut>prand s'était rendu maître 
l'année précédente. L'an 74a 9 prés de se voir enlevier toute la 
Pentapoie par ce prince , il obtient , par la médiation du pape 
Zacharie 9 qu'il rende une partie de ce qu'il a pris sur les 
Grecs. L'an 75 1 , Astolphe, successeur de Liutprand, fait la 
conquête de ristrie. L'\m 762, îtiVpnMfd la Pentapoie , s'em- 
pare de Ravenne , et réduit sous ses lois tout ce que les Grecs 
possédaient en -deçà du duché de Rome. Eutychius 9 hors 
d'état de lui résister, s'enfuit à Naples. Ainsi finit l'exarchat à^ 
Ravenne , après avoir duré eomt qoàtf enrii^-^atce «os. ( Z^i: 
nelti 9 Saint-Marc. ) 



>««hM**wiriM4MtaÉ«rtÉ«b 



IT. 48 



CHIION. HI8T. OES EOIS LOMBABBS £N ITALIE. 3; 9 

fjn^îl défit dans une bataille , où périt. leur roi Hunimond. ^Ce 
fut Pépoque de la ruine de cette nation. Les Gé{>ides n^eurent 

Ïilus aésormais de souverains ; ils furent soumis , partie aux 
'iombards, partie aux Abares, qui sVmparèrent aussi de la P^n- 
nonie , après que les Lombards Teufent abandonnée pour passer 
«n Italie. La plupart des auteurs attribuent l'irruption de ces 
derniers en Italie aux invitations de Narsès , qui les y appela , 
dit-on , pour se venger de Tempereur. Justin et de Pimperatrice 
Sophie. Mais c^est une fable imaginée ^ comme le prouve Mu-: 
ratori , par les. ennemis de ce grand homme. 

M^ (Gaillard prouve ( Mém. de VAc, des Belles-Lettres ^ tom. 
XXXII) que les Lombards avaient embrassé le Christianisme dès 
'la fin du .cinquième siècle» Mais, l'hérésie arienfte corrompit 
ensuite leur créance. 

Paul, diacre, décrit ainsi , d'après les peintures qu'on voyait 
jde son t,ems , la manière de s^habiller des premiers Lombards, 
ils se rasaient le derrière de la tête , et pai:tageaient le reste des 
cheveux , de façon que , tombant également du front le long 
des joues, ils s'unissaient à leur longue barbe, vis-à-^vis de leur 
bouche. Leurs habits courts, mais très-amples, étaient faits 
ordinairement de toile et chamarrés de larges rubans. Us n'eu* 
rent d^abord pour chaussure que des espèces de sandales , qui 
laissaient à découvert tout le dessus du pied. Ils. y substituèrent 
.des guêtres de cuir, qu'ils recouvraient d'autres guêtres d'étoiFe^ 
ou de toile rouge, à la façon italienne , lorsqu'ils moixtalent à 
cheyaÙ 

L ALBOIN. 

568. ÂLBOiK , fils de Baudoin , dixième roi des Lombard» 
hors d'Italie , et de Rodelinde, fille de Théodahart , et nièce ^ 

5ar sa mère Amalfrède , de Thédoric , roi des Ostrogoths , sort 
e la Pannonie le lendemain de Pâques, 2 avril 568, à la tête 
il'une armée, composée de lombards, gépides, bulgares , etc. 
<*ntre en Italie par la Vénétie, dont il prend presque toutes les 
villes ; de Ut passe en Ligurie , s^empare de Milan le 4 septem- 
bre 569 , fait rapidement la conquête du reste du pays , et ne 
trouve que Pavie qui lui résiste. Cette place ne se rçndit que 
l'an 57a , api es un «siège de trpis ans, pendant lequel Alboin 
subjugua l'Emilie en partie , la Toscane , l'Ombrie , et le du« 
ché de Bénévent. Alboin termine enfin le cours de ses prospé- 
rités avec celui de ses jours, le 28 juin 573 ( Muratori), ayant 
régné, suivant Paul, diacre , trois ans et aemi en Italie, à comp- 
ter de la prise de N^ilan. Toutes ses conquêtes à sa mort se trou- 
vèrent partagées en différents duchés qu'il avait distribués aux 
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# Gét argent , vous ne pourrez pas débaucher quelques^^setgneuiv 
» lombards avec leurs troupes et 1«|^ engager à ne plus troubler 
*» ritalie : ce serait un moyen sûr d'y réussir, si tous pouviee- 
)* leur persuader de passer en Orient au secours de. l'empire. Si 
•» les Lombards refusent d'aller ^ifaire la guerre hors de leur 
'» pays, achetez l'alliance de quelques ducs de France, et enga^ 
'« gesE-les à faire la guerre aux Lombards.;» C'était ainsi qu'un 
empereur des Romains s^accraitlait envers l'ancienne Rome des^ 
obligations que de titre Semblait lui imposer. • 

III. AUTHARIS. 

. 584- Aotharis , ou AuTHABic , fils du roi Cleph et de Mas^ 
&ana , parvenu à l'âge de majorité, fut enfin élu , 1 an 584, pour 
successeur de son père. Il prit le nom de Flavius qu'avaient pris 
.tous les empereurs depuis Constantin ,- par où il annonça ses 
^ prétentions à la conquête de toute l'Italie , ou du moins à l'inr 
dépendance. iPeu de tems après son avèifiement au trône , il con- 
firma les ducs dans leurs duchés , au moyen de la moitié de leurs 
revenus , qu'ils s'obligèrent à lui payer , et à la charge du service, 
nommé depuis féodal. Tel est proprement l'origine des iiefs. La 
même année, attaqué par Chudebert, roi d'Austrasie, Autha- 
ris lui abandonne. la campagne et s'accommode ensuite avec lui. 
L^an 585, il rend inutile la nouvelle irruption dé ce prince en 
Italie. L'an 587, il remporte une victoire signalée sur les Grecs. 
L'an 58c| , il bat l'armée de Childebert , qui s'était jointe aux 
Grecs , pour l'attaquer une troisième fois. Erédégaire , sans 
avouer cet échec des Français, dit qu'alors les LRnbards se sou- 
mirent à leur payer un tribut pour avoir leur ami^é. Mais Paul 
diacre, qui écrivait sur les Mémoires de Secundus, abbé de 
trente , auteur contemporain , atteste la déroute de ces der- 
niers", et leur retraite qui la suivit de près. L'an Sgo , assailli 
de nouveau par les Français et par les Grecs, Autharis perd une 
partie de ses villes par la lâcheté des ducs que la terreur sub-: 
lugua. La dyssentene arrête le progrès dès Français. Autharis , 
dans ces entrefaites , meurt de poison à Pavié , sa capitale , lé 
5 septembre 590 ( Paul , diacre. ) Théodelindb , sa veuve , 
fille de Garibald^ duc de Bavière, éloigne de ses états les 
Français , qui s'en retournent pour ne plus revenir. Autharis 
avait de grandes qualités, qui le firent extrêmement regretter. 
Il ne laissa point d'enfants. 

IV, AGILULPHE. 

' 591. AciLtiLPHE, OU Agon, parent d' Autharis et duc deTu« 
rin , fut proclamé roi de Lombardîe au mois de mai 5gi. Il fut 
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SOUS le règne de ce prince, qu'il se fit à Pavtç , soîvâni SîgOBNit^ 
un rédement jMrtaot que « toul horome, qui se trouve en po^, 
m session depuis cinq ans de quelques meubles ou ûgameulnes ,. 
n et qui est attaqué sur la légitimité de cette possession , peut, 
» justifier son titre par le duel. » Celui des coodbattants qui 
cédait le terrein , et mettait seulement le pied hors de la ligne 
qui était marquée, perdait sa cause comme vaincu. En quelques^ 
endroits la rigueur de la loi était extrême; les haches et les 
cordes, les gioets et les écha&uds étaient préparés hors du 
champ de bataille pour le malheureux vaincu. (Muratori, ilan*. 
d'ItaL t. IV. Bianchini, Na. m Pmui. iiac Zanetti, dd rtff» 
db Lamg. 1. 1. ) 

VIII. RODOALD. 

653. RoDOALD, fils de Rotharis , monta sur le trône après la 
mort de son père. On lit dans Paul, dîacre, qu*il régna cinq 
ans et six jours ; mais c'est une faute du copiste qui a mis cinq 
ans 4u lieu de cinq mois. Une ancienne chronique des Lom- 
bards, publiée par Muratori ( Ror. lud. Scrtpi. tom. II), 
ne donne effectivement à ce prince que six mois ( commencés) 
de règne. U mourut, par conséquent, en 653 au plus tari 
Sa mort ne fut point naturelle. Un bourgeois, dont il avait 
outra||é la/emme, Tassassina. 

♦ IX. ARIBERT L 

653. AniBERT, ou Arifert, bavarois de nation, fils de 
Gondoald , frère de la reine Théodelinde, et d'une mère lom- 
barde, fut substitué à Rodoald dans les premiers mois de Tan 
655. Son règne fut d'environ neuf ans;. H monrat Tan 66i , 
laissant deux fib qui lui succédèrent , et une fiUe , qui épousa 
le roi Grimoald. Aribert professait la religion catholique» 

X. P£RTHAR1T sx GODEBERT. 

66i. Perthaut» ou Bf^thabit, et Gob^bet, on Gohjos- 
SERT, tous deux fils d'Arîbert , et princes catholiques, parta-*. 
gfèrent les états de leur père après sa mort^ de manière que le 
premier fixa sa résidence à Milan , et Tautre à Pavie. Bientdt 
ils se brouillèrent au sujet des limites de leyr partage. Gode-* 
bert, ayant appelé i son secours Grioioald , A^ de Bénévent , 
est assassiné par ce prince. Pertharit, àc0tte nouvelle, |Nrend 
la fuite et se retire en Pannonie chez les Abares, laissant Ro~ 
BÉuvDB , sa femme , et son fils Cunibert, encore enfant, i la 
dbcrétioB de G^rîmoald, qui se contenta de les envoyer pri- 
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SQnnîers h Bénévent. Godebert laissa pareillement un fils en 
bas âge, nommé Ragimbert , que les amis de son père «mirent 
en sûreté. 

XL GRÏMpALD. 

662. Ghimoald , maître de Pavie par la mort de Godebert , 
et de Milan par la fuite de Pertbarit , n^eût pas de peiné â< se 
faire proclamer roi par la diète des Lombards. L'an 663 , ii 
fait sommer le khan des Abares de lui livrer Pertbarit. Le khan 
le refuse , craignant de violer les droits de l'hospitalité. Per- 
tbarit , comptant sur la générosité de Grimoald , vienX de luit 
même se remettre entre ses mains. 11 est reçu avec bonté , 
traité avec magnificence ; mais bientôt devenu suspect , il se 
sauve , l'an 664 9 en France , d'où étant revenu en Italie l'an 
665 , à la tète des troupes du roi Clotaire III , il est en- 
tièrement défait près d'Asti, et contraint de s'en retourner. 
L'an 666 , le samedi-saint , Grimoald surprend Forlinâpopoli , 
ville de l'empire , qui avait encouru son indignation , livre la 
place au pillage , et massacre les habitants , sans épargner les 
ministres de l'autel , occupés alors au baptême des catéchu- 
mènes. L'an 67 1 , ce prince meurt , laissant , d'une prenttère 
femme, ou plutôt d'une concubine, un fils, nommé Romodld^ 
oui lui succéda au duché de Bénévent, avec deux filles ; et d'une 
deuxième, un fils en bas âge, nommé Garibald, qu'il nomma soa 
successeur en Lombardie. {Voy. èrimoald, duc de Bénévent,^ 

PERTHARÏT, nfMli. 

671. Pertharit, ayant appris la mort' de Grimoald , rentre 
en Italie , chasse Garibald , et renionte sur le trône trois mois 
après la mort de Grimoald. Alors il se fait renvoyer de Bénévent^' 
sa femme, avec son fils Cunibert, qu'il associa, l'an 677, à la 
royauté. L'an 678 , il reçoit chez lui Wilfrid , archevêque 
d'Yorck , qui allait à Rome pour se défendre contre ceux qui 
l'avaient déposé. Les ennemis de Wilfrid font offrir de grands 
présents à Pertharit pour le retenir et l'empêcher d'aller à 
Rome. Il en avertit le prélat ; et après lui avoir raconté la 
générosité dont le klan des Abares avait usé envers lui-même 
dans sa fuite , il ajouta : <$i les droits de VhospitalUé ont eu tant 
de pouvoir sur le cœur d'un prince barbare idolâtre^ ne dois- je 
pas , à plus forte raison , les respecter , moi çui connais et adore 
le orai Dieu ! Non , pour tous les trésors du monde , je ne voudrais 
point perdre mon âme. L'an 686 , Pertharit meurt avant le 10 no* 
Vembre , emportant au tombeau les regrets de ses sujets , dont 
il avait gagné les cœurs par Ja douceur et la sagesse de son 

IV. 49 
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XVI. ANSPRAND. 

71a. Ansprand, bavarois de naissance ou dWiglne, suivant 
la conjecture de Muratori , proclamé roi de Lombardié l'an 
712, aprè} la mort d'Aribert II, ne jouit du trône que trois 
mois, étant mort le 10 ou 11 juin de la même année, à l'âg^de 
cinquante-cinq ans. Avant que de mourir, il eut la satisfaction 
de voir élire son fils pour lui succéder. 

XVII. LIUTPRAND. 

712. LiUTPRANB, fils d'Ansprand, lui succéda au mois de juin 
712. L'an 728, voyant Pltalie prête à se soulever contre l'empe- 
reur Léon l'Isaurien , à l'occasion de son édit contre les saintes 
Lnages , il profite de cette disposition pour faire de nouvelles 
conquêtes. Kavenne, par où il débute pour faire d'abord un grand 
coup , lui est livrée par trahison. Il se rend maître ensuite des 
villes de la Pentapole, de Bologne, d'Osimo dans la Marche 
d'Ancône , et de Feltri dans le duché de Rome, petite ville avec 
un château, dont il fit présent à l'église romaine. M. de Saint- 
Marc se trompe , en comprenant dans ce don plusieurs des au- 
tres places que Liutprand venait de prendre. L'an 729, l'exarque 
£utychius, qui s'était retiré chez les Vénitiens, reprend, avec 
leur secours , Ravenne , Classe et la Pentapole. Liutprand , ins- 
truit que le pape avait excité les Vénitiens contre lui, se récon- 
cilie avec l'exarque j)our se venger de ce trait qu'il taxait dln- 
* gratitude. Us concertent ensemble d'aller faire le siège de Rome 
après avoir toutefois réduit les ducs de Spolette et de Bénévent, 
qui affectaient l'indépendance envers le roi des Lombards. Ayant 
soumis sans peine ces deux rebelles, ils paraissent devant Rome, 
oui n'était pas en état, de leur résister. Le pape vient au- devant 
d'eux , désarme par son éloquence le roi des Lombards, et l'a— 
mène à l'église au Vatican , où il donne des marques éclatantes 
d'une humilité/profonde et d\in sincère repentir. Le pape , à sa 
prière , lève Ij^xcommunication qu'il avait lancée contre l'exar- 
oue qui lui eii témoigne sa reconnaissance. Tout occupé du soin 
«'améliorer ses états, Liutprand fait bâtir, vers l'an 734» sur la 
voie Emilie, à quatre milles de Modène, une ville qui, ayant 
dégénéré par le malheur des tems , est aujourd'hui le bourg de 
Citta Nuova. L an 740 , ce prince, ayant rassemblé ses troupes , 
se met en marche pour contraindre les Romains à lui remettre 
Thrasimond, duc de Spolette , qui s'était retiré chez eux après 
s'être révolté une deuxième fois. Il entre dans le duché de Rome ^ 
i>ù il prend quatre villes ^ et menace la capitale. Le pape Gré— 
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goire tll implolre à cette occasion le secours de Charles Martela 
Charles, ami de Liutprand, n^ofifre an pape et aux Romains qu6 
sa. médiation auprès de «ce prince. Ils la rejettent ; et Agathon ^ 
duc de Pérouse pour Tempereur, s'étant mis h la tête des trou- 
pes de Rome , les mène devant Bologne ^ pour reprendre cetle 
place , dont Liutprand s^était rendu maître en 729. ^'entreprise 
échoue; et Grégoire 111 , étant mort sur ces entrefaites, les cho- 
ses changent de face. Liutprand, fléchi par les remontrances de 
Zacharie, successeur de Grégoire, consent de lui rendre les qua- 
tre villes qu'il avait prises 1 année précédente sur le duché de 
Borne ; il restitue en même lems une grande étendue de terres 
que les Lombards avaient enlevées à l'église romaine, et fait la 
paix pour vingt ans avec le duché de Rome. Mais l'exarchat de 
Bavenne, n'étant point compris dans ce traité, il fait des prépa- 
ratifs, Tannée suivante, pour s'en emparer. Le pape, sollicité 
par l'exarque Eutychius et par les villes qui étaient menacées, 
vient trouver à Pavie le roi des Lombards , la veille de Saint- 
Pierre , et après une conférence de trois jours, réussit à le désar- 
mer. L'an 744 9 Liutprand meurt vers le mois de janvier au 
plus tard ^ après un règne de trente et un ans et sept mois. Ce 
prince réunissait presque toutes les vertus civiles , héroïques et 
chrétiennes; pieux, cnaste, vaillant, appliqué à la prière, et 
très-libéral envers les pauvres. Ce fut lui qui, vert l'an 7^2, 
retira des maitis des Sarrasins, à prix d'argent, le corps de saint 
Augustin , et le fit transporter de l'île de Sardaignc à Pavie. 
Xiutprand fut le premier des rois , dit M. de Saint-Marc , qui 
s'^avisa d'avoir une chapelle domestique. 

XVIIL HILDEBKAND. 

744- HiLDEBRAND, OU HiLPRANC, assocîé, l'an 786, à Liut- 
prand, son oncle, remplit seul le trône après la mort de ce 
dernier. Il ne régna , suivant Sigebert , que sept mois. La na- 
tion , indignée de ses vices , qu'il avait cachés du vivant de son 
oncle, le déposa vers le mois d'août 744* (Zanetti, del regno 
de Longob» t. IL ) 

XIX. RATCHIS. 



744« Hatchis , duc de Frioul , fut élu roi par la même as- 
semblée qui déposa Hildebrand* Il commença son règne par 
confirmer, à la prière du pape Zacharie, le traité de paix conclu 
entre Liutprand et les Romains. L*an 749, sous prétexte de 
quelques infractions faites à ce traité par les Romains, il va faire 
le siège de Pérouse, ville du duché ac Rome. Le pape, Tétant 
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venu trouver devant cette place, lui parle si efficacement de la 
vanité du monde 
la même année 
et se retire au 

fille, fondent en même tems, près de cette abbaye, le monas- 
tère dé Piombarole-, où elles se consacrèrent à la vie religieuse. 
Katchis , comme on le verra ci-après , s'ennuya du doUre au 
bout de quelques années, et voulut reprendre son premier 
état. 

XX. ASTOLPHE. 

■ 

749. AsTOLPHE , frère et successeur de Ratchis , commença 
de régner le i" mars 749, au plas tard. La confirmation qu'il 
fit des lois de Rotharis et de Liutprand , le i«' mars 764 9 en est 
la preuve , puisqu'elle est datée en même tems de la cinquième 
année de son règne. L'an 75^, au mois de juin, il éteignit 9 
par la prise de Ravenne, l'exarchat d'Italie. Non content de celte 
conquête et de celle de la Pentapole qu'il fit en même tems, il 
porta ses vues sur le duché de Rome. L'an 7S4, battu par les 
troupes de Pépin , roi de France , et ensuite assiégé par ce 
prince dans Pavie, il promet, avec serment, de rendre Ra- 
venne avec les autres villes de l'exarchat et de la Pentapole. 
L'année suivante, il viole son serment, et va mettre le siège 
devant Rome. Pépin repasse les monts à cette nouvelle. Son 
arrivée oblige le roi lombard de lever le siège de Rome pour 
aller se renfermer à Pavie. Pressé par le roi de France , il de- 
mande la paix, et l'obtient en restituant les villes usurpées sur 
les Grecs et les Romains. H en retint cependant encore quel— 
G u es unes. L'an 756, an mois de décembre, Astolphe meurt 
d'une chute de cheval. De Giseltrube, sa femme, sœur d'An- 
selme , qu'il avait créé duc de Frioul , il ne laissa que des filles 
qui se firent religieuses. 

XXL DIDIER, dernieh roi des Lombarus. 

766. Didier, ducid'Istrie, si l'on en croit André Dandolo , 
fut proclamé roi des Lombards le 8 décembre 766, ou peut^ 
être un peu plus tard, malgré les efforts que fit Ratchis pour 
remonter sur le trône, il est certain néanmoins que ce dernier 
festa maître du palais royal jusqu'au mois de mars 767. Une 
charte, rapportée par Muratori , prouve aussi qu'il régnait dans 
une partie cle la Toscane au mois de février de la même année. 
Mais enfin les ordres du pape Etienne Tobligèrent , peu après , 
de retourner au Mout-(^ssin. L'an 770 , oidier négocie une 
triple alliance avec la maison de France , par le mariage d'AdaU 
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gîse f son fils , avec Gisèle , sœur des deux rois ( cette atliance 
ne s'accomplit pas ), par celui de sa fille Désidérate avec Char- 
lemagne , et par celui de Gerberge , son autre fille , avec Car- 
loman. L'an 772 ^ Didier se brouille avec le pape Adrien, au 
sujet des villes de Ferrare , de Faënza et de Conunachio , qu'il 
venait de prendre, et dont il refusait de se dessaisir. Adrien, à 
l'exemple de ses prédécesseurs , a recours au roi des Français. 
Charlemagae passe les Alpes et entre en Italie cbns l'été de 
Fan 773, après avoir mis en fuite Adalgise , que Didier,- son 
père, dont il était collègue depuis 769, avait envoyé pour lui 
fermer les gorges. du Mont-Ccnis, oblige Didier lui-même à 
s'aller renfermer dans Pavie, forme le blocus de cette place au 
mois d'octobre , désespérant de la prendre d'assaut , et la réduit 
par famine au mois de mai suivant. Didier, sa femme Aî^sa et 
sa fille Désidérate, que Charlemagne, son époux, avait répudiée, 
viennent se remettre entre ses mains et sont retenus prisonniers ; 
après quoi il fait son entrée dans Pavie au conunencement de 
juin ; de là il va Ëiire le siège de Vérone défendue par Adalgise. 
Le prince lombard , sur le point d'être forcé , trouve le moyen 
de s^évader , et se sauve à Constantinople , où il est favorable- 
ment accueilli de l'empereur qui l'élève à la dignité de patrice, 
et change son nom en celui de Théodote. Vérone se rend après 
sa fuite, et Gerberge, veuve de Carloman, qui s'y était retirée 
avec ses deux fils , Pépin et Siagre , tombe au pouvoir du vain- 
queur. Ainsi finit le royaume des Lombards en Italie , où il 
avait duré l'espace de deux cent six ans. £n retournant en 
France, Charlemagne emmena avec lui Didier et sa femme, 
qu'il relégua l'un et l'autre à Lif^e, d'où le mari fut ensuite 
transféré au monastère de Corbiè dans lequel il acheva sainte- 
ment ses jours. Outre les enfants dont on vient de parler, il eut 
de son mariage Adalberge, femme d'Arigise, duc ae Bénévent, 
Ansperge, abbesse de Sainte-Julie de Brescia, et Lîulperge, 
qui épousa Tassillon, duc de Bavière. Adalgise retiré à Cons- 
tantinople, fit de vains efforts pour recouvrer le royaume de 
Lombardie. Après avoir échoué dans les soulèvements qu'il 
excita en Italie par les intelligences qu'il y entretenait ^ il s^avisa 
d'y faire une descente en 788. Mais s'étant avancé dans le pays, 
il fut pris et mis à mort la même année par les Français. (Bou- 
quet. ) On voit des Chartes qui ne font commencer le règne de 
Didier qu'en 787, apparemment parce qu'il ne fut reconnu so- 
lennellement qu'en cette année, après la dernière retwite de 
llatchis. 
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